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Voilà, j’ai
apposé le mot fin à mon premier roman, malgré
les soucis informatiques qui m’ont forcée à en
recommencer une bonne partie, j’ai finalement réussi à
le concrétiser…

Un
grand merci à tous ceux qui m’ont encouragée et
aidée pour aller jusqu’au bout de ce livre.

A
Sylvie, Vincent et Sauveur qui m’ont guidée dans les
passages relatifs à la mer et à la navigation. 


A
Annie, Élise, Céline et tous mes amis qui m’ont
encouragée.

A
Barbara et Michèle mes lectrices, qui ont su  attiser la
flamme quand elle vacillait.

A
un ami qui m’a laissé les clés de chez lui pour
que je puisse y trouver l’inspiration.
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A mes parents et ma famille
qui m’ont entourée d’amour et aidée à
forger celle que je suis devenue, m’enseignant au passage la
persévérance et tout un tas de choses utiles.

A
vous, chers lecteurs à qui je vais de ce pas dévoiler
un autre univers…
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 Le
monde dans lequel vous allez être entraîné est le
monde réel, tel que vous le connaissez, ou plutôt le
méconnaissez...





Une
part de vous, sans doute  la plus ancestrale va reconnaître et
comprendre tout ce qui va vous être narré.

Une
autre, la plus pragmatique va continuer à nier cette évidence
dérangeante selon laquelle l'humanité telle que nous la
connaissons ne serait pas l'élite de cette planète sur
laquelle l'homme règne depuis si longtemps en maître
incontesté.

Vous
allez vous écrier :





Ce
n'est pas possible! Aucun individu ne peut détenir ce genre de
pouvoir!





Aucune
partie de la surface de cette planète n'a plus de secret pour
l'homme!





Et
pourtant... Tant de choses de nos jours demeurent inexplicables... Ou
inexpliquées...

Et
si les plus grandes richesses et le plus grand des pouvoirs ne se
trouvaient pas là où on le croyait...

Et
si l'humanité s'était fourvoyée, avide de
richesses extérieures et aveugle de ses ressources intérieures
les plus précieuses?

L'évolution
de l'homme depuis ses plus lointaines origines ne démontre-t-elle
pas une faculté d'adaptation hors du commun à laquelle
l'homme moderne a sacrifié sa part intuitive et instinctive?

Notre
cerveau pourrait être sous exploité,  la partie non
utilisée représentant des zones oubliées.

Les
premiers hommes avaient certainement la capacité de trouver
l'eau source de vie comme tous les animaux, leurs sens étant
bien plus affûtés que les nôtres. 


Certaines
de nos facultés ne s'éteignent-elles pas parce qu'on
les néglige?

Les
faits sont là! Devant nos yeux qui ne veulent pas voir et 
notre technologie derrière laquelle nous nous cachons.

La
vérité que Cassandra va découvrir  deviendra
bientôt la vôtre...

Bienvenue
au royaume des atlans!
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« Voici
le cheminement lumineux conduisant aux issues de secours situées
à l'avant, au milieu, et à l'arrière de
l’appareil. Un gilet de sauvetage se trouve sous votre siège,
vous ne le gonflerez que sur l'ordre de l'équipage en tirant
sur la poignée rouge ...»





Cassie
ferma les yeux quelques instants. La voix suave de l'hôtesse
résonnait dans l'avion alors que le steward mimait les
consignes de sécurité.





Enfin,
la voix du commandant de bord retentit.





« 
Décollage immédiat à destination de Miami où
nous atterrirons à seize heures, heure locale. Durant ce vol,
nous survoleront la mer des sargasses et l'archipel des Bermudes. Les
conditions de vol sont idéales. »





A
l'évocation de sa destination, Cassie se redressa avant de se
remémorer tous les événements qui l'avaient
conduite dans cet avion sur le point de décoller.





Tous
ces souvenirs auraient pu ne pas être les siens. La carrière
de mannequin qu'elle venait de commencer sur des chapeaux de roues
était à des années-lumière de ses rêves
d'enfant. Elle voulait être vétérinaire, médecin,
puis avocate. Ou chercheuse au C.N.R.S. Ou ...


Bref ! Elle n'arrivait pas à
se décider, mais une chose était évidente, elle
avait un don exceptionnel pour les études.

Brillante
élève, elle avait obtenu son baccalauréat à
l’âge de quinze ans. Pour elle, apprendre était
d'une telle facilité qu'elle choisit de suivre plusieurs
cursus scolaires à la fois.

A
vingt ans, elle possédait déjà une licence en
droit, une maîtrise en langues étrangères
appliquées – elle pouvait s'exprimer couramment en
anglais, espagnol, italien en plus de sa langue natale – ainsi
qu'un exceptionnel talent en informatique, sa passion.

Elle
envisageait de faire médecine (en accéléré
cela va de soi) lorsqu'une célèbre agence de mannequin
l'avait repérée et recrutée pour une carrière
de rêve.

Sauf
que ce n'était pas son rêve à elle. Elle n'avait
que rarement mis en avant son physique, mais malgré cela, elle
n'avait jamais pu passer inaperçue.

Il
est vraie que mère nature l'avait particulièrement
gâtée en lui offrant un visage d'ange sur un corps
parfait. De superbes yeux verts éclairaient sa frimousse à
l’ovale délicat et aux pommettes fières. Un nez
droit et fin surplombait sa bouche artistiquement ourlée qui
sublimait encore son visage lorsqu’elle souriait. Sa silhouette
à la fois fine et pulpeuse  rayonnait de féminité.

Ses
mensurations de rêve avaient eu raison de son quotient
intellectuel pourtant bien au-dessus de la moyenne.





« 
Tu peux essayer et voir ce que ça donne, tu pourras toujours
revenir en arrière » avait continué mon
père. »

 


« 
C'est une chance qui ne se présente qu'une fois dans la vie » 
avait assuré Émilie, sa belle-mère des étoiles
plein les yeux.





Sa
belle-mère avait toujours été parfaite mais
n'avait jamais pu remplacer sa mère qu'elle avait tellement
aimée et si peu connue.

Cassie
n'avait que trois ans lorsque les pompiers l'avaient emmenée
sur un brancard. Pourtant, elle s'en souvenait comme si c'était
la veille. C'est fou les tours que peuvent jouer la mémoire !

Elle
revivait la scène avec une netteté incroyable. Sa mère
avait serré sa petite main une dernière fois puis avait
planté son regard émeraude comme le sien dans ses
petits yeux embués de larmes.





« Je
t'aime si fort  mon bébé ! L'amour est plus fort que
tout et je resterai toujours près de toi.  »





C'étaient
ses derniers mots. Puis les pompiers l'avaient emportée.

Cassie
se rappelle d'avoir crié, pleuré, tenté en vain
d'atteindre le verrou de la porte derrière laquelle sa maman
avait disparu.

Mais
elle était trop petite, le verrou était trop haut...

Malgré
tous ses efforts pour retrouver sa maman, elle ne l'avait jamais
revue.

Pendant
un moment elle avait eu peur de perdre aussi son papa. Il était
tout ce qui lui restait et semblait anéanti par le chagrin.

Elle
avait tout fait pour le consoler et lui avait caché la plupart
de ses larmes. Il était si triste !

Pendant
des semaines elle avait cru que le désespoir allait l'emporter
aussi.

Puis
il avait recommencé à sourire, à jouer avec
elle, à lui apprendre à lire et à écrire.

La
vie reprenait peu à peu son cours, mais le vide subsistait.
Ils apprenaient juste à vivre avec.

Les
années passèrent et un beau jour, alors qu'elle
approchait de sa dixième année, son papa rencontra
Émilie.

Un
regard suffisait pour voir qu'elle était folle d'amour pour
lui. La jalousie qui la submergea à l'idée de partager
son papa avec une autre céda vite à la joie de le voir
à nouveau heureux.

Même
si Cassie était trop grande pour croire qu’Émilie
allait pouvoir remplacer sa maman, elle était trop petite pour
ne pas l'espérer.

Mais
le rôle de mère, déjà difficile à
remplir avec ses propres enfants, l'est encore plus avec l'enfant
d'une autre.





Surtout
si cette autre femme a laissé des traces indélébiles
sur l'homme que l'on aime, et que la plus belle partie de son cœur
lui appartiendra à jamais.  Émilie savait qu'il avait
déjà ressenti pour une autre ce sentiment intense qui
la faisait vibrer pour lui. Et elle l'acceptait.





Il
est un amour que l'on ne peut éprouver qu'une fois dans une
vie ! Cela ne veut pas dire qu'on n’est plus capable d’aimer
après, mais plus de la même façon. Plus avec la
même intensité.

Le
fruit de son amour passé et présent à jamais la
regardait de son superbe regard plein de méfiance et
d'espérance.

Comment
être à la hauteur ?









-
Mademoiselle, désirez-vous un rafraîchissement s'enquit
l'hôtesse la tirant brusquement de ses pensées. Je peux
vous proposer du jus de fruit, du soda, de l'eau pétillante,
du champagne...





-
Du champagne, ce sera parfait merci.





Après
tout, elle allait commencer une nouvelle vie et pouvait fêter
l'événement. En plus, autant profiter des avantages du
vol en première classe qui avait été réservé
par l'agence.





Dès
son arrivée à l'aéroport où une certaine
Marlène devait l'accueillir, un bref saut à son hôtel,
et sa première journée de travail allait commencer.

Poser
en maillot de bain dans des paysages de rêve, il doit y avoir
pire !





De
toutes façons, elle n'avait jamais su ce qu'elle allait faire
de sa vie. Le destin avait décidé à sa place se
dit-elle pour se rassurer.

Ses
études de droit lui avaient quand même servi à
réclamer quelques petites modifications sur son contrat avant
de le signer. Lire entre les lignes peut s'avérer utile...





Une
curieuse mélancolie la gagnait alors que les kilomètres
qui la séparaient de chez elle s'accumulaient.

Plus
elle s'éloignait, plus elle semblait prendre du recul sur sa
vie. Et à part son père, elle réalisa que rien
n'allait lui manquer.

Ni
ses études, qu'elle s'appliquait pourtant à réussir
de son mieux mais qui ne menaient nulle part en particulier.

Ni
ses amis qui pensaient tant de choses contradictoires à son
sujet. Elle avait toujours senti les gens, comme si elle captait les
émotions qu'ils ressentaient.

Jamais
elle n'avait tenté de comprendre cette particularité de
cerner les individus car elle ne se trompait jamais. Elle décelait
sans peine le mensonge de la vérité, et comme les gens
mentent souvent...

 Si
si !





Surtout
quand ils font face à une jeune femme superbe et intelligente
!

Jalousie
ou convoitise, ou les deux pour certains revenaient de manière
trop récurrente pour que Cassie puisse croire en l'amitié.

Puis
avoir un ami, un vrai, c'est prendre le risque d'être déçu...
L’isolement est aussi une manière de se protéger.





Désappointée
par le sentiment de solitude qui l'envahissait, Cassie finit sa
deuxième coupe de champagne d'un trait, et ferma les yeux dans
l'espoir de trouver le sommeil, seul échappatoire à son
vague à l'âme.

Quelques
minutes s'écoulèrent lui apportant enfin la langueur
recherchée.

Puis
tout bascula lorsqu'elle entendit sa voix pour la première
fois.





Tu
es si belle petite Cassandra, ton corps, ton visage, ton esprit...
Tout chez toi frôle cette perfection inaccessible! Car la
perfection totale est absente de nos deux mondes.

Tu
es si brillante que tu pourrais faire partie du mien! Et pourtant, la
tristesse  naît dans ton cœur, quelle injustice!





Surprise,
Cassie ouvrit les yeux à la recherche de celui qui avait
parlé. La vieille dame assise près d'elle dormait
profondément depuis un moment.

A
sa droite, de l'autre côté de l'allée, deux
adolescents jouaient à des jeux électroniques,
complètement captivés par leurs consoles.

Devant
elle, une jeune maman cajolait son bébé qui venait de
prendre son biberon.

Personne
sur les sièges à l'arrière.





« J'ai
dû rêver »  pensa-t-elle sans pour autant
parvenir à chasser le trouble qui s'était emparé
d'elle.





De
plus, personne ne l'avait appelé par son prénom depuis
bien longtemps...

Même
ses professeurs employaient ce diminutif qu'elle leur avait suggéré.

Et
pourtant!

Cassie
aurait juré avoir entendu une voix lui parler directement dans
sa tête. Une voix grave et douce. Une voix d'homme sublime et
troublante...





Troublante
comme la forme de ce nuage qu'elle aperçut par le hublot. On
aurait dit un cornet de glace débordant de chantilly!

Mais
ce nuage semblait dégager de la lumière, et
curieusement, on aurait dit qu'il se déplaçait en
suivant l'avion.





« Ce
n'est pas possible pensa Cassie. Tout d'abord j'entends des voix puis
je vois un nuage qui poursuit l'avion! Le champagne combiné à
l'altitude ne font pas bon ménage, j'aurais dû me
méfier... »





A
ce moment seulement, elle  s'aperçut qu'elle n'avait pas de
visions! En effet tous les yeux des passagers convergeaient vers les
hublots pour observer ce surprenant nuage.

Certains
s'étaient même levés, se tenant debout dans
l'allée afin de mieux voir cet étonnant phénomène.

Puis,
aussi soudainement qu'il était apparu, le nuage sembla
s'évaporer en un claquement de doigts.

Les
passagers se regardèrent alors, interdits. S'ils n'avaient pas
été tous témoins de cette étrange
disparition, ils auraient douté de ce que leurs yeux leur
avaient rapporté.

Même
les deux adolescents avaient abandonné leurs jeux
électroniques, stupéfaits d'avoir assisté à
une telle manifestation. L'un d'eux s'écria :





-
C'est le triangle des Bermudes!





L'instant
d'après, l'avion sembla plonger tout à coup dans un
énorme trou d'air. Les passagers qui n'avaient pu rejoindre
leurs sièges se cramponnèrent comme ils purent pour ne
pas tomber.

La
voix du commandant de bord retentit :





-Nous
traversons une zone de turbulences sévères,
asseyez-vous et attachez vos ceintures jusqu'à l'extinction
des consignes lumineuses.





Les
hôtesses et les stewards aidèrent les passagers encore
debout à rejoindre leurs sièges, avant de s’asseoir
et de s’attacher eux-mêmes. La vieille dame qui se
trouvait à coté de Cassie se signa. La peur et
l’effroi, presque palpables régnaient dans l’appareil
qui semblait chuter dans le vide, se stabiliser quelques secondes
pour tomber à nouveau. Cassie tremblante jeta un coup d’œil
autour d’elle.  La jeune maman terrifiée tenait son
nouveau-né dans ses bras en pleurant.

Ce
n’est pas possible pensa-t-elle, nous n’allons pas tous
mourir!





Ce
qui l’avait tracassée quelques instants plus tôt
lui semblait bien  futile. Ces petits problèmes n’avaient
que l’importance qu’elle avait bien voulu leur donner.
Dire qu’elle s’était laissée gagner par ce
sentiment de solitude, qu’elle s’était apitoyée
sur son sort, alors que ses petits soucis lui semblaient si
dérisoires à présent. Le bien le plus précieux
qu’elle possédait, ce n’était pas sa beauté
ou son intelligence, mais le fait de vivre tout simplement. Cette vie
qu’elle allait peut être perdre et sans laquelle plus
rien n’existerait... Du fond de ses pensées tourmentées,
la voix se fit entendre pour la deuxième fois.





Pourquoi
faut-il  risquer de perdre quelque chose pour se rendre compte à
quel point cette elle est précieuse? Non, tu ne mourras pas
petite Cassandra, mais j’espère que tu auras assimilé
ta première leçon. Il faut apprécier ce que l’on
possède au moment où on le possède. La vie est
plus importante que tout, car lorsqu’elle n’est plus, on
ne peut pas la regretter.


Mais cette leçon est
valable pour bon nombre de choses comme le fait d’être en
bonne santé par exemple. Bien souvent, lorsqu’on est
malade, on regrette de ne pas pouvoir accomplir tous ces actes qui
semblent anodins à une personne en bonne forme physique. Peu
de gens savent apprécier à leur juste valeur le fait de
posséder un toit, une voiture, un emploi. Malheureusement,
bien souvent, les hommes ne savent pas se réjouir des
richesses qu’ils possèdent. Ils sont juste bons à
les regretter  lorsqu'ils en sont privés et à convoiter
l’inaccessible.





Cassie
ouvrit les yeux. Tout était rentré dans l’ordre
et l’avion s’était stabilisé. Elle avait
l’impression d’avoir rêvé, mais un coup
d'œil sur les autres passagers la rassura. Le commandant de
bord annonça d’une voix qu’il voulait assurée
qu’ils avaient quitté la zone de turbulences, mais qu’il
préconisait le maintien de la ceinture de sécurité
durant le reste du vol. La jeune maman serrait son bébé
dans ses bras en l’embrassant. Les deux adolescents évoquaient
des phénomènes étranges survenus dans cette zone
appelée le triangle des Bermudes. Tous avaient eu peur, mais
elle seule avait entendu cette voix douce, cette voix d’homme
qui résonnait encore dans sa tête. Elle l’entendrait
à nouveau, elle en avait la certitude...
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Cela faisait
déjà une semaine que Cassie enchaînait les
séances photos, à un rythme assez soutenu pour ne lui
laisser que très peu d'énergie pour le reste. Pourtant,
durant les longues séances de maquillage, et celles passées
aux mains des coiffeurs qui jouaient avec art de sa somptueuse
chevelure miel, ses pensées revenaient immanquablement vers
l’incident de l’avion.

Depuis,
 elle n’avait plus entendu cette voix rassurante.  Elle en
ressentait d’ailleurs un étrange vide. Dans le passé,
jamais personne  n’avait employé ces mots là pour
lui parler, cette voix s’était en quelques sortes
adressée à son moi profond. Celui-là même
que nul n’avait jamais su atteindre...

Cassandra,
ressentait une étrange solitude. Il est vrai que  tout au fond
d'elle-même se cachait une partie de sa personnalité
inconnue  de tous. Un peu d’elle qui ne s'ouvrirait jamais aux
autres, même les personnes les plus chères à son
cœur la méconnaissaient.





Pourtant,
elle rêvait en secret, qu'il existait quelque part  un être
capable de lire au plus profond de ce jardin secret, une personne qui
la comprendrait sans même qu’elle n’ait besoin de
parler. Quelqu’un à qui elle n’aurait rien besoin
d’expliquer, qui ressentirait les choses comme elle les
ressent.

Hélas,
même ses proches qui croyaient pourtant la connaître se
méprenaient. Ils ne percevaient d'elle que ce qu’elle
leur laissait voir, sans même se douter qu’elle gardait
tant de choses en elle. Tout ce qu’elle ne disait jamais était
enfoui si profond, que toute tentative de le laisser entrevoir par
autrui, serait comme arracher une partie de son corps, une partie de
son âme...





Et
surtout, toutes les tentatives faites dans ce sens, n’avaient
jusqu’alors fait que renforcer sa certitude que personne en ce
bas monde ne pouvait la comprendre, l’écouter comme elle
l’aspirait secrètement. Dieu sait qu’elle aurait
aimé pouvoir être elle-même entièrement,
pouvoir dire et faire toutes ces choses qui l’attiraient. Mais
plus elle y songeait, plus sa conviction de n’être pas
comprise s’intensifiait. Elle se sentait si différente...





Elle
aurait tant apprécié pouvoir partager ses erreurs
passées sans être jugée comme elle s’était
jugée, s’enfermant un peu plus chaque jour dans une
révolte sourde qui couvait en elle tel un volcan. Si seulement
elle avait pu s’octroyer un millième de l’indulgence
qu’elle accordait aux autres...





Elle
aimait les gens pour ce qu’ils étaient, savait accepter
leurs erreurs même si ces erreurs l’avaient fait
souffrir. Elle savait pardonner, trouvant toujours une excuse ou une
explication aux faiblesses des autres. En ce qui la concernait,
c’était une autre histoire... Elle savait se montrer
inflexible envers elle-même, et ne tolérait point de
médiocrité de sa part.

De
ce fait, le moindre échec qu’elle essuyait la suivait
pendant longtemps à travers des reproches qu’elle
s’adressait. Cela aussi, personne ne le savait.

Avant
d'avoir entendu cette voix dans sa tête, elle pensait que
personne ne pourrait jamais la comprendre totalement.

Elle
se trompait!





Cassie
consulta une dernière fois son emploi du temps pour les
semaines à venir. Les Défilés de modes, les
séances de photo et les manifestations en tout genre se
succédaient à un rythme soutenu, et elle devait déjà
quitter Miami pour se rendre à Paris. Le réveil de
l’hôtel sonna à quatre heures et demie, et à
six heures elle était déjà en train de siroter
son troisième café dans l’avion qui la ramenait
en France.

Un
tournant décisif s’était amorcé dans son
existence qui déjà ne lui appartenait plus. A présent,
elle ne devait plus se contenter d'être, elle devait paraître.

Elle
se devait d’être belle, inaccessible, intelligente,
disponible et de préférence célibataire. Ce
dernier point ne la préoccupait pas trop car elle n’avait
encore jamais rencontré l’amour, le vrai, celui  qui
rendait fragile, qui apportait les plus grandes joies, mais aussi les
plus grandes peines. Bien sûr, elle avait connu quelques
garçons, mais tous l’avaient considérée
comme une sorte de trophée.

Certains
l’avaient aimé, mais aucun d’eux ne l’avaient
fait vibrer comme elle en rêvait quelquefois, en secret...
Cassie se tourna vers le hublot pour scruter le ciel. Elle se
remémora le curieux nuage qu’elle avait vu en venant, et
surtout cette voix mystérieuse qui lui avait parlé.
Comme elle souhaiterait l’entendre de nouveau! Elle ferma les
yeux.





-S’il
te plaît, parle-moi encore
supplia-t-elle mentalement.





Tout
à coup, son souhait s’exauça, et une voix douce
comme le miel   résonna à nouveau dans sa tête.
Cette fois ci, elle garda les yeux fermés, persuadée
qu’elle était seule à l’entendre.





-
Félicitations Cassandra! Tu as doublé la mise et
surpassé ton objectif initial, je suis fier de toi. Je suis
heureux que tu aimes ma voix... Malheureusement, cela représente
tout ce que je suis autorisé à te faire connaître.
Tu as déjà compris comment t’adresser à
moi. Il faut penser très fort.






-Comment
t-appelles-tu? Comment peux-tu me parler à travers mes
pensées, pourquoi...





-Je
m’appelle Yole, je te parle par télépathie, et je
te prie de ne pas poser trop de questions me concernant car je ne
peux te donner toutes les réponses. Par télépathie,
on ne peut pas mentir, et tu me forcerais donc à rompre le
contact.





 -
Existes-tu ou t’ai-je inventé ? Je suis la seule à
t’entendre et...





 -
Ma réalité diffère de la tienne, mais j’ai
outrepassé quelques principes afin de m’adresser à
toi, merveilleuse Cassandra. Tu ne m’as pas inventé et
je n’existe que pour toi.





-
Pourquoi moi?





 -
Pourquoi le soleil réchauffe-t-il la terre de ses rayons tous
les matins? Pourquoi la vie fleurit-elle? Pourquoi la beauté
existe-t-elle?





 -
Pourquoi moi? répéta Cassie.





 -
Cherche la réponse au fond de toi. Au-revoir petite Cassandra.





 -
Non, ne pars pas, reste avec moi...





Mais
il était déjà trop tard et la voix douce comme
le miel s’était tue.  






-Encore
un peu de café ?





L’hôtesse
sortit Cassie de la sorte de léthargie qui l’avait
envahie quelques instants plus tôt. Elle accepta ce quatrième
café en espérant qu’il lui éclaircirait
les idées. Ce ne fut pas le cas. Elle avait entendu si
clairement cet homme lui parler... Elle n’avait pas rêvé!





“ 
Cherche la réponse au
fond de toi. ”





Cette
phrase retentissait encore dans sa tête lorsqu’elle se
tourna vers le hublot. Le même nuage qu’à l’aller
se matérialisa non loin de l’avion pour disparaître
aussitôt. Immédiatement, Cassie boucla sa ceinture de
sécurité, prête à affronter de nouvelles
turbulences. Tendue, elle vécut les minutes qui suivirent avec
appréhension, guettant le moindre tremblement suspect de
l’avion. Mais rien d’anormal ne se produisit, et le calme
qui régnait à bord la gagna. Peu à peu, ses
muscles se détendirent, ses pensées s’embrumèrent
et elle sombra dans un sommeil réparateur. Toutes les émotions
qu’elle avait subies ces dernières semaines,
s’abattaient sur ses épaules. L’épuisement
l’avait gagnée, ses paupières avaient cédé,
elle s’était endormie...  






Trois
jours s’étaient écoulés depuis son retour
en France.


PARIS...

La
capitale du monde de la mode  l’avait accueillie et accaparé
chaque minute de son temps! Cassie se sentait comme ensorcelée
par cette ville qu’elle découvrait au compte-goutte,
durant les trajets entre son hôtel et les studios, où
les flashs trop nombreux avaient cessé de l’éblouir...
Cet après-midi, elle avait rendez-vous chez un grand couturier
parisien, qu’elle devait représenter lors d’une
émission télévisée où elle était
conviée la semaine suivante.

Le
petit ruisseau de son existence s’était transformé
en un torrent tumultueux, depuis le succès de ses premières
photos.  Différents magazines réputés avaient
contacté Marlène, son agent, et les interviews se
succédaient à un rythme effréné.





-
Après le rendez-vous chez le couturier, commença
Marlène, nous irons à l’hôtel pour
rencontrer un journaliste, et ensuite un repos bien mérité
t’attend jusqu’à demain midi... Ce soir tu as
quartier libre ! Cela te laissera du temps pour te reposer et
reprendre tes esprits.





Reprendre
mes esprits, songea Cassie, tandis que son agent continuait à
énoncer leur emploi du temps pour les jours à venir, et
que leur taxi se frayait tant bien que mal un chemin dans les
embouteillages parisiens. Cassie n’entendait plus le monologue
de son agent, et se laissa emporter par ses pensées :





Peu
m’importe où je me trouverai demain. Ma vie m’échappe,
j’ai l’impression de vivre un beau rêve qui n’a
jamais été le mien...  La seule chose positive de cette
aventure, c’est qu’elle m’accapare tant que je n’ai
même plus le temps de penser, plus le temps de me questionner
sur mon devenir. Le sort a désigné pour moi le tournant
qu’a pris ma vie.





La
journée se termina vers 20h30, laissant une Cassandra épuisée
qui monta aussitôt dans sa chambre, où elle se commanda
un repas alléchant.





Voici
le meilleur moment de la journée pensa-t-elle en dégustant
son gratin de homard et ses pâtes au saumon napées de
crème fraîche...





Elle
sourit malgré elle au moment d’entamer son saint honoré
débordant de chantilly en repensant aux paroles de Denis, le
diététicien :  


“ Le
repas du soir doit être très léger, c’est
très important ! Et surtout pas d’alcool, c’est
bourré de calories et très mauvais pour le teint... ”





Je
trinque à ta santé Denis songea-t-elle en dégustant
sa deuxième coupe de champagne.





Le
téléphone l’interrompit alors qu’elle
commençait sa troisième coupe.





-
Cassie, c’est Marlène. Je ne te dérange pas...





 -
Non, répondit Cassie, j’étais en train de
trinquer avec moi-même.





 -
Au champagne, j’espère...





 -
Bien entendu.





 -
Je sors avec quelques amis ce soir, j’ai pensé que tu
aimerais bien te joindre à nous...





 -
Et bien, je ne sais pas...





Cassie
avait eu  si peu de temps pour se distraire ces derniers jours, que
cette proposition la troublait un peu...





-
Écoute, tu as besoin de te détendre , renchérit
Marlène. Nous ne rentrerons pas trop tard car il ne faut pas
que tu aies des cernes demain ajouta-t-elle, redevenant
professionnelle. Mais Paris by night vaut vraiment le détour
et...





 -
C’est d’accord ! Je te rejoins en bas dans une vingtaine
de minutes.





-
Parfait ! A tout de suite.





Après
avoir raccroché, Cassie revêtit une petite robe noire
moulante qui s’adaptait à toutes les circonstances, tout
en mettant discrètement en valeur ses formes parfaites. Elle
choisit une parure sobre composée d'un collier en or blanc au
pendentif original égayé de petits rubis clairs et d'un
saphir imposant, et de boucles d'oreilles assorties. Un maquillage
rapide et léger, ainsi qu’un coup de brosse sur sa
longue chevelure couleur or qui faisait l’admiration des
coiffeurs, achevèrent sa préparation.

Tout
cela ne lui avait pris qu’une dizaine de minutes... Elle était
époustouflante! Elle terminait à peine sa troisième
coupe de champagne lorsqu’il s’adressa à elle :





-Je
sais que tu te sens seule, sans personne avec qui partager ces
singuliers moments que tu traverses, mais méfie-toi, les
bulles de champagne ne sont pas la meilleure compagnie que tu puisses
trouver.





Sa
voix la fit sursauter et elle renversa le reste de champagne sur la
moquette. Machinalement, elle lança un regard circulaire
autour de la pièce pour s’assurer qu’elle était
bien seule.

Sans
contestes, elle l’était.





-
Pourquoi es-tu resté si longtemps sans me contacter? C’est
un peu ta faute si je me sens si seule...





-
 Quel accueil! Des reproches au lieu de...





 -
Cela ne vaut pas mieux que ta leçon de morale. Puisque tu sais
si bien ce que je ressens, pourquoi être resté si
longtemps sans me parler?





 -
On ne fait pas toujours ce que l’on veut dans la vie. Tu sais
mieux que quiconque que l’on peut être prisonnier de son
destin.





-
 Je ne suis pas d’accord. Nous pouvons aussi bien subir notre
destin que l’influencer.





 -
Je l’influence en m’adressant à toi, et
j’outrepasse aussi quelques lois que je devrais pourtant
respecter, je..





La
voix s’était tue. Le charme était rompu et Cassie
mit quelques secondes avant de constater que l’on frappait à
sa porte. Serait-il possible que...





-
Tu as l’air bien déçue de me voir s’étonna
une Marlène bien différente de celle que Cassie avait
quittée en début de soirée.





Elle
avait troqué son tailleur strict contre un ensemble à
la mode et son chignon contre une coiffure qui laissait flotter ses
cheveux bruns le long de son visage. Cassie se ressaisit pour
répondre, ne plaisantant qu’à moitié :





-
J’espérais le prince charmant...





 -
Alors tu dois être déçue, mais tu risques te
morfondre longtemps...





 -
J’attendrai le temps qu’il faudra reprit-elle,
énigmatique.





Plongée
dans des pensées contradictoires, Cassie suivit comme un
automate son agent jusqu’à la rue. Que lui arrivait-il?
Devenait-elle folle? Un homme lui parlait-il vraiment par télépathie
ou bien était-ce son imagination? 


Encore
des questions et toujours pas de réponses... Mais le temps
n’était pas aux tergiversations, non, le moment de se
détendre était bel et bien arrivé, et Cassie
avait bien l’intention d’en profiter pleinement!

Dans
le taxi qui les emmenait faire le tour des discothèques
branchées de le capitale, elle découvrit une nouvelle
Marlène. Gaie, détendue et pleine d’entrain,
celle-ci s’avérait d’une excellente compagnie.

Cassie
réalisa  ce soir-là que Paris était le lieu
idéal pour se distraire. Elle appréciait beaucoup la
musique de cette deuxième discothèque où Marlène
l’avait amenée. Son amie semblait connaître la
moitié de l’établissement, et elle se faisait un
plaisir de la présenter à tous, avec une pointe
d’orgueil professionnel.





-Voici
Cassandra, le mannequin dont je m’occupe,  je l’oriente
dans le redoutable monde de la mode, comme on l’avait fait pour
moi il y a bien des années.. Répétait-elle à
tous.





Et
à chaque fois, on lui répondait invariablement que ce
temps où elle était elle-même sur le devant de la
scène n’était pas si lointain. A sa manière,
Marlène qui était restée une très belle
femme, revivait l’époque où elle se trouvait au
premier plan à travers les jeunes mannequins dont elle
s’occupait. Cassie revenait de la piste de danse, et tentait de
rejoindre sa compagne  en se frayant un chemin à travers la
cohue, lorsqu’elle fut bousculée par des jeunes gens
particulièrement bruyants. Gênée, elle leva les
yeux vers le géant brun sur lequel elle avait été
projetée.





-
Je suis désolée murmura-t-elle, troublée par
l’imposante carrure de l’homme en face d’elle.






Malgré ses un mètre
soixante-seize, Cassie dû relever la tête pour croiser un
regard si clair qu’il semblait liquide. Malgré elle, ses
yeux furent attirés par ce visage à la fois fin et
viril, et vers cette bouche sensuelle qui s’étira en un
sourire irrésistible  avant de répondre :





-
Il ne faut pas. Le plaisir était pour moi.





Cassie
continua son chemin, puis, n’y tenant plus, se retourna.
L’homme avait disparu.

La
soirée se termina sans qu’elle ne revit ce charmant
inconnu qui l’avait étrangement bouleversée. Au
moment où elle retrouvait sa chambre d’hôtel, elle
comprit ce qui l’avait insidieusement  tracassée. Outre
son physique exceptionnel qui ne l’avait pas laissée
indifférente, autre chose l’avait troublée :





-Sa
voix, bien sûr, c’était sa voix !





C’était
la même que celle de l’homme qui s’adressait à
elle dans ses pensées. Elle devait en avoir le cœur net.
Elle se concentra et l’appela intérieurement :





-
Yole, parle moi! C’est Cassie...





Aucune
réponse ! Elle réitéra sa sollicitation mentale.





-
Yole, je t’en prie, parle-moi!





Sa
prière fut exaucée. Il répondit :





-
Je suis là, ma petite Cassandra. Je t’écoute.





-
Je crois avoir compris pourquoi tu m’appelles petite
Cassandra...





 -
Je suis désolé, je ne comprends pas...





Décontenancée
par sa réponse, Cassie douta un peu, mais persista en ajoutant
:





-
Tu m’as dit que tu ne pouvais pas mentir par télépathie,
alors je vais te poser une question plus directe. De quelle couleur
sont tes yeux?





 -
J’ai bien peur de comprendre où tu veux en venir... Mais
je vais te répondre. Mes yeux sont bleus...





 -
Très clairs?





 -
Très clairs. Que veux-tu savoir d’autre?





 -
Pourquoi ne pas m’avoir dit qui tu étais? Pourquoi être
parti si vite? reprit
Cassie, à présent persuadée que c’était
bien contre lui qu’elle s’était cognée.





 -
Parce que je n’avais pas le droit d’être là...
Je désirais juste te voir, mais le hasard a voulu que tu me
remarques... Cela n’aurait jamais dû arriver.





 -
Je veux te revoir, te parler de vive voix, j’ai tant de
questions à te poser, je...





 -
Je brûle de pouvoir accepter de répondre à tes
sollicitations, mais pour l’instant c’est impossible! Ne
me demande pas pourquoi car je ne suis pas en mesure de te répondre.
Sache seulement que je suis là, tout près...





-
Yole, je t’en prie. Tous ces mystères dont tu es la
clé...





 -
Je ne peux pas satisfaire ta curiosité, mais je peux te mettre
sur la voie. Pour connaître les réponses à tes
questions, il faut que tu remontes aux sources.





 -
Remonter
aux sources, qu’est-ce que cela signifie, Yole...





Mais
ses appels furent vains. Le contact était coupé.
Cassie, résignée, gagna son lit où elle ne
trouva pas le sommeil avant l’aube.
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Un
mois s’était écoulé depuis le jour
fatidique où Cassie avait fait la une des magazines,
bouleversant  totalement sa vie. Cependant, dans une semaine, date à
laquelle elle aurait fini d’enregistrer le clip vidéo et
la publicité en cours, elle pourrait rentrer chez elle une
dizaine de jours, avant de remonter sur Paris pour présenter
la collection automne hiver.

Marlène
s’avérait être un excellent agent, et Cassie
croulait sous les contrats. Un grand couturier Parisien en avait fait
son égérie , et après la première série
de défilés destinés à faire découvrir
ses dernières créations, Cassie devrait partir aux
quatre coins du monde pour une série de photos. Son emploi du
temps surchargé ne l’empêchait pas de penser à
Yole avec qui elle n’avait pas eu de contact depuis des jours.





Tous
les soirs, elle  passait au moins une heure à répondre
aux nombreuses lettres, pour la plupart écrites par de très
jeunes filles, qui l’avaient découverte sur leurs
magazines préférés et qu’elle faisait
rêver.

Puis,
elle passait au moins autant de temps à essayer de rentrer en
contact avec Yole, et à réfléchir à
l’indice qu’il lui avait fourni lors de leur dernière
conversation. Elle avait beau tourner et retourner dans sa tête
ce mystérieux message, elle ne comprenait toujours pas sa
signification.





Mais
un soir, à force de tourner et de retourner dans sa tête
la petite phrase de Yole , elle en arriva à une conclusion :
La seule chose dans son passé dont elle ne connaissait presque
rien, c’était la relation entre son père et sa
mère.

Comment
s’étaient-ils rencontrés? Pourquoi il ne
subsistait aucune photo de leur mariage? Pourquoi personne ne lui
avait jamais parlé de la famille de sa mère?





Excepté
le souvenir de la souffrance de son père après le décès
de celle-ci, elle ne savait presque rien sur cette femme qu’il
avait tant aimé et jalousement, pudiquement même, gardé
le souvenir. Elle repensa à toutes les questions que, petite
fille, elle avait posées à son père. Elle
réalisa avec une certaine amertume qu’il les avait
toutes plus ou moins éludées... A la question, comment
vous êtes-vous rencontré, il répondait toujours :

“ Ta
mère était une très belle femme, elle m’a
conquis au premier regard... ” Quand elle demandait des
renseignements au sujet de sa famille maternelle, il rétorquait
immanquablement  : “ Lorsque l’on s’est connu,
ta mère était seule au monde. ” A chacune
des évocations de cet être cher disparu, son père
lui était apparu si démuni, si fragile... Comment
aurait-elle pu insister,  le pousser dans ses retranchements, alors
que la simple mention de cette femme arrachée trop précocement
à la vie, semblait réveiller en lui une telle
souffrance ?

 Et
puis, il avait rencontré Émilie.






Dans une semaine elle
retournerait à Martigues et pourrait en savoir plus. Cette
énigme irrésolue, mêlée à une
étrange impression de chercher dans la bonne direction, lui
permettrai de trouver le courage de poser les questions qu’elle
n’avait jamais osé poser sur sa mère. Elle devait
savoir, quitte à raviver la douleur de son père, sa
propre nostalgie ou la jalousie d’Émilie.

Au
fur et à mesure que les jours passaient, plus que les paroles
énigmatiques de Yole, l’évidence de sa
méconnaissance de cette femme qui lui avait donné la
vie l’obsédait. Ce matin-là, lorsque l’avion
qui la ramenait chez elle se posa à Marignane, son estomac
était serré. Contrairement à ses habitudes, elle
avait systématiquement refusé toutes les friandises que
lui avait proposées l’hôtesse.

Lorsqu’elle
aperçut son père, qui était venu l’accueillir
en compagnie d'Émilie, elle avait dû faire appel à
toute sa volonté pour refréner sa curiosité.
Elle fit de son mieux pour répondre le plus naturellement
possible aux mille et une questions qu’ils lui posèrent
sur sa nouvelle vie, se contrôlant pour faire taire son
impatience. Au bout d’un trajet qui lui parut interminable, le
moment qu’elle avait tant espéré s’annonça.
Le téléphone cellulaire d'Émilie se mit à
sonner, et après une brève communication, elle s’excusa
:





-
Je suis désolée Cassie, mais le devoir m’appelle.
Je n’ai réussi qu’à obtenir de mon patron
deux petites heures. Ils ont besoin de moi et..





 -
Ne t’inquiète pas Émilie. C’était
déjà très gentil de ta part de venir me
chercher. On se voit ce soir !





Enfin,
elle se retrouva seule avec son père. Le moment de vérité
approchait. Peu de temps après le départ de sa femme,
il lui tendit involontairement une perche qu’elle s’empressa
de saisir.





-
Si tu savais comme j’ai été fier lorsque j’ai
vu ma petite fille sourire avec grâce à des milliers de
téléspectateurs! A ta place, j’aurais été
pétrifié. Heureusement que tu n’as pas tiré
de moi coté timidité!





 -
Maman n’était pas timide?





 -
Oh non! Elle savait se comporter avec naturel dans toutes les
circonstances lâcha-t-il.





Avant
qu'il ne change subitement de sujet, comme il en avait l’habitude
après avoir lâché une petite phrase sur sa
défunte épouse, Cassie reprit :





-
Est-ce que je lui ressemble en d’autres points?





 -
Tu me fais beaucoup penser à elle. Tu veux un café? Tu
vas voir, j’ai changé de marque et le nouveau...





  -
Papa, j’ai besoin de savoir plus de choses sur ma mère.
Je veux que tu me parles vraiment d’elle!





Cassie
avait involontairement haussé le ton sur la dernière
phrase et se retrouva face à son père qui, interloqué
avait suspendu son geste pour lui servir une tasse de café.
Immobile et silencieux, il observa sa fille avec plus d’attention
et semblait réfléchir.


Cassie sentit que l’inquiétude
commençait à le gagner.





-
Je ne suis plus une enfant, j’ai l’âge de maman
lorsque tu l’as rencontrée et je m’aperçois
qu’elle n’est pour moi qu’une étrangère....
Je...

Cassie
s’interrompit soudain.






Elle venait de réaliser
que son père ne lui avait jamais dit à quel âge
il avait connu sa mère. Elle devenait folle!





-
Oh
mon dieu ! Tu lui ressembles bien plus que je ne le craignais...
Pensa son père à cet instant.





Et
Cassie capta cette pensée. Sans comprendre elle-même ce
qu’elle faisait, elle dirigea toute sa force mentale vers son
père qui mit un instant de trop pour réagir. Elle avait
capté d’autres pensées.





-Arrêtes
Cassie, je t’en prie !





Sans
prêter attention aux suppliques parlées et pensées
de son père, Cassie continua de violer les souvenirs les plus
secrets de celui-ci. Alors que des brides de mémoire aléatoire
s’imprimaient dans sa conscience, Cassie vit son père
chanceler. Lorsqu’il s’évanouit, elle se précipita
pour le retenir. Elle tremblait comme une feuille.





-
Que s’est-il passé? Papa, relève toi je t’en
prie...





 -
Il ne reprendra connaissance que dans une heure, il va bien. Je suis
arrivé à temps répondit une voix grave derrière
elle.





Surmontant
sa surprise, elle se retourna pour planter l’émeraude de
ses yeux dans le regard le plus bleu qu’elle n’avait
jamais croisé.





-
Yole... Qu’ai-je fait? Qui suis-je?





-
Ce que tu as fait à ton père est extrêmement
dangereux... Tu lui as posé une question, et, avant qu’il
ne réponde, tu as pénétré ses pensées...





-
Mais c’est la même chose que lorsque nous communiquions à
distance! le coupa Cassie.





-
La télépathie est une transmission extrasensorielle
volontaire de pensées et de sensations. Ton père
n’était pas du tout résolu à te faire
partager les informations que tu lui as volées. Il a utilisé
toute sa force psychique pour t’empêcher de découvrir
trop de choses, mais cette lutte l’a épuisé. J’ai
dû intervenir pour que tu relâches la pression, sinon, il
y aurait pu mourir expliqua Yole.





-
Oh mon dieu! J’ai failli tuer mon père... Ce n’est
pas possible... s’exclama Cassie dans un sanglot.





Après
avoir serré la main de son père toujours inconscient,
l’émotion fut la plus forte. D’énormes
larmes se mirent à couler sur ses joues. Ému, Yole se
retint avec peine de la prendre dans ses bras pour la réconforter.
Son visage d’ange ravagé par ses larmes le bouleversait
bien plus qu’il ne pouvait se l’expliquer. Dans son
monde, personne ne pleurait ainsi ! Il fit un effort sur
lui-même pour se ressaisir. Il avait des devoirs, il avait une
mission à mener à bien. Il fallait agir vite.





-Je
vais tenter d’effacer ce qui vient de se passer de la mémoire
de ton père, sinon, il aurait trop peur de toi dit-il en
posant délicatement la main sur le front de l’homme
inconscient.





Yole
ferma les yeux un bref instant pour se concentrer et se plongea tout
en douceur dans son subconscient. Il se mit instantanément à
ressentir la peur de cet homme. Un sentiment si intense de panique
l’envahit, qu’il mit quelques secondes pour faire baisser
cette tension. Enfin, il fut en mesure de lui insuffler la tentante
suggestion d’une amnésie réparatrice.

L’homme
ne lutta pas contre ce réconfort immédiat. Le plus sûr
moyen de surmonter son traumatisme étant de l’oublier,
il se plia sans difficulté à cette exhortation
annonciatrice d’un calme réparateur. Dès que
cette nouvelle tranquillité fut en place, Yole put s’éloigner
de Cassie dont la promiscuité l’affolait. Jamais aucune
femme ne l’avait troublé à ce point.





Elle
semblait si forte et à la fois si fragile. Elle représentait
à elle seule le fruit de la victoire d’un amour défendu.
Elle n’existait que parce qu’une règle vielle de
plusieurs milliers d’années avait été
transgressée. Elle symbolisait l’interdit, et à
présent, elle était consciente de tout cela. Oh comme
il aurait aimé poser sa main sur son front et tout effacer de
sa mémoire, ainsi qu’il l’avait fait avec son
père! Mais cela était impossible, elle savait
dorénavant qui elle était, et cette violente et
stupéfiante vérité n’aurait de cesse de la
tourmenter jusqu’à ce qu’elle accepte ce fait
invraisemblable, qui faisait d’elle le croisement de deux
civilisations, de deux mondes...

Ce
que craignait le sage Fadès venait de se produire. Depuis
longtemps, cet homme éclairé pensait que la vérité
éclaterait, et avait nommé Yole pour tempérer ce
moment. Il y avait peu de chances pour que Cassie montre ces
aptitudes particulières héritées de sa mère.
Son géniteur était humain, mais il fallait se méfier.


Yole savait tout de la vie de
Cassie. A sa dix-huitième année, il avait dû
décider de son affectation. Le problème du choix ne se
posait pas de la même façon que chez les humains dans ce
peuple où chacun savait parfaitement exploiter ses
prédispositions naturelles.

En
ce qui le concernait, il avait la chance de disposer d’une
parfaite maîtrise de la télépathie. Il pouvait
rentrer en contact avec tout être vivant de la planète
par la seule force de la pensée. Il pouvait sonder les pensées
de chacun, prévoir leurs réactions et même, s’il
le fallait, les influencer. Il agissait alors par un mécanisme
complexe d’autosuggestion, n’utilisant cette faculté
qu’en cas d’extrême nécessité, afin
de respecter le libre arbitre de chacun.





Par
égard pour ce don qui lui avait été offert, il
avait décidé de le mettre à profit en embrassant
la carrière d’observateur. La première mission
que Fadès lui avait confiée était de retrouver
Kaïla, une femme de son peuple qui avait coupé tout lien
avec les siens, et décidé de vivre selon les règles
des humains.





Il
était urgent de la retrouver, car elle devait recevoir une
nouvelle dose de sérum vital, sans laquelle elle serait
condangée à une mort probable. Une simple injection de
ce sérum suffisait à immuniser contre toutes les
maladies connues et inconnues pour une dizaine d’années.

Kaïla,
fille du grand Fadès, n’avait qu’une vingtaine
d’années, mais déjà une grande sagesse
lorsqu’elle avait décidé d’approfondir son
étude sur le comportement humain. C’était une
jeune femme passionnée, certaine de pouvoir découvrir
l’explication des erreurs répétées de
cette race si proche de la sienne. Leurs potentiels initiaux étaient
 identiques, et pourtant, leurs évolutions respectives ne
s’étaient pas déroulées de la même
façon.

Alors
que son peuple découvrait les ressources illimitées de
leurs corps, apprenant à comprendre et à soigner ce
capital inestimable, les humains s’entre déchiraient
pour des concepts étranges qu’ils nommaient territoire
ou religion, se trucidant pour préserver le contrôle de
régions ou de peuples...





Tandis
que la civilisation de Kaïla progressait, avec pour seul but de
construire, découvrir et préserver, les autres peuples
s’obstinaient à tendre à un tout autre but :
l’accession au pouvoir, créant des armes toujours plus
sophistiquées, toujours plus meurtrières...

Un
profond respect de la vie avait poussé Kaïla vers cette
délicate mission qu’elle mena à bien durant les
premiers mois. Afin de mieux comprendre ce peuple, elle avait dû
s’intégrer parfaitement à son mode de vie,
côtoyant au quotidien ces êtres auxquels elle s’était
attachée. Puis, un soir, tout avait basculé... Un autre
sentiment avait pris le pas, l’assimilant sur le coup à
ces êtres qu’elle étudiait.





Il
faisait nuit, c’était l’été. Elle
avait garé sa voiture au bord de la mer et savourait quelques
moments de solitude lorsque deux jeunes voyous, sous la menace d’un
couteau l’entraînèrent dans un coin sombre pour la
détrousser. Elle avait tenté de les raisonner, mais,
hermétiques à ses arguments, ils l’avaient
malmenée et volée. Pour la première fois de sa
vie elle avait ressenti une étrange sensation... Comme si une
main invisible était entrée en elle, et lui serrait
l’estomac, l’empêchant du même coup de crier
ou de se rebiffer.

La
peur, elle avait découvert la peur pour sa vie. Ce sentiment
primaire qui accélérait son pouls et lui nouait le
ventre. Puis, ce sentiment s’amplifia, gonfla en elle la
privant de toutes ressources lorsqu’elle s’aperçut
que ces brigands ne comptaient pas s’arrêter là.

D’un
coup de couteau, l’un d’entre eux réduisit sa robe
en lambeaux, déchira ses dessous, la dénudant
entièrement. Pour la première fois, confrontée à
la pire des violences dans son état le plus primaire, elle se
sentit perdue. Juste avant de perdre connaissance, elle aperçut
un troisième homme qui se ruait sur les loubards.

Un
instinct de survie rejailli de la nuit des temps pour la sortir de
son inconscience. L’homme qui s’était porté
à son secours luttait péniblement contre ses deux
adversaires sur le point de reprendre le dessus.





Il
avait voulu la sauver. Il allait mourir. Elle devait agir.





Alors
elle se concentra, de toutes ses forces. Elle focalisa son énergie
sur les deux agresseurs qui tombèrent aussitôt sur le
sol en gémissant, la tête entre les mains. Une lumière
rouge s’échappait de son crâne, et venait frapper
les deux hommes agonisants. Son pouvoir était immense et
sauvage.

Elle
allait les tuer lorsqu’une main se posa sur son épaule.
Une main chaude et réconfortante qui la força à
se retourner. Elle plongea alors ses yeux dans ceux de l’homme
qui l’avait secouru, stoppant ainsi l’influx rouge. Il
ôta sa veste et la mit sur ses épaules, lui pris la main
et l’emmena avec lui. Il ne parla pas tout de suite, malgré
les dizaines de questions qu’il devait se poser. Elle lui en
fut reconnaissante.

Il
la fit monter dans sa voiture et enfin, il prit la parole :





-
Je vous ramène chez vous. Je pense préférable de
ne pas parler à la police de ce qu’il s’est passé.
Ils ne comprendraient pas. J’en suis moi-même tout
secoué... J’ai récupéré votre sac
et... Je ne crois pas que ces loubars vont faire autre chose que fuir
en se réveillant. Une chose est sure, ils ne recommenceront
plus!





Il
s’interrompit brusquement pour s’apercevoir avec stupeur
qu’il n’était pas nécessaire de parler.
Elle lui avait ouvert les portes de ses pensées. Il découvrait
avec elle sa peur apaisée, sa honte d’avoir été
à deux doigts d’ôter la vie et sa gratitude. Elle
sonda ses pensées, captant ses émotions. Du courage
dont il avait fait preuve pour lui venir en aide, jusqu’à
la crainte pour sa propre vie et sa stupeur lorsqu’elle l’avait
sauvée. De son envie de la protéger à ce bref
instant de désir coupable à la vue de son corps dénudé,
elle savait tout.

Au-delà
de tous les mots, il avait la certitude qu’un lien invisible
l’avait uni à cette femme dès le premier regard.





Une
semaine après ce drame, il connaissait tout d’elle, de
sa vie de son monde. Il savait aussi qu’elle n’avait plus
envie de le quitter et qu’il se sentait prêt à
risquer sa vie autant de fois que nécessaire pour préserver
ce lien qui les unissait.

Quant
à elle, après la peur et la haine, elle avait découvert
l’amour. Un sentiment intense qui l’avait amené à
devenir comme ces êtres qu’elle analysait. Aucun retour
en arrière n’était désormais possible. Ils
appartenaient à deux mondes si opposés, mais si proches
à la fois. Elle devait renoncer au sien. Brouiller les pistes
et ne jamais être retrouvé par ceux qui voudraient la
ramener chez elle. Et pour cela, elle devait mourir. Renoncer à
prendre la dose de ce vaccin qui immunisait de tout.









Durant
les sept années qu’elle passa avec cet homme, elle vécut
le plus grand des bonheurs. Juste avant de mourir, elle découvrit
d’autres sentiments. Alors qu’elle sentait que ses forces
la quittaient, une révolte sourde gronda en elle. Puis, une
peine incommensurable s’abattit sur son corps affaibli
lorsqu’elle regarda sa petite Cassandra âgée de
trois ans pour la dernière fois en prononçant ces mots
:





 -
Je t’aime mon bébé. Ta maman restera toujours
prés de toi.





Ce
fut ces pensées que Yole capta. Les dernières pensées
et émotions de Kaïla... Il avait réussi sa
première mission, mais il savait déjà qu’une
autre l’attendait.
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-
Je dois partir maintenant.





-Mais
tu ne peux pas me laisser toute seule, j’ai besoin de toi, j’ai
des milliers de questions à te poser sanglota Cassie en
s’accrochant au bras de Yole.





Il
fit un effort pour parler d’un ton calme et posé. Le
chagrin de Cassie le bouleversait. Mais elle avait d’autres
épreuves à affronter. Elle était à moitié
humaine, mais elle possédait également un capital qui
faisait d’elle un être à part. Elle devait puiser
sa force de ce côté-là de sa lignée.





-
Ton père ne va pas tarder à reprendre connaissance, et
il ne faut pas qu’il me voie. Pire, il ne faut pas qu’il
sache. Je sais que ce que je te demande te paraît
insurmontable, mais tu dois le préserver. Il a vécu
pendant des années avec l’angoisse que l’on vienne
lui prendre ta mère, ou toi... Je pense qu’il est de ton
devoir de tout faire pour lui épargner d’autres
tourments de cet ordre!





L’argument
porta. Cassie se ressaisit instantanément, puisant en elle la
force dont elle ignorait l’origine dans le passé. Elle
se recomposa un visage serein, et planta l’émeraude de
ses yeux dans le turquoise translucide de ceux de Yole.





-
Tu as raison. Je serai à la hauteur. Mais j’espère
que tu reviendras aussi vite que ce que tu repartiras. J’ai
besoin de toi...





 -
Je serais là.





Quelques
minutes après, son père reprit  ses esprits, et comme
s’il ne s’était rien passé, offrit un café
à sa fille en poursuivant son bavardage. Son regard brillait
de fierté et d’amour lorsqu’il la regardait. A ce
moment-là, elle réalisa qu’elle n’était
pas un monstre comme elle l’avait pensé en découvrant
ses origines. Non, elle était le fruit d’un amour
immense entre deux êtres hors du commun. Les quelques secondes
durant lesquelles elle avait envahi les pensées de son père
avaient suffi pour qu’elle emmagasine tous les souvenirs de
celui-ci, mêmes les plus infimes détails de sa vie avec
sa mère, elle les connaissait désormais. Elle passa le
reste de la journée à les évoquer, se remémorant
les pensées d’un autre...





Yole
remontait dans sa voiture, moyen de locomotion qu’il trouvait
charmant. Pour sa couverture, il possédait un appartement non
loin des habitations de Cassie, et avait loué un véhicule
dont il appréciait la ligne. Il s’agissait d’un
coupé Mercédès, mais il s’était
vite rendu compte que cela n’était pas l’automobile
idéale pour passer inaperçu... Néanmoins, il
affectionnait ce petit bolide dont il avait maîtrisé le
maniement en quelques secondes et ce, malgré la complexité
de sa conduite.

Dans
son monde, les véhicules ne réagissaient qu’à
des impulsions mentales et étaient de surcroît dotés
d’une intelligence propre qui rendait toute collision
impossible. Pour le moment, il appuyait sur l’accélérateur
de son coupé car il venait de recevoir un message de Fadès
lui enjoignant de se rendre à son domicile de toute urgence.
La présence de ce dernier chez lui le renseigna aussitôt
sur l’importance de l’entrevue qui allait suivre.





-
Dès que j’ai eu ton message télépathique
m’apprenant les événements de ce jour, je me suis
télé transporté  pour t’apprendre la suite
de ta mission commença Fadès, laissant à peine
le temps à Yole de s’installer face à lui.





Dans
son monde, les formules de politesses étant superflues, il
alla donc droit au but, et reprit aussitôt.





-
Comme tu le sais, si Cassandra représente le point de
rencontre de deux civilisations, elle représente aussi une
menace. D’après nos études à son sujet,
elle allie à elle seule les caractéristiques de nos
deux peuples. Elle est capable de percevoir les choses comme nous les
percevons, mais aussi de ressentir des émotions assez fortes
pour les laisser diriger sa vie. De plus, à présent,
elle sait tout de ses origines et pourrait devenir une menace.






-Je croyais que j’étais
là pour la guider à maîtriser tous ces facteurs.






-Cela représentait la
première partie de mon plan, continua Fadès. La seconde
consiste à s’assurer qu’elle ne pourra nous nuire
en aucune façon.






-Mais c’est pour cela que
je suis rentré en contact avec elle et que j’exerce une
inspection permanente de ses gestes et ses pensées.






-Un contrôle ne suffit
plus. Ses pouvoirs vont grandir et elle pourrait échapper à
ta surveillance comme a réussi à le faire sa mère.
Pour plus de sécurité, je préconise plus, j’ai
trouvé un moyen pour obtenir une emprise sur elle.






-N’est-ce pas contraire à
nos règles d’influencer les êtres interrogea Yole
qui ne voyait pas du tout où voulait en venir celui qui, pour
lui, représentait la sagesse.





-
La deuxième alternative serait de la ramener contre son gré
à Saltia répondit Fadès. La tranquillité
des nôtres représentant une priorité absolue, des
mesures exceptionnelles s’imposent. Entre ces deux solutions
extrêmes, j’envisagerai la moindre dans un premier temps.





Une
logique implacable découlait de toutes les préconisations
de Fadès. Bien que Yole considérât Cassie plus
comme une victime que comme une menace, les arguments de son roi
l’avaient convaincu qu’il ne pouvait en être
autrement.





-
Avant de poursuivre, je tiens à te prévenir que le
reste de ta vie sera bouleversé si tu consens à cette
mission. Ne te sens pas obligé de l’accepter. Je dois
aussi te prévenir que ce que je vais te proposer requiert  un
tout autre style de compétences. Cela ne relève pas de
tes attributions, mais un concours de circonstances fait que tu es le
plus habilité à réussir.





-
Continue.






-J’ai récemment
ressenti que Cassandra éprouvait pour toi une attirance
physique. Il serait judicieux de faire évoluer cela en un
sentiment plus tendre, comme ce qu’ils appellent de l’amour.
De cette matière, elle resterait sous ton emprise et ainsi
sous notre contrôle, et elle nous donnerait un héritier.





 -
Mais contrôler l’existence d’autrui constitue une
offense à toutes nos règles s’insurgea Yole avec
une ébauche de véhémence dont il fut le premier
surpris.





Il
poursuivit avec une voix redevenue posée, comme il était
convenu de s’exprimer dans son monde.





 -
De plus, je ne possède pas les qualités requises pour
cette mission. La confier à une personne qui a choisi de
s’intégrer à ce peuple pour l’étudier
me semblerait plus judicieux.





 -
Je me doutais que tu refuserais, et cela est ton droit. Je trouverai
sans problème quelqu’un pour mener à bien cette
affaire. L’importance de cette mission intéressera
certainement beaucoup, et de plus, la beauté parfaite de cette
jeune femme rendra certains aspects de cette tâche très
agréables pour l’heureux élu termina Fadès
avant de disparaître.





Pour
la deuxième fois en quelques minutes, Yole ressentit l’ébauche
d’une émotion. Après l’emportement, un
curieux pincement au cœur le saisit à la pensée
“ de certains aspects de cette mission ”, les
plus intimes... Il imagina même un court instant la douce et
fière Cassie entre ses bras... Cette évocation lui
rappela qu’elle avait toujours besoin de lui, et il se
concentra pour rentrer en contact  télépathique avec
elle.





-
Comment va ma petite Cassandra?





La
réponse fut immédiate.





-
Je tiens le coup. Mon père ne s’est aperçut de
rien. Tu avais raison, je suis beaucoup plus solide que je ne le
croyais...Mais... Je me sentirais mieux si tu m’accordais un
peu de ton temps.





 -
Mais je suis là...





 -
Je parle de présence physique. Je viens chez toi, indique moi
la route le coupa-t-elle.





Avant
même qu’il n’ait eu le temps de réagir, une
légère impulsion dans son cerveau lui indiqua que
Cassie s’était renseignée elle-même sur le
chemin à suivre.

Elle
avait réussi à s’introduire dans ses pensées
avec une facilité déconcertante. Yole avait raison, ses
pouvoirs progressaient à une vitesse affolante. Dorénavant,
il se tiendrait sur ses gardes. 


Elle
allait venir chez lui!

Dans
quelques minutes elle serait là. A cette pensée, une
légère euphorie le saisit. Cette mission lui apportait
décidément bien des satisfactions. Il allait en
profiter pleinement car bientôt, un autre allait prendre le
relais. Dès que la jeune femme pénétra dans son
appartement, Yole eut comme l’impression que celui-ci avait
rétréci.  


Cassie
le remplissait de sa présence, de sa beauté, de sa
grâce naturelle à se mouvoir, mais aussi du tumulte de
ses émotions. Elle était bouleversée et
dégageait une impression de fragilité déconcertante.





-
J’ai besoin de toi, plus que jamais, ne m’abandonne pas
murmura-t-elle la voix enrouée par des larmes difficilement
contenues.





A
cet instant précis, son côté humain avait repris
le dessus et elle était en proie à une terrible
souffrance. Elle se sentait plus seule que jamais, irréversiblement
différente des deux races dont elle était le
croisement. Elle aurait presque voulu mourir pour échapper à
sa douleur...

Yole
devina tout cela et en fut profondément troublé. Que
faire pour aider cette jeune personne désespérée?
Devait-il la réconforter ou tenter de faire surgir en elle la
force de son ascendance?

La
réponse lui vint de Cassie qui lui fit involontairement
parvenir un message télépathique et lui enjoignît
de la serrer dans ses bras. Elle avait besoin de réconfort,
saurait-il le lui donner? Alors, balayant ses dernières
hésitations, la jeune femme se blottit contre lui.





-
J’ai tant besoin de toi redit-elle.





Elle
avait besoin de lui... Que signifiait cet étrange concept des
humains... Avoir besoin les uns des autres dans un contexte de
généralité, soit, il pouvait concevoir cela,
mais comment traduire cela au niveau individuel. Alors qu’il
étreignait la  douce Cassie, il fut confronté au même
dilemme qui l’avait opposé à Fadès
quelques instants plus tôt. Devait-il poursuivre sa mission ou
la confier à un autre plus apte que lui à en venir à
bout? Peu habitué aux hésitations et tourmenté
par l’ébauche de sentiments contradictoires, il décida
de s’en tenir à sa résolution première. Sa
mission avait pris fin. Il allait mettre en place la suite des
événements élaborés par Fadès!
Sans lâcher la jeune femme qui sanglotait dans ses bras, il
entra en contact télépathique avec Fadès, non
sans avoir pris la peine de masquer ses pensées à
Cassie.

Elle
avait déjà réussi à s’introduire
dans son esprit une fois, mieux valait être vigilant... En
moins de deux secondes, Fadès lui donna les directives...





-Propose
lui de se changer les idées, emmène la au restaurant et
laisse la avec Méo, il est d’accord pour prendre ta
relève.





L’esprit
plus serein, Yole resserra son étreinte, prêt à
apporter le plus de réconfort possible à la jeune femme
qui sanglotait dans ses bras. Instinctivement, il se mit à lui
murmurer les paroles apaisantes qu’elle attendait:





-
Ne pleure plus ma douce, tu es une personne unique et bien trop
précieuse pour t’apitoyer sur ton sort. Je sais que tu
dois faire face à certaines choses qui te bouleversent, mais
tu possèdes une force intérieure capable de te
permettre de surmonter tes différences...
Puise dans ce réservoir infini d’énergie, puise
dans tes sentiments, rappelle-toi que tu es le fruit de l’une
des plus belles histoires d’amour que la terre ait jamais
porté. Pour toutes ces raisons, tu te dois d’être
à la hauteur!





 -
Je me sens tellement seule, perdue... répondit-elle d’une
toute petite voix.





Elle
avait cessé de pleurer et luttait pour se ressaisir.





-
Bientôt tu connaîtras les réponses à toutes
tes questions. Mais
ce n’est pas moi qui te les donnerai...





Cassie
ferma les yeux avec conviction. Peu certaine du résultat, elle
tenta de trouver en elle l’énergie dont Yole lui avait
parlé. Avec le peu de courage qui lui restait, elle se
concentra et fut submergée par une puissance colossale qui la
revigora instantanément. Elle se sentait à nouveau
prête à soulever des montagnes. La pression qui menaçait
de la faire imploser quelques secondes plus tôt s’était
évaporée. Une fois de plus, Yole ne lui avait pas
menti.

Lorsqu’elle
leva vers lui ses yeux encore brillants, remplis d’une
reconnaissance et d’une confiance aveugle, alors Yole su qu’il
avait fait le bon choix. Jamais il n’aurait pu abuser, et
encore moins assujettir une femme avec un regard si pur, si clair, si
beau... Une femme qui savait éveiller en lui de telles
émotions...





Car
 à la place de la satisfaction légitime qu’il
aurait dû ressentir après avoir atteint un objectif, une
réelle joie l’avait submergé, un court instant,
après avoir contemplé le merveilleux visage de Cassie
de nouveau rayonnant.





-
J’ai intercepté hier une pensée très
agréable d’une personne qui sortait d’un
restaurant italien, et je me suis promis d’aller vérifier
par moi-même la cuisine de “ Chez Paolo ”.
Il est vrai que dans mon monde, la nourriture a pour seul but de nous
sustenter, et depuis quelques temps, j’ai découvert
qu’elle pouvait apporter d’autres plaisirs...Voudrais-tu
te joindre à moi et m’accompagner dans cette nouvelle
expérience?





 -
Avec joie s’écria Cassie qui rayonnait littéralement!
J’adore les spécialités de ce restaurant et je
pourrais aisément te conseiller sur les menus, je connais la
carte par cœur...

Cependant,
avant de se rendre là-bas, je voudrais te remercier
murmura-elle avant de se rapprocher dangereusement de lui.





 -
Ce n’est pas nécessaire....





Yole,
abasourdi, fut interrompu par les lèvres de la jeune femme qui
venaient d’effleurer les siennes.

Un
effleurement  léger et délicieux . Un baiser doux comme
le miel que butine une abeille, tout d’abord hésitante,
puis ravie et incapable de résister à ce nectar. 
Comment interpréter cela? Impossible de répondre à
cette question!

Déjà
Cassie s’enhardissait pour lui donner un vrai baiser, le plus
doux, le plus tendre, le plus sensuel qu’il n’avait
jamais reçu. Très vite, la chaleur du corps parfait de
la jeune femme pressé contre le sien le troubla comme jamais
il ne l’avait été. Ses mains qui semblaient
répondre à une volonté qui leur était
propre, s’insinuaient sous le tricot moulant de Cassie dont la
respiration s’accéléra... Leur étreinte se
fit  plus intense.





Le
ruisseau de reconnaissance qu’il représentait au départ
se mua peu à peu en un fleuve de passion qui menaçait
de balayer les derniers vestiges de leurs consciences. Lui, Yole,
être de la civilisation connue la plus avancée,
ressentait l’appel de l’instinct le plus primaire.
Certes, dans son monde il avait déjà à maintes
reprises été sous l’emprise du désir,
amenant au plaisir charnel si recherché, mais jamais il
n’avait pu être confronté à cette passion
incontrôlable.

Un
besoin incoercible de ne faire qu’un s’était
emparé d’eux. Une force incommensurable poussait
irrésistiblement leurs atomes à la fusion.





Plus
forte même que la vénérable puissance de Fadès,
qui, usant de tout son pouvoir avait tenté de le faire revenir
à la raison, en premier lieu, puis Cassie qui à son
tour lui avait opposé un barrage si intense que le contact
avait été coupé.

L’union
de leurs esprits, précédant celui de leurs corps avait
réussi à les couper du monde... Pour eux, l’univers
avait cessé d’exister. Seuls comptaient la présence
de l’autre, ses caresses et la nécessité vitale
de se débarrasser de leurs vêtements pour mieux les
savourer. Très vite ils furent nus pour mieux se rassasier de
volupté, et ensemble, ils connurent les sommets de cette
félicité.
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Combien
de temps s’était écoulé depuis qu’elle
l’avait embrassé? Ils n’en avaient pas la moindre
idée. Ils avaient tous deux été happés
par un tunnel de lumière d’où Yole sortit le
premier.





“ 
Que m’est-il arrivé,
comment cela a-t-il pu se produire... ”





-
Enfin, te voilà revenu parmi nous, dans cette réalité
à laquelle tu as réussi à t’extraire de
manière insolite, et ma foi, assez inattendue. J’imagine
que pendant ces deux heures hors du temps, vous avez commis
l’irréparable. Il va me falloir réorganiser mes
plans! Pourquoi ce revirement Yole? Pourquoi avoir refusé la
mission que je te proposais en prétextant ne désirer 
n’être qu’un observateur et t’impliquer
soudain de manière aussi brutale?





“ 
- Je
ne me l’explique pas moi-même, durant un instant, j’ai
totalement perdu le contrôle de mes agissements, rien ne
comptait plus que son corps contre le mien, que cette chaleur qui me
consumait... ”





-
Perdu le contrôle! Comment peux-tu utiliser une expression
si... humaine alors que tu es atlans? C’est inconcevable!
Depuis la naissance les atlans sont programmés par leur
éducation, leur hérédité, leur
connaissance, leurs gênes à rester maître de
n’importe quelle situation! Ta réaction va à
l’encontre de toute logique, et, s’il y en a une, nous la
trouverons ensemble. Je te rappelle que tu es sensé réparer
une erreur commise par l’une des nôtres, et non pas
l’aggraver. Ton inconséquence provoque l’impossibilité
de résoudre le problème de Cassie comme je l’avais
espéré. A partir de cet instant, elle représente
une réelle menace pour notre peuple!





“ 
- Mais
on peut toujours s’en tenir à ton plan initial, je
resterai près d’elle et exercerai de cette manière
un contrôle permanent sur ses... ”





-
Comment peux-tu parler de veiller sur une tierce personne alors que
tu as été incapable de te surveiller toi-même?
As-tu pensé à prendre des précautions lorsque tu
as fait l’amour avec elle?





“ -
Je suis désolé. Je... ”





-
C’est moi qui suis désolé car je vais devoir me
rabattre sur la deuxième solution bien que l’on puisse
trouver du positif en chaque erreur. Et il y en a dans la tienne, il
en découle une chance néanmoins infime de grossesse.
Nous devrons utiliser une manière un peu plus énergique.





“-
 La ramener contre son gré à Saltia. Par ma faute
Cassie sera privée pour toujours de liberté... ”





-
Cela ne sert à rien de définir de qui vient la faute.
C’est une perte de temps pour les humains, mais les Atlans sont
au-dessus de telles futilités. Au lieu de tergiverser pour
savoir d’où vient le méfait et comment il aurait
pu être évité,  il faut le combattre, le gérer.
Au lieu de chercher les coupables et les victimes, il faut trouver
une solution pour réparer. Je propose la plus drastique, mais
de loin la plus sûre.





“ -
 Elle est aussi la plus impitoyable pour Cassie.  ”





-
Pourquoi se confronter au problème du choix lorsque l’on
possède une option infaillible et imparable. Faisons ce qui
doit être fait!





Sur
ce, Fadès coupa net sa transmission mentale, laissant Yole
désemparé, pour la première fois de sa vie. La
décision de retirer Cassie de son milieu le hérissait,
mais dans son monde, la révolte n’existait pas plus que
la soumission, seule comptait la logique. Dans peu de temps, le plan
de Fadès sera exécuté, et Yole se décida
à sortir de la salle de bains où il s’était
isolé quelques instants afin de réfléchir. Il
fut surpris de constater que la chambre était vide.





-
Cassie, où es-tu?





Aucune
réponse! Il réitéra sa question mentalement sans
plus de résultat. Alors, il employa pour la deuxième
fois en peu de temps sa faculté à s’immiscer de
force dans les pensées d’autrui. Il réussit sans
peine à intercéder dans celles de la jeune femme qu’il
avait tenue dans ses bras quelques instants plus tôt. Il fut
tout à coup submergé par une immense terreur.

Des
pensées incohérentes se bousculaient dans la tête
de Cassie. Un sentiment de trahison, une peur panique d’être
emmenée de force dans un lieu inconnu et d’être
livrée à toutes sortes d’expérimentations,
un désir de fuite en avant pour échapper à cette
partie d’elle- même qui la terrorisait et soudain, plus
rien...





Yole
se concentra de nouveau de toutes ses forces pour n’obtenir
aucun résultat. Épuisé, il dut se rendre à
l’évidence, Cassie avait échappé à
son contrôle, comme sa mère avait réussi à
le faire des années plus tôt.









A
ce même moment, à des milliers de kilomètres de
là, au milieu du triangle des Bermudes, dans une ville
construite sous les mers, un homme sans âge, vêtu d’une
tunique bleue, s’assit dans une sorte de fauteuil  épousa
aussitôt la forme de son corps. Il semblait préoccupé,
un état d’esprit  assez singulier au royaume des Atlans.
Il lui fallait faire face à une situation déjà
délicate qui venait subitement de se compliquer de manière
tragique.





L’histoire
se répète. Après,  Kaïla, voilà que
Cassandra prend le même chemin que sa mère. Comment
est-il possible que la graine de la révolte ait germé
dans le cerveau de ces deux femmes?


Pour Cassie, cela peut
s’expliquer par ses gènes humains... Mais pour Kaïla,
ma fille, la chair de ma chair... Même si elle avait été
conçue par un échange de fluides et non pas par
éprouvette comme cela aurait dû être, elle
possédait par hérédité la beauté,
la douceur de sa conceptrice. De moi, elle avait reçu la
sagesse, l’esprit de décision, l’Intelligence
Suprême...

 Le
Pouvoir qui est mien coule donc dans les veines de sa progéniture.
Les sentiments que cette jeune femme peut éprouver vont-ils
amoindrir ce pouvoir, ou bien serait-il possible qu’il soit
décuplé? Ses gènes humains vont-ils par leur
basicité déranger les nôtres? Si je ne suis pas
en mesure de l’étudier, comment le découvrir ?





Fadès
se releva de son fauteuil qui aussitôt reprit sa forme
initiale. Il avait un plan. Il allait se servir des sentiments de
Cassie pour la débusquer. En moins d’une minute, il
envoya par télépathie ses ordres à ses sujets.
En moins de temps qu’il ne faut pour le dire, tous les êtres
qui comptaient pour la jeune femme furent sous étroite 
surveillance.





Des
sanglots étouffés  s’échappaient encore de
la gorge de Cassie. Quelques larmes coulaient encore sur ses joues,
mais déjà, la force qu’elle possédait
enfouie depuis toujours au fond de son être, et mise à
jour depuis peu, échafaudait un plan.

L’horreur
des propos télépathiques échangés entre
l’homme avec qui, quelques instants auparavant, elle avait
partagé les plus beaux moments de sa vie de femme, et un autre
individu de son espèce l’avait bouleversée.
Brutalement, elle avait été arrachée au paradis
pour plonger dans l’enfer total.

Son
plus beau rêve avait soudain viré au pire cauchemar.
Elle savait que toute sa vie était remise en question, et ne
constituerai désormais qu’une fuite en avant pour se
soustraire à des ennemis invisibles, mais omniprésents.

Comment
leur échapper? Ils contrôlaient les pensées de
tous, ils étaient supérieurs aux humains...  Sa seule
chance était d’utiliser la partie d’elle même
qu’elle abhorrait.

Fermant
les yeux, elle fit appel à cette ressource incontournable.
Aussitôt, ses larmes se tarirent et l’écho des
appels de Yole cessa. Son esprit se mit à fonctionner de
manière accélérée, et à lui
communiquer des informations à un rythme effréné.
Elle sortit son téléphone portable de son sac et
composant un numéro. Son temps était compté,
elle le savait.





-
Allô, papa.





-
Ma chérie, où es...





-
 Papa, ils m’ont retrouvée, ils veulent m’emmener,
je sais que maman avait prévu cela, aide moi.





Le
silence au bout du fil fit remonter en elle une angoisse incoercible.
Elle la fit taire instantanément. Au bout de secondes
interminables son père reprit la parole d’une voix
hachée.





-
Excuse-moi ma chérie, il faut que j’isole mes pensées
comme ta mère m’avait appris à le faire.





Tout
le temps que son père mit à se concentrer, Cassie
oscilla entre l’inquiétude qu’il ne puisse pas lui
venir en aide, et l’assurance qu’il le pourrait.
Finalement, elle opta pour la seconde probabilité : n’était-il
pas en train de se protéger contre les autres pour lui parler?





-
Voilà, je pense que j’ai réussi, mais je n’ai
pas beaucoup de temps. Dès qu’ils se rendront compte que
je leur ai échappé, ils vont entrer de force dans ma
tête. Ta mère avait anticipé cette situation.
Lorsque tu étais petite, vous aviez un secret toutes les deux,
repenses y et tu sauras où aller. C’est tout ce que je
sais, et surtout, ne me dis pas de quoi il s’agit car je
pourrai te trahir à mon insu. Ne me contacte qu’en cas
d’extrême nécessité car ils vont utiliser
tous les moyens, physiques et psychiques pour me mettre sous totale
surveillance. Sois prudente et sache que j’ai confiance en toi
et que je t’aime... Je... Vous devez faire erreur madame, quel
numéro demandez-vous ?





Sur
ces dernières paroles, la communication fût interrompue.
Cassie comprit que son père avait dû ressentir une
légère impulsion cérébrale qui lui
indiquait une présence étrangère dans son
esprit. Bientôt, cette intrusion agirait rétrospectivement
pour connaître la totalité de la conversation échangée
avec sa fille, mais il avait voulu gagner du temps.





Cassie
réalisa à cet instant tout l’amour que son père
lui vouait, et aussi, l’étendue de son courage. Il avait
repris pour elle la lutte inégale qu’il avait entreprit
des années plus tôt par amour pour sa mère. Se
sachant condangée, elle avait élaboré pour sa
fille un plan pour l’aider au-delà de la mort.

Insidieusement,
Cassie fût assaillie par les remords. N'avait-elle jamais pris
conscience de tout cet amour dont elle était  l’objet?





Chassant
ses pensées moroses, elle se concentra sur sa fuite et sur les
indices que son père lui avait fournis. Elle força sa
mémoire à effectuer un retour en arrière, sans
pour autant arrêter de conduire car Martigues était une
ville trop petite pour se cacher. Elle avait pris la direction de
Marseille après s’être arrêtée à
un guichet pour retirer tout l’argent que lui permettait sa
carte bleue, qui allait devenir inutile.

Seule
la promptitude de ses réactions lui permettrait d’échapper
à ses assaillants. Tout en conduisant, elle fit appel à
toute sa concentration pour faire resurgir les souvenirs de sa mère,
tout en maintenant le barrage mental qui la protégeait des
atlans.





Après
quelques minutes d’essais infructueux, elle avisa une station
sur l’autoroute et y rangea sa voiture à l’abri
des regards indiscrets. De toutes ses forces, elle  centralisa ses
pensées vers ses trois premières années, puisant
dans son subconscient tous les détails que son conscient avait
oubliés.

L’image
de sa mère penchée au-dessus d’elle s’imposa
à son esprit. Elle la bordait dans son lit, le sourire aux
lèvres et le regard débordant d’amour maternel.
Sa douce voix résonna dans la tête de Cassie comme si
elle avait été près d’elle :





Ma
petite fée va faire de beaux rêves et se réfugier
dans le royaume des songes, mais avant maman va te chanter notre
chanson secrète. Du coté de Marseille, maman fée
a caché, chez ta marraine Claire, un sort pour échapper,
aux puissants de la terre, qui voudraient t’emmener, un nom et
la fortune, pour pouvoir te cacher, va voir la Pythie demande le
coffret. N’oublie pas de chanter, 1, 6, 0, 8, 1, 6, 0, 8,1, 6,
0, 8…





De
grosses larmes coulaient à présent sur le visage de
Cassie qui avait perdu le contrôle de ses pensées,
submergées par l’émotion. La précision de
ses souvenirs avait ravivé le vide jamais comblé de la
disparition de sa mère.

S’être
souvenu si distinctement du visage, des expressions, de la voix et
surtout de l’amour de celle qui l’avait quittée
trop tôt,  réveillait la douleur intolérable
d’avoir perdu un être cher. Pendant quelques minutes,
Cassie ne put retenir des sanglots réparateurs, puis,
redémarra sa voiture et fila en direction de Marseille.

Au
centre-ville, elle prit la direction de la gare St Charles où
elle abandonna son véhicule. Après avoir enfilé
une casquette qui traînait dans sa voiture et mit des lunettes
de soleil, elle se dirigea vers un cyber café pour consulter
l'annuaire téléphonique, afin de découvrir la
personne à laquelle sa mère faisait allusion dans sa
chanson.  


Allait-elle
y parvenir?

Au
bout de quelques minutes d’efforts, elle découvrit dans
la rubrique voyance une Claire Marraine. Elle nota le numéro,
se dirigea vers une cabine, son portable éteint étant
devenu inutile car trop facilement repérable.

Sans
être certaine d’être sur la bonne piste, elle
composa le numéro. Au bout de la cinquième sonnerie,
elle allait raccrocher lorsqu’une femme répondit.





-Allô.





-
Oui, bonjour, je voudrais parler à Claire Marraine...





 -
C’est elle-même.





Hésitante,
Cassie poursuivit.





-
Je voudrais passer vous voir pour une consultation...





 -
Je n’ai pas de place avant quinze jours, nous pourrions prendre
un rendez-vous...





 -
Mais il s’agit d’une urgence, je...





-
Je suis désolée mademoiselle, mais je ne reçois
jamais plus de quatre personnes par jour, et je ne pourrai vous
recevoir que sous une quinzaine.





Cassie
reprit sa respiration, sachant qu’elle ne pourrait attendre
tout ce temps sans être certaine de s’adresser à
la bonne personne, elle osa poursuivre.





-
En fait, je voudrais récupérer un coffret....





Voilà,
c’était dit! Le silence qui accueillit sa phrase lui fit
penser qu’elle avait fait erreur. Elle allait raccrocher,
lorsque Claire reprit la parole.





-
Oh mon dieu! Vous devez être Cassie....





 -
C’est
exact.





 -
Ils vous ont retrouvée, ce que craignait votre mère est
arrivé. Où êtes-vous?





 -
Dans une cabine téléphonique à la poste
Colbert...





-
Restez y, ne bougez surtout pas je serai là dans quinze
minutes. Je ne raccroche pas la ligne, faites semblant de poursuivre
une conversation pour ne pas paraître suspecte. J’arrive...






Sur ce, le silence se fit à
l’autre bout du fil, et Cassie se rendit compte qu’elle
ne savait pas comment elle et Claire allaient se reconnaître.
Devait-elle lui faire totalement confiance? Cette femme n’allait-elle
pas trahir sa mère comme elle-même venait d’être
trompée par Yole... A cette pensée, son cœur se
serra douloureusement dans sa poitrine, et la confronta à la
douleur que l’urgence de sa fuite avait provisoirement mise en
second plan. Elle ferma les yeux très fort pour en chasser les
larmes qui déjà menaçaient de se déverser,
et fit un ultime effort sur elle-même pour se reprendre. Sa vie
était en jeu. Son cœur devait attendre.






Improvisant une conversation
imaginaire au téléphone comme Claire lui avait suggéré,
elle fit brièvement un point de la situation :


Premièrement, elle devait
établir un barrage mental assez puissant pour ne  se trahir en
aucune circonstance, sa vigilance devrait la protéger même
dans son sommeil.


Deuxièmement, elle devait
se méfier de tous ses proches en n’entrant sous aucuns
prétextes en relation avec eux.

Troisièmement,
elle devait changer son apparence car elle avait été
médiatisée et quiconque la reconnaîtrait pourrait
avoir ses pensées interceptées par un atlans et
pourrait la dénoncer à son insu. Elle avait
indéniablement besoin d’aide et seule une inconnue
pouvait lui apporter. Elle n’avait pas le choix, elle devait
confier sa destinée à cette Claire...





-
C’est vous?






Sursautant, Cassie se tourna en
raccrochant le combiné pour se retrouver face à une
femme blonde de petite taille qui devait avoir une quarantaine
d’années.





-
Claire?





La
femme prit juste la peine d’acquiescer et l’entraîna
à la hâte dans sa voiture garée en double file.
Elle se déplaçait avec légèreté et
rapidité malgré ses quelques kilos en trop. La rondeur
de son visage  faisait ressortir de grands yeux gris qui lui
donnaient un air bienveillant. Elle rayonnait d’un mélange
de douceur et d’efficacité.  Et aussi d’un pouvoir
nettement supérieur à la plupart des humains. Ses
quatre clients quotidiens devaient en avoir pour leur argent!

A
peine installée, elle démarra et se joignit au flot de
la circulation toujours sans dire un mot.

Cassie
respecta ce silence même si elle se contenait à peine
pour assaillir l’inconnue de questions.  Enfin, Claire sortit
de son mutisme.





-
Elle avait tout prévu, mais il faudra faire vite. S’ils
vous ont retrouvée, c’est qu’ils se sont
suffisamment rapprochés d’elle à un moment donné
pour s’immiscer dans ses pensées. Le temps presse, mais
il vous faut absolument garder votre calme commença Claire.





 -
Je ferai ce qu’il faut répondit Cassie, avec la curieuse
impression que sa vie s’était brutalement muée en
un film, où le héros devait sans cesse échapper
à ses poursuivants.






Mais ce n’était pas
du cinéma, il s’agissait de sa vie... Malgré
elle, cette évocation la fit sourire. Si les événements
ne s’étaient pas bousculés ainsi, elle aurait pu
être actrice.





-
Navrée de vous interrompre dans vos pensées, si
agréables soient elles, mais nous sommes arrivées.





En
effet, la voiture venait de stopper devant un portail télécommandé
qui s’ouvrait doucement. À peine garée, Claire
coupa le contact et entraîna Cassie dans une maison de taille
moyenne, aux volets clos. Le jardin qui entourait la maison était
entièrement clôturé par un mur  surmonté
d’un grillage vert, recouvert de lierre et de vigne vierge. La
végétation abondante donnait l’impression d’être
en pleine campagne et non pas à Marseille.






Dédaignant un salon
pourtant accueillant, Claire la conduisit dans la cuisine où,
sans un mot, elle mit une bouilloire sur le feu.





-
Asseyez-vous, ce que j’ai à vous dire prendra un moment
et j’ai besoin de toute votre attention.





Cassie
obtempéra, et Claire tout en préparant un thé,
commença son long monologue.





-
J’ai connu votre mère il y a fort longtemps. A l’époque,
elle venait tout juste de rencontrer votre père, et elle se
cachait. En la voyant, j’ai eu mon premier flash, c’est à
dire que j’ai eu comme une vision... Un atlans était sur
ses traces et elle devait lui échapper. Je travaillais à
l’époque dans la boutique de lingerie où elle
venait de trouver refuge. Sans savoir pourquoi, je l’ai fait
rentrer dans l’arrière-boutique et je me suis mise à
penser très fort à mon fiancé décédé
un an plus tôt. Ces souvenirs ont occulté pendant un
instant le présent, empêchant le poursuivant de Kaïla
de lire dans ma tête.

Ensuite,
tout s’est passé très vite. Sans prononcer le
moindre mot, ta mère m’a narré sa situation et
m’a aussi expliqué qu’elle n’était
pas rentrée dans ma boutique par hasard.

“ 
La porte entre votre conscient
et votre inconscient est ouverte, vous pouvez voir les choses à
venir. Vous devez faire confiance à vos intuitions et
exploiter ce don. Merci pour tout ” m’a-t-elle dit
avant de repartir. J’étais stupéfaite.


Ces mots résonnaient dans
ma tête comme un leitmotiv, comme une évidence, comme
une information que j’aurai toujours détenue et qui
venait de faire surface. A ce moment-là, j’ai eu mon
deuxième flash. Je reverrai cette femme ! Deux mois après,
j’ouvrai un cabinet de voyance. Ma réputation fit très
vite le tour de la ville et la publicité de bouche à
oreille fonctionna à merveille. Mon cabinet ne désemplissait
pas. Pour la première fois de ma vie, j’avais le
sentiment d’être utile.

Bien
sûr, je côtoyais en permanence la détresse des
autres, mais de cette manière, la mienne passait au second
plan. Je savais que jamais je n’aimerai un autre homme que
celui que j’avais perdu, que jamais je n’aurai
d’enfants...

Mais
ma vie n’était plus vaine.

J’aidais
les autres, je soulageais leur peine, je trouvais les réponses
à leurs questions... Je consultais du matin au soir pendant
des mois, négligeant même certains jours de m’alimenter
correctement. Mes forces commençaient à me faire
défaut, mes visions se brouillaient, mon énergie
s’éteignait sans que je ne puisse réagir.

Un
matin particulièrement difficile, je terminais tant bien que
mal une consultation lorsque je sentis une présence bénéfique
dans la salle d’attente déjà bondée. Alors
que je raccompagnais ma cliente, j’eus la surprise de constater
qu’il ne restait plus qu’une personne à
m’attendre. Elle était revenue et avait intimé
mentalement l’ordre à toutes les personnes présentes
de quitter les lieux. Elle avait senti mon désarroi et pour la
deuxième fois, elle allait m’aider. Elle réussit
à me convaincre de ménager mes ressources en limitant
mes rendez-vous à quatre par jour, et à reprendre le
cours de ma vie. Elle me redonna goût à tous les
plaisirs oubliés et devint mon amie. Le lendemain de ta
conception, elle était déjà au courant de ta
venue. Elle vint me trouver, pour me confier la lourde tâche
qui m’incombe aujourd’hui.

Elle
ne voulait pas qu’ils découvrent ton existence, et elle
avait pourtant prévu ce qui se passerait alors. Dans le
coffret qu’elle m’a remis, peu après ta venue au
monde, tu trouveras un deuxième extrait de naissance, qui te
confère une autre identité. Quitter la France est pour
l’instant trop risqué pour toi, elle a donc prévu
un acte de propriété pour un second logement, une somme
d’argent suffisante pour recommencer une nouvelle vie.

 Il
va de soi que je ne suis dans l’ignorance la plus complète
de tous ces détails, n’étant qu’une simple
humaine, je risquerai de laisser filtrer par mégarde une
information qui les mettrait aussitôt sur ta trace... Voici le
coffret... termina Claire.





Cassie
qui avait assimilé les informations au fur et à mesure
s’empara du coffret...





-
Un nouveau nom... Une nouvelle maison avec assez d'argent pour
recommencer une autre vie... La seule chose que ma mère
n’avait pas prévu c’est que je serai médiatisée.
Mon visage a été aperçu au moins une fois par
toute la population française...





 -
Tu vas devoir te métamorphoser... Tu es une femme et avec une
nouvelle coupe de cheveux et une coloration, des lentilles pour
changer la couleur de tes yeux... Je m’en occupe enchaîna
Claire. Je sors faire quelques courses pendant que tu ouvres le
coffret. Ensuite un repas léger, et tu reprendras la route.





Comme
Cassie avait pu le constater une première fois, Claire était
une femme  d’action! Sitôt sa phrase achevée, elle
se redressa et sortit de la pièce jetant  un regard plein de
compassion à sa protégée. Seule, Cassie poussa
un soupir, déjà épuisée par la lourdeur
de la tâche qui l’attendait. Se faisant violence, elle
saisit le petit coffret sur la table.

A
peine plus grand qu’une boite à chaussures, ce coffret
représentait son salut. Une serrure codée le fermait,
avant de tenter une combinaison, Cassie se rappela une la chanson de
sa mère :





N’oublie
pas de chanter, 1, 6, 0, 8, 1, 6, 0, 8, 1, 6, 0, 8...





Elle
composa le code, et le coffret s’ouvrit aussitôt. Il 
contenait principalement des enveloppes. Dans la première,
Cassie découvrit un acte de naissance au nom de Catherine
Fauller, née le 13 juillet 1991 à Aubenas, dans
l’Ardèche. Une carte d’identité périmée,
un livret de caisse d’épargne sur lequel avait été
déposé 75 000 euros en 1992 ainsi que plusieurs relevés
de comptes bancaires au même nom, tous créditeurs d’au
moins 6000euros.





Comment
sa mère avait-elle fait pour mettre autant d’argent de
côté ? Poursuivant ses recherches, Cassie ouvrit une
deuxième enveloppe contenant cette fois ci environ 1200 euros
en espèces.

Dans
la troisième, plus volumineuse, elle découvrit l’acte
de propriété d’une ferme non loin d’Aubenas,
ainsi qu’un trousseau de clés. Enfin, dans la dernière,
 elle découvrit une lettre.





Sa
vue se brouilla de larmes lorsqu’elle la lut.





Ma
petite fée,






J’imagine ce que tu
dois éprouver en lisant ces quelques mots, tout comme tu te
représentes ce que j’ai éprouvé en les
écrivant. J’aurais aimé que tu ne la découvres
jamais... Mais les choses sont ce qu’elles sont et 
pas
toujours ce que l’on voudrait qu’elles soient ! Parfois,
on ne peut que se soumettre et s’adapter.





 Il
faut faire face à la situation, et pour cela je veux t’aider
même si je ne suis plus près de toi. S’ils m’ont
enlevée, tout cela ne servira à rien car à court
terme ils réussiront à percer mes secrets. Je me
battrai, mais dans ce cas, récupères autant d’argent
que possible et achète toi une autre identité au plus
tôt car je ne pourrais pas te protéger longtemps...

Si
je ne suis plus de ce monde, alors tu pourras profiter de tous les
aspects du plan que j’ai élaboré pour ta fuite.
Une nouvelle vie s’ouvre à toi avec deux adversaires
contres lesquels tu devras lutter sans répit : tes
poursuivants redoutables, et la solitude… Saches que tu es un
être exceptionnel, et c’est pourquoi ils mettront tout en
œuvre pour te retrouver.





Tu
es la descendante d’un atlans très puissant qui possède
un pouvoir très spécial. Si tu en as hérité
comme moi, tu pourras vivre ou mourir libre quoi qu’il
advienne. Si tu te sens seule, si ton père, tes amis, l’homme
que tu aimes, ton travail ou n’importe quoi d’autre te
manquaient, active toi. Mobilise ton énergie pour te
reconstruire un nouvel entourage, et garde toujours à l’esprit
que, quoi qu’il advienne, je ne serai jamais loin de toi. J’ai
grandi dans un monde ou l’amour n’avait pas sa place.
J’ai découvert ce sentiment merveilleux avec ton père,
mais lorsque tu es née, j’ai reçu un choc. Je ne
savais rien de l’amour, et surtout pas que l’on pouvait
aimer autant !





L’amour
que je te porte est plus fort que tout, même la mort ne pourra
le faire cesser. Il est éternel.





Ta
maman qui t’aime
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Cassie
ferma les yeux. Aucun bruit ne venait déranger la quiétude
de cette vielle demeure de Lachapelle sous Aubenas, petit village de
l’Ardèche où elle avait élu domicile
depuis maintenant plusieurs semaines. Le calme le plus total régnait
dans cette maison qui désormais était sienne.

La
première étape de sa nouvelle vie. Elle monta
l'escalier qui menait aux quatre chambres et à la salle de
bain, les bras chargés des serviettes éponges qu’elle
venait de plier. En les rangeant dans le placard de la salle d’eau
qu’elle avait astiquée et repeint en blanc la veille,
elle surprit son reflet dans le miroir.

 Sa
longue et superbe chevelure miel avait laissé place à
une coupe à la garçonne noir bleuté... Sa
nouvelle couleur faisait paraître son teint plus clair, ses
traits plus durs. Ses yeux aussi paraissaient plus clairs, presque
translucides comme ceux de Yole.

Mais
avant tout, c’était leur expression qui avait changé.
Ils traduisaient moins  de douceur. Son visage un peu amaigri ne
reflétait plus de chaleur, mais plutôt une beauté
froide. Elle avait devant elle une étrangère...

Se
reprenant, elle redescendit dans le salon aux murs de pierres 
voûtées, et se perdit dans la contemplation de cette
pièce qu’elle avait entièrement peinte et
décorée. Un vase de fleurs séchées dans
la petite niche surplombait le canapé qu’elle avait
acheté la veille. Un immense tableau représentant un
coucher de soleil sur une nature sauvage était posé sur
le buffet qu’elle avait trouvé là et entièrement
retapé. Cette pièce était presque terminée
et elle en tirait une certaine fierté.





Elle
prit son casque et après avoir fermé la maison, démarra
la mobylette qu’elle s’était procurée
quelque temps auparavant, pour se rendre à Aubenas prendre son
cours de conduite.

Catherine
Fauller n’avait pas de permis de conduire, mais désormais,
elle avait une carte d’identité, possédait un
numéro de sécurité sociale, un chéquier
et une carte bleue.





Toutes
les démarches pour se créer une nouvelle identité,
ajouté à la rénovation de sa maison occupaient
pleinement ses journées. Son hyperactivité lui faisait
du bien, l’empêchant de trouver le temps de s'apitoyer
sur son sort.





Sa
mère avait raison, elle suivait ses conseils à la
lettre, mais ne pouvait s’empêcher quelquefois, le soir,
avant de s’endormir de ressentir une lassitude menaçant
de se muer en peine immense... Pour lutter contre ce sentiment, elle
se trouvait une multitude de choses à faire. Retaper sa maison
était sa priorité, et le bricolage une nouvelle
occupation qui demandait toute son attention, en lui procurant une
intense satisfaction.





Elle
avait tout planifié. Elle passerait le permis la semaine
suivante, et elle avait aussi l’intention de trouver du
travail. Elle luttait de toutes ses forces contre la solitude, ce
vide de plus en plus envahissant...






“ Chaque chose a un
prix dans ce bas monde, et je payerai autant qu’il faudra pour
préserver une des choses la plus fondamentale qui soit, ma
liberté! ” Se répétait-elle chaque
fois qu’elle avait envie de baisser les bras.









Pendant
ce temps, au royaume des atlans…





Elle
doit posséder mon pouvoir, cela ne fait aucun doute ! Pensa
Fadès.
Voilà des semaines que mes meilleurs limiers contrôlent
sans répits toutes les personnes qu’elle a côtoyées
dans sa vie entière ! A part un appel à son père
qui nous a permis de savoir que sa mère avait élaboré
un plan pour sa fuite, elle n’a contacté personne... De
plus, son étrange disparition a été médiatisée,
et personne ne semble l’avoir revue... Elle doit avoir changé
d’apparence, et dans la situation d’urgence, avoir
suffisamment développé sa faculté de s’effacer
de la mémoire des gens qui la croisent...

Ma
seule chance de la retrouver est de jouer sur son émotionnel...
Seul son côté humain peut désormais la trahir.





Fadès
sortit de la pièce bleue qui lui faisait office de bureau, et
pénétra dans une sorte de jardin où se
côtoyaient les espèces de végétaux les
plus rares. Indifférent à la beauté presque
surnaturelle de ce lieu qui lui était réservé,
il élabora un plan terrible...





Et
si cela ne marche pas, je trouverai une autre faille... Se
dit-il, animé par une volonté implacable.

Non
loin de là, Yole était allongé dans une pièce
où flottait une lumière mauve. Cela faisait longtemps
que personne ne l’avait occupée. Au-dessus de sa tête,
la lumière plus vive semblait former des cercles. On appelait
ce lieu la salle de l’oubli...





















-
Bravo Mlle Fauler, vous avez votre permis de conduire du premier
coup !

 


Une
étape de plus était franchie... Elle était
désormais libre de se déplacer comme bon lui semblait.
Mais où aller lorsqu’on était pourchassé ?





-
Je suis très heureuse ! C’est un pas de plus vers
l’indépendance répondit-elle au jeune employé
de l’auto-école qui la regardait avec admiration.





Elle
lui serra la main, se concentra un court instant, et sortit de la
voiture en lui jetant un dernier regard. Dans les yeux qui croisèrent
les siens, elle ne vit plus que de l’indifférence. Si
dans quelques secondes quelqu’un lui demandait de décrire
la nouvelle conductrice, il en serait incapable.

Elle
avait découvert cette curieuse faculté par hasard, tout
comme celle de déplacer des objets même très
lourds par la seule force de la pensée. Pratique pour le
bricolage !





Tout
comme les personnes qui perdent la vue développent  leurs
autres sens, la situation de crise avait réveillé et
fait grandir en elle des dons jusqu’alors en sommeil.





La
seule chose qui ne grandirait pas en elle, c’est cet être
qu’elle avait conçu avec le seul homme qui avait
vraiment fait vibrer son corps, et qui l’avait cruellement
trahie aussitôt après. L’interruption volontaire
de grossesse était prévue pour le lendemain. Elle avait
déjà tant de mal à se protéger elle-même,
comment pourrait-elle veiller sur son enfant ?

Ce
petit être qu’elle aimait déjà de tout son
amour de mère... Lui qui n’avait rien demandé
serait condangé aussi à vivre dans la crainte d’être
retrouvé... Malgré son désir ardent de mener à
terme sa grossesse, elle se devait d’étouffer les élans
de son cœur pour écouter la voix de la raison qui lui
dictait d’y mettre fin !

Seule
sa force d’atlans lui permettrait d’affronter cette
épreuve supplémentaire...













Pierre,
tu dois venir chercher ta fille, elle est avec nous... Papa, aide
moi, papa... Pierre, rejoins-nous !





Cela
faisait déjà deux jours que le père de Cassie
luttait contre ces impulsions mentales. Mais il savait que la lutte
était inégale, et ce matin il céda. Exténué
par sa résistance, il capitula. Les milliers de fourmis qui
semblaient avoir pris possession de sa tête depuis
quarante-huit heures se volatilisèrent, laissant place à
un bien être indescriptible. Il se rendit par automatisme dans
l’appartement de Yole. Deux atlans l’attendaient et
l’emmenèrent avec eux dans un endroit secret. Toutes les
personnes qu’ils croisèrent les oublièrent dans
l’instant.





Dans
la salle de bains de la chambre d’hôpital, qu’elle
partageait avec une autre jeune femme qui s’apprêtait à
subir la même intervention, Cassie se préparait. Une
épreuve terrible à affronter. Une épreuve de
plus... Peut-être la pire... Dans le miroir, elle fixa
l’étrangère qu’elle était devenue.
Désormais, ses yeux restaient désespérément
secs. Elle savait que les larmes libératrices qu’elle
espérait ne viendraient pas.





-Melle
Fauller, ça va être à vous. Il faut vous
préparer, ne vous inquiétez pas, vous ne sentirez
rien...l’interrompit l’infirmière en entrant dans
la chambre.






		J’arrive
	tout de suite... répondit Cassie . Ses pensées se
	bousculaient dans sa tête.








Je
ne sentirai tout au contraire... pas question de subir une
anesthésie! Ce serait trop dangereux, ils pourraient me
retrouver et tout cela ne servirait plus à rien. La douleur
sera la punition de mon acte terrible.





Sans
un mot de plus, elle s’allongea sur le brancard et se laissa
guider vers la salle d’opération. Là, elle intima
l’ordre mental à l’anesthésiste de ne pas
l’endormir. Elle ferma les yeux et, immobile, entendit le
bourdonnement de l’appareil d’aspiration.

Lorsqu’il
pénétra dans sa chair, elle dut serrer très fort
ses poings pour supporter cette douleur lancinante qui se répandait
dans chaque recoin de son être, emportant avec elle tout de cet
enfant qu’elle n’aurait jamais, assassinant son corps et
son cœur de mère.

C’était
le prix à payer se dit-elle, luttant contre l’évanouissement
alors qu’on la ramenait dans sa chambre.





Pendant
ce temps-là, à Saltia, Fadès pénétrait
dans une immense pouponnière où grandissaient les
atlans. Sans hésiter, il se dirigea vers une sorte de parc, à
l’écart des autres enfants. Un bébé
d’environ trois mois y dormait. Il posa sa main au-dessus de sa
tête et se concentra. Le petit être ouvrit les yeux et se
mit à gazouiller.





Tu
es mon dernier enfant, conçu par échange de fluides
pour tenter de t’insuffler mon pouvoir. Je ne pourrai peut-être
pas te voir grandir et savoir si j’ai réussi. Si ce
n’est pas le cas, l’avenir de notre peuple est en péril.
Il ne me reste plus beaucoup de temps... Je viens de rentrer dans ma
deux centième année, et je n’ai pu transmettre ce
don qu’une seule fois. Il me faut un héritier pour
contrôler l’avenir de ceux de ma race, comme cela été
fait depuis des siècles.

Le
plus doué de mes sujets n’a pas su résister au
pouvoir de ma descendance. Sans elle, il aurait pu me succéder
! Il me faut la retrouver à tout prix, et je consacrerai mes
dernières années à ce dessein ! Tu incarnes la
dernière trace de mon passage en ce monde, et si tu me
succèdes, lourde sera ta tâche.





Le
nourrisson lança à son géniteur un regard plein
de confiance, et sa bouche minuscule esquissa un sourire.













Cassie
luttait contre le sommeil qui menaçait de l’engloutir,
porte salvatrice pour échapper à la douleur physique et
mentale qui la dévorait. Pourtant, elle résistait, tel
un courageux petit soldat qui venait de perdre une importante
bataille.





Si
je me laisse aller maintenant, tout cela n’aura servi à
rien ! Je dois combattre encore un peu, reprendre des forces avant de
pouvoir dormir. Voilà, je sens que ma vigueur revient. Encore
quelques minutes et je pourrai enfin me laisser aller au repos, à
l’oubli...





Enfin,
ce moment arriva et elle put se laisser glisser dans les bras
accueillants de Morphée sans crainte de se trahir.





Au
même moment, sur le poste de télévision allumé
par sa voisine de chambre, on annonçait la curieuse
disparition du père d'un top model déjà
elle-même recherchée. On apercevait sa maison où
se réfugiait sa femme Émilie, en larmes, après
avoir accordé quelques mots aux journalistes:





“ -
Depuis que sa fille a disparu, il n’était plus le
même... Depuis deux jours, il était encore plus
abattu... Disait Émilie.   






-Pensez-vous
qu’il ait pu craquer?  


 



-Vous voulez dire attenter à
ses jours? C’est impossible, il vivait dans l’espoir de
revoir sa fille, et cette idée suffisait à lui donner
envie de vivre... ” Termina Émilie un sanglot dans
la voix;





Le
même  reportage avait été diffusé dans la
ville secrète nommée Saltia. 







-Elle a été
parfaite; tu peux maintenant commencer à te concentrer de
toutes tes forces, tu es mon plus fin limier et je sais que je peux
compter sur toi! Affirma Fadès.





-Je
la retrouverai , comme j’ai retrouvé sa mère
autrefois répondit Yole.





Il
a tout oublié de ces moments d’intimité passés
avec elle, mais je dois me méfier. J’ai commis une fois
l’erreur de la sous-estimer, cela me servira de leçon!
Yole restera sous contrôle permanent et j’y veillerai
personnellement.





Dans
sa chambre d’hôpital, Cassie se réveilla en
sursaut.





Il
me cherche! Je l’entends m’appeler, je dois partir, vite.





Elle
se leva, s’habilla, effaça la mémoire des gens
qui l’avaient côtoyée et prit la  direction de
l’Ardèche. Par prudence, elle avait subi son
intervention à Montpellier et de la route l’attendait.
Deux heures de sommeil lui avaient suffi pour reprendre des forces.
Elle démarra sa BMW qu’elle avait achetée
d’occasion la veille de l’obtention de son permis, et
commença le trajet qui la ramenait vers l’endroit
qu’elle considérait de plus en plus comme sa maison.

Dans
ce lieu que sa mère avait choisi pour elle, et qu’elle
avait décoré de ses mains, elle se sentait à
l’abri.





Et
je vais avoir besoin de sécurité maintenant que Yole me
cherche.





Tout
en roulant, elle alluma la radio. Une musique entraînante
acheva de lui remonter le moral. La voix du présentateur lui
succéda:

“ Chers
auditeurs, il est précisément 15h00, les infos
avec... ”





-
Désolé mon vieux, je ne veux pas connaître
l’actualité dit-elle à voix haute tout en mettant
le disque compact  acheté le même jour que la voiture.





Le
même rythme endiablé accompagna sa conduite rapide sur
la petite route qui séparait Alès de La Chapelle sous
Aubenas.

Elle
se sentait si vide sans cette vie en elle, elle devait lutter contre
la dépression qui s’abattait sur elle...  Ses hormones
se révoltaient, accentuant le manque qui menaçait de
l'engloutir.

Elle
devait s’étourdir, et ce soir, elle allait sortir ! Elle
avait besoin de répit... Cela faisait neuf semaines que
Catherie Fauller ne faisait que des choses utiles. Des achats, du
bricolage, passer son permis de conduire, mettre à jour ses
papiers....





De
plus, côtoyer plus de gens me permettra d’accroître
mon pouvoir de passer inaperçue.





Après
s’être douchée et changée, elle reprit sa
voiture pour de rendre à Vals les bains où elle avait
l’intention de dîner. Cependant, en traversant le centre 
du village, cédant à une impulsion, elle décida
de prendre un apéritif au petit café devant lequel elle
était passée tant de fois.





Deux
heures s’étaient écoulées gaiement
lorsqu’elle en sortit. Les propriétaires, Élise
et Jean-Philippe, étaient si sympathiques qu’elle
s’était surprise à les inviter à dîner
un soir de la semaine suivante. La tête lui tournait un peu
après plusieurs tournées de martini blanc, mais elle se
sentait bien. Elle avait joué aux fléchettes avec Jean
Philippe et quelques habitués, mais elle n’avait pas
réussi à battre Jean Philippe!





Pendant
quelques instants, je me suis sentie normale... Je ne pense pas avoir
relâché ma vigilance pour autant, mais il me faut des
nouveaux amis pour recommencer ma nouvelle vie. Je ne suis pas une
solitaire, et pendant quelques instants, j’ai oublié que
l’on m’avait volé ma vie. Je dois en reconstruire
une autre. Je dispose encore d’une somme assez importante en
banque, mais je ne pourrai pas vivre indéfiniment de mon
héritage. Je dois penser à trouver un travail... Mais
pour commencer, un bon repas à l’auberge que l’on
m’a conseillé sera le bienvenu! Je dois reprendre des
forces car ma journée a été rude.





Lorsque
Cassie se coucha ce soir-là, l’estomac plein de
nourritures exquises, repue d’émotions, elle se sentait
vivante. Triste et gaie à la fois, elle avait dans la même
journée perdu un combat, mais aussi, remporté une
victoire.


C’était sa guerre!
C’était sa vie.





Son
sommeil fut agité, toutes les émotions qu’elle
avait refoulées la journée durant l’assaillirent.
Elle revécut en rêve la terrible opération qui
avait mis fin à sa grossesse. La douleur manqua de la
réveiller. Mais il n’en fut rien. Elle s'éveilla
sans aucun souvenir de sa nuit mouvementée passée à
fuir ses poursuivants qui avaient le visage de Yole. Le visage de
celui qui avait éveillé son cœur à l’amour
puis qui l’avait trahie de la manière la plus odieuse.
Un visage qu’elle voulait oublier à jamais.









A
des milliers de kilomètres de là, cet homme qu’elle
aimait et abhorrait ressentit ses émotions, sa souffrance...
Un trop bref instant pour pouvoir la localiser, il avait réussi
à renouer un contact ténu.





-
Elle rêve de moi! Elle a mal... son ventre...





-
Tu la tiens, concentre toi encore, je vais t’aider dit Fadès
en posant ses mains sur la tête de Yole qu’il n’avait
pas quitté une minute depuis des jours.





Une
lueur verte s’échappait des yeux des deux atlans. Leur
perception à l’apogée ne suffit à
maintenir le lien.

Même
dans son sommeil, Cassie avait réussi à s’isoler.
Sans le savoir, elle leur fit subir les mêmes sensations de
réussite et d’échec qui l’avaient
poursuivie dans son rêve.





-
Nos pouvoirs additionnés n’ont pas suffi. J’ai
maintenant la certitude qu’elle possède un don accru par
sa sensibilité humaine. 







-
Comment est-ce possible? Elle nous a échappé, mais
juste avant, mon visage a traversé ses pensées. Et
cette douleur, que signifie-t-elle? Est-elle malade? interrogea Yole.





 -
Elle rêvait. Elle est en parfaite santé, sinon le
contact aurait été maintenu.





-
Je faisais partie de son rêve, pas toi... C’est au moment
où tu t’es connecté qu’elle a repris le
dessus...





-
C’est pour cela que je t’ai choisi pour la retrouver! Tu
représentes pour elle la seule corrélation entre son
monde et le nôtre. Toi seul peut la retrouver désormais,
je ne peux plus t’aider.





Je
ne peux pas te surveiller comme je l’avais prévu,
l’avenir de Saltia repose désormais sur tes épaules.
Je vais élaborer un nouveau plan pour que tu continues à
hanter ses rêves.





A
son réveil, seule une légère migraine témoigna
de sa nuit agitée. Cassie la mit sur le compte de l’alcool
absorbé la veille.





Il
est temps pour moi de commencer une nouvelle vie. Il me faut un
travail, je vais faire un tour au pôle emploi d’Aubenas
pour m’inscrire. Un ordinateur serait aussi le bienvenu...





La
journée de Cassie fut une fois de plus bien remplie! Elle
s’était levée tard, mais réussi à
s’inscrire comme demandeur d’emploi, faire des courses,
commander un ordinateur, et prendre rendez-vous pour faire installer
une ligne téléphonique pour le soir même.  


Pour
y parvenir, elle fut contrainte d’user en permanence de son
nouveau pouvoir de suggestion...





Pour
mener une vie normale, je serai désormais obligée de
faire appel sans répit à ce côté de moi
que je voudrais fuir. Pour échapper aux Atlans, je dois me
battre avec leurs armes!





Plongée
dans ses pensées, elle sursauta lorsqu’on frappa à
la porte. Sur ses gardes, elle descendit ouvrir.





-Bonjour,
vous être mademoiselle Fauller?






-Elle même...





-Je
suis l’agent des télécoms, c’est pour la
ligne... Je peux entrer?






-Bien sûr, je vous en
prie...





Quelle
idiote, il a dû me prendre pour une folle!





La
surprise de recevoir de la visite l’avait un instant
décontenancée, elle avait mis du temps à laisser
rentrer le jeune homme avec qui elle avait pourtant pris rendez-vous.

Après
lui avoir indiqué la pièce où elle désirait
faire installer la prise téléphonique, elle lui proposa
un rafraîchissement. Il accepta. Pendant qu’elle
préparait les boissons, elle s’aperçut qu’elle
n’était pas du tout préparée à voir
quelqu’un déambuler dans sa maison.





Cela
fait des semaines que je vis en recluse! Le dilemme qui me
tourmentait n’est plus. Je dois avancer! Le passé
n’existe que pour nous faire progresser. Se retourner trop
longuement sur ses souvenirs nous fait rester sur place, je crois que
j’ai appris assez de leçons en peu de temps. Lorsque
tout s’écroule autour de nous, il faut trouver la force
en nous, pour sortir des décombres.

Mais
une fois que nous y sommes parvenus, il faut aussitôt penser à
reconstruire quelque chose que l’on s’expose de nouveau à
perdre... Il est temps pour moi!





-
Voilà pour vous, un panaché bien frais. Et du jus de
fraises pour moi. Vous connaissez? C’est délicieux !





 -
Merci. Non, je ne connaissais pas, mais je goûterai volontiers
la prochaine fois que je viendrai. L’ancien dispositif a été
endommagé, et j’ai bien peur de devoir réaliser
une installation complète répondit son visiteur, qui
s’avérait être un séduisant jeune homme.





J’en
ai de la veine! Au moment où je décide de me faire des
amis, je rencontre un jeune homme charmant! Même s’il
n’est en rien comparable à ... Il est mignon...
J’aimerai savoir ce qu’il pense de moi... Peut-être
que si je me concentrais je pourrai lire ses pensées! Non, ce
ne serait pas bien... Je dois apprendre à n’utiliser mes
nouveaux talents qu’à bon escient!





-Ce
sera un plaisir pour moi de revenir très bientôt pour
réaliser votre  nouveau dispositif.





-Le
plaisir sera partagé répondit Cassie d’une voix
où une oreille avertie aurait pu percevoir une note d’espoir.





-
Vous arrivez dans la région?





-
J’arrive de l’étranger, j’ai vécu
plusieurs années au Canada, mais la France me manquait alors
j'ai emménagé dans la maison familiale après
quelques travaux.





-
Superbe travail! Votre maison ne laisse pas indifférent...
Vous y vivez seule ?





 -
Oui, je suis seule.  Bien que j’aie fait la connaissance des
propriétaires du bar du village qui ont l’air vraiment
sympa.





-
Je les connais aussi très bien. Ça vous dirait de me
rejoindre ce soir là-bas, pour l’apéritif?





-
Pourquoi pas, on pourrait même dîner ensemble après?





-
Je n’osais pas vous le proposer. Rendez-vous à 19h00 au
bar?





-
Ce sera parfait pour moi! Par contre, je serais plus à l’aise
si je connaissais votre prénom?





-
Ah pardon ! C’est Christophe, à tout à l’heure.





Lorsque
Cassie referma la porte, elle était satisfaite. Pour la
première fois depuis des mois, sa vie reprenait un cours
normal. Elle avait un rendez vous ! Sa joie de retrouver une vie
sociale lui fit réaliser le poids de ces semaines passées
à vivre en recluse. Même si une petite voix lui
murmurait de ne pas aller trop vite, elle avait trop besoin de
contact pour l'écouter. La solitude ne lui réussissait
pas !





Au
même instant, dans un royaume englouti sous les flots, les
atlans restaient à sa recherche.





-
Alors, toujours rien de nouveau? demanda Fadès d’un air
impassible.





Yole
se redressa et se massa les tempes avant de répondre
mentalement.





Rien
de concret, seulement des émotions fugitives.





 -
Cela prouve que le contact n’est pas encore interrompu, ce qui
ne saurait tarder si nous ne tentons rien.






-Ma fulgurante carrière
de mannequin va commencer demain. Il sera impossible à la 
majeure partie de la population mondiale  de ne pas voir mon visage
au moins trois fois par jour! Des couvertures de magazines en passant
par des spots publicitaires fréquemment diffusés, sans
oublier les affiches en quatre mètres par quatre mètres
sur le bord des routes et sur les parkings...





-Où
qu’elle soit, elle ne pourra échapper à ton image
et aux souvenirs qui s’y rapportent. Elle est à moitié
humaine et son émotivité nous permettra de ne pas la
perdre. Je te laisse reprendre des forces, tu en auras besoin!









Dès
que Fadès eut quitté la pièce, Yole se rallongea
sur une sorte de banquette qui se mit aussitôt à
diffuser une lumière pâle. Un immense bien être
l’envahit alors que le régénérateur
faisait son office. Dans quelques heures, il sera aussi frais et
dispos que s’il avait bénéficié d’une
semaine de repos total, ce qui n’avait pas été le
cas. Loin de là !

Les
 atlans avaient seulement suggéré à la majeure
partie des personnes influentes du milieu médiatique de le
prendre pour modèle. Donc, il avait offert pendant des heures
ses sourires aux photographes et aux cadreurs, sans pour autant
relâcher sa vigilance auprès de Cassie.





Dès
le lendemain, la chasse reprendrait!
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Cassie
laissa tomber ses clés de voiture. Quand elle se releva après
les avoir ramassées, le regard le plus clair qu’elle
n’avait jamais croisé la fixait toujours.





Le
visage de Yole, sur une affiche en quatre mètres sur quatre,
lui faisait face!

Elle
se détourna de ces traits aimés et haïs, courut
presque se réfugier dans l’hypermarché où
elle se rendait, et tomba à nouveau sur une autre photo. Un
peu moins imposante cette fois, elle n’en dévoilait pas
moins  le visage souriant du même jeune homme, exhibant ses
belles dents blanches sur la couverture d’un magazine.

Un
malaise la saisit. La sensation d’être observée
par celui qui l’avait  trahie de la pire des manières
l’envahit de manière insidieuse mais efficace. Une peur
panique menaçait de la submerger. Sa blessure se rouvrit. De
nouveau elle se sentit  trompée, abandonnée, seule...





Cette
avalanche d’émotions lui masqua la légère
impulsion mentale, témoin d’une intrusion dans ses
pensées.





Retenant
son souffle et ses larmes, elle se réfugia dans sa voiture où
elle réussit à se calmer. Refoulant au plus profond
d’elle-même son côté humain, elle fit appel
au Pouvoir hérité de sa mère, interrompant du
même coup le contact avec son poursuivant. Cependant, sa
concentration retrouvée, elle sut qu’elle avait été
repérée.

Alors
que son cœur humain reprenait à peine un rythme normal,
son coté Atlans trouvait déjà une solution..





















Au
même instant, à Saltia, Fadès installé
dans son jardin, laissa échapper un soupir de soulagement.
Yole lui envoyait un message télépathique :





Ça
a marché! J’ai pu entrer en contact avec elle au moment
où elle a vu ma photo. Tu avais raison! L’émotion
l’a envahie, elle a baissé ses gardes et j’ai pu
la localiser. Elle se trouve...





La
transmission s’interrompit avec une telle soudaineté que
Fadès en fut stupéfait, d’autant plus qu’aucun
de ses efforts ne parvint à la rétablir.

Comprenant
l’urgence de la situation, il se rendit en toute hâte
dans la salle de transportation. La ville engloutie se composait de
couloirs interminables qui desservaient des pièces de diverses
tailles. Celle qui l'accueillit possédait de hauts plafonds et
les murs semblaient taillés dans la plus pure des agates, aux
tons dégradés de rouge et de jaune.

A
son centre, un socle d’un vert translucide trônait,
surmonté par une sorte de potence de la même teinte, à
laquelle un masque semblable à du cristal bleu était
accroché.

Sans
hésiter, il monta sur le socle, posa le masque sur son visage,
et disparut dans un éclair bleu.





Il
apparut à peine quelques centièmes de secondes plus
tard dans la chambre de Yole à Paris.

Couché
sur le canapé, celui-ci aurait semblé endormi si une
lumière rougeâtre n’encerclait pas son front.

Le
plus puissant des atlans dû faire appel à toute sa
maîtrise pour la neutraliser.





-Trop
tard!





-
Que s’est-il passé? S’enquit Yole qui venait
d’ouvrir les yeux, et fixait avec stupéfaction la
lumière rouge qui nimbait Fadès.





Ce
dernier ne prit la parole que lorsque la lueur devenue successivement
rose, orangée, jaune de plus en plus clair, puis blanche, eut
totalement disparu.





-Elle
a inversé le flux. Tu l’avais repérée!
Elle s’est servie de l’énergie que tu mettais en
œuvre pour la chercher contre toi!






-Mais comment?





-
Elle est très habile désormais! Comme certains humains
privés d’un sens en développent un autre à
l’extrême, le climat tendu de sa fuite lui a permis
d’exacerber ses facultés.

Elle
détient désormais un contrôle total sur le son
héritage atlans!      Elle possède le Don, ce
retournement de situation en est la preuve flagrante. Ta vie est en
danger. Seul un atlans doté du don peut lutter contre un tel
pouvoir. Je suis le seul de ses adversaires  à en jouir, à
moins que...

Reposes
toi. Ta mission s’arrête ici. Je dois trouver un autre
moyen de la retrouver pour la maîtriser, et je n’en vois
qu’un seul! C’est notre seule chance de sauver notre race
et l'espèce humaine!

Notre
peuple se doit d’être dirigé par un être
doté du don, sans quoi il court à la catastrophe.

Le
pouvoir mal géré peut conduire au néant !

Nous
sommes une espèce fabuleuse, mais il ne faut pas oublier que
seule notre capacité à utiliser la quasi-totalité
de nos cellules cérébrales nous différencie des
humains. Nous partageons même nos lointains ancêtres...
Il ne faut pas oublier nos origines communes tout en gardant à
l’esprit le gouffre colossal qui nous sépare désormais.





Il
y a plus de 2000 ans, quelques groupes d’esprits évolués
avaient décidé de créer une communauté
basée sur un concept de réflexion et de progrès.
Cependant, les guerres incessantes qui éclataient dans tous
les coins du monde leur faisaient perdre un temps  précieux et
un bon nombre d'adeptes, alors qu'ils rêvaient d’une
terre de paix où ils pourraient vivre en toute quiétude
l’évolution...





Curieux
de tout, ils commencèrent à augmenter leurs capacités
cérébrales en étudiant chaque chose de la
nature. Leur taille hors du commun en ces temps reculés,
démontrait déjà une certaine supériorité.

En
effet, sans doute mus par un instinct oublié des autres
humains, et comme certaines espèces animales vivant encore à
l’état sauvage, seuls les plus grands et les plus forts
d'entre eux se reproduisaient.





Grâce
à leur grande taille et à leur faculté à
lire dans les pensées, ils furent considérés
comme des demis dieux par les autres humains qui les évoquèrent
d’ailleurs dans de nombreuses religions. Naturellement ils
firent très vite des découvertes sur la physique, et
s’en servirent pour créer des moyens de locomotion plus
rapides et plus surs.





Ils
pouvaient anticiper sur les humains primaires, et avaient compris que
leur évolution serait compromise aux cotés de cette
espèce en voie de devenir le prédateur suprême :
l’homme allait devenir le seul ennemi de l’homme.

Ils
ne voulaient pas entrer dans une lutte sans autre issue possible que
l’éradication ou la domination de l'une des deux
espèces.

Un
jour, ils affrétèrent un navire gigantesque qu’ils
avaient conçu, et les plus puissants partirent vers un
continent dont ils n’étaient pas certains de
l’existence, laissant les autres atlans se mêler et se
perdre dans des générations d’humains. Après
avoir navigué des semaines, ils trouvèrent ce qu’ils
cherchaient!

Rassemblés
sur une terre inconnue, en avance d’une centaine d’année
sur le reste du monde, ils mirent à profit tous leurs atouts
pour évoluer librement et pour se cacher. Très tôt,
ils possédèrent une faculté télépathique
telle, qu’il leur suffisait d’enjoindre l’ordre
mental  de ne pas voir leurs côtes, à l’équipage
des navires qui sillonnaient les océans pour passer inaperçus.

Ils
avançaient à pas de géant, alors que sur les
autres continents, les hommes perdaient un temps précieux,
s’évertuant à créer de nouvelles manières
de se détruire au nom de la cupidité, de la religion ou
tout simplement par goût. La désorganisation de ces
derniers n’était pas sans rajouter à leur retard.





Les
premiers atlans se concentraient sur l’essentiel, et surtout,
veillaient à être dirigés par les meilleurs
d’entre eux.  Leur premier roi fut le capitaine du bateau qui
les avait emmenés à bon port, cet éden qu’ils
nommèrent Saltia en honneur de leur première reine.

Leur
roi cumulait déjà de nombreuses qualités telles
que la vivacité d’esprit, un sens pratique et une
curiosité à toute épreuve. Il est mon lointain
ancêtre.

Il
choisit Saltia, la femme la plus belle de son royaume qui avait la
chance de posséder de surcroît, ce que l’on
appelait à l’époque, le don de deuxième
vue. En un mot, elle était médium, et elle transmit son
don à son fils, le futur roi. Ce jeune homme régna à
la suite de son père, et choisit pour mère de son
successeur une femme d’une intelligence supérieure, elle
aussi, très belle. Elle ne mit au monde qu’une seule
enfant : une fille.

Tout
naturellement, le peuple la choisit pour succéder avec brio à
son père. Elle eut un fils avec un sorcier, arrivé sur
l'île après les autres.

En
effet, du temps de l’inquisition et plus précisément
de la chasse aux sorcières, les premiers atlans, toujours au
courant de l’actualité du reste du monde par le biais
des pensées des marins qui sillonnaient leurs côtes,
n’ont jamais manqué d’accroître  leur
potentiel, et, peut-être aussi par soucis d’équité,
ils avaient permis à certains de trouver refuge parmi eux.

Cependant,
une expérience un peu moins heureuse que les autres les poussa
à cesser très vite ces intrusions dans leurs mondes.





La
première reine n’ayant pas eu d’enfant avec un
atlans, le peuple laissa néanmoins sa chance au dauphin.
Sachant qu’au premier faux pas il pouvait être destitué,
le jeune roi qui possédait un don de médium accru par
les gênes de son père, développa ses facultés
télépathiques et télékinésiques à
l’extrême. La génétique venait de créer
le Don. 


Aux
atlans de le développer. 


Chaque
roi ou reine ne transmettait que rarement - deux fois en tout selon
les dires des anciens - le Don à plus d’un de leurs
enfants, mais en tant que spécimens puissants, ils se devaient
d’assurer la plus importante descendance possible.

Les
filles et fils de reines et de rois se mêlèrent à
la population qui utilisait le même procédé
élitiste  pour procréer. Tout en veillant à
éviter toute consanguinité, les atlans ne se sont
reproduits qu’entre atlans répondant à certains
critères de beauté, d’intelligence, de capacité
et de santé. Pour les autres, leur mission consistait à
s’occuper de la  descendance de leurs frères et sœurs.





Depuis
ce temps-là, à chaque génération, un
enfant de filiation royale possède le Don, indispensable pour
régner sur un peuple toujours plus puissant, un peuple en
permanence en contact avec les hommes.

Cette
dangereuse promiscuité pourrait corrompre certains d’entre
nous. Ils pourraient se laisser souiller par certaines de leurs
faiblesses, notamment cette propension à se laisser dominer
par les sentiments.

L’homme
se croit en haut de la chaîne, et il est devenu comme nos
ancêtres l’avaient prédit son seul prédateur.
Si de telles défaillances  contaminaient notre peuple
désorienté par l’absence d’un dirigeant
compétent, une lutte inégale et sans issue possible
pour les plus faibles s’engagerait aussitôt.





Ce
serait le chaos. Nous devons l’éviter!









Sur
ces mots et sans au-revoir, Fadès utilisa son transmutateur
portable, une petite boite pas plus grande qu’un paquet de
cigarettes, et disparut aussitôt vers une destination secrète.





Yole
encore faible s’assit sur le lit, et entreprit de digérer
le flot d’informations que Fadès lui avait asséné.





Elle
a failli me tuer! Elle possède le Don. Si Fadès tenait
tant à la ramener c'est  pour qu’elle lui succède!





Une
légère angoisse lui enserrait l’estomac.





Elle
a failli me tuer! Comment a-t-elle pu?





Le
malaise que cet état de fait éveillait en lui était
trop subit et trop important pour qu’il se contente de
l’effacer. Pourquoi se sentait-il si tourmenté?  Il
devait se ressaisir et trouver la réponse au fond de lui.

Bien
qu’encore vulnérable, au lieu de se concentrer pour
effacer ses doutes et retrouver son énergie, Yole se laissa
envahir par ses émotions. Pour la première fois de sa
vie, il se concentra pour écouter son cœur.





Sans
le vouloir, il ouvrit la porte qu’on avait voulu fermer dans la
salle de l’oubli. Il se souvint des événements
survenus avant la disparition de Cassie, et surtout, de ce qu’il
avait ressenti alors. C’était sa faute si elle leur
avait échappé.

La
culpabilité le saisit au moment où il réalisa sa
trahison. Il imagina les larmes qu’elle avait dû verser
et aussitôt, ses propres larmes envahirent ses yeux. Ils
avaient fait l'amour et il avait voulu la capturer juste après.

Ses
sentiments se bousculaient dans sa tête si peu aguerrie à
de telles manifestations. Il les chassa d’une seule impulsion,
retrouvant aussitôt le calme propice au repos. Il ferma les
yeux. Se ressourcer  devenait indispensable.





Demain,
une autre mission l’attendait. Le seul but qu’il s’était
lui-même fixé n’était pas facile à
atteindre, mais même s'il devait y passer sa vie, il la
retrouverait ! Les moyens atlans devenus dangereux pour lui, il
utiliserait les réseaux humains pour tendre son filet.






Elle se sentait si seule, elle
s’y entendait en informatique, donc forcément, à
un moment ou à un autre, elle se connecterait sur internet. Il
en était si sûr qu’il s’étonna de ne
pas y avoir pensé plus tôt. Même des êtres
supérieurs oublient parfois que des techniques
d’investigations primaires pourraient s’avérer
efficaces. Elle possédait le Don, l’héritage de
générations et de génération d’êtres
d’exception, elle pouvait se protéger du pouvoir atlans.
Mais elle était aussi issue d’un individu “ moins
évolué ”, ce qui ne gâchait  rien de
sa puissance, le cocktail génétique s’était
suffisamment concentré au fil du temps.





Il
reprendrait sa traque secrète au plus tôt, mais pour
d’autres raisons que Fadès, qui lui aussi avait élaboré
un plan.





Dès
son retour à Saltia, le roi  se rendit dans la pouponnière,
où d’autres atlans prévenus par télépathie
de son nouveau dessein , l’attendaient déjà. 






Fadès
se dirigea rapidement vers son fils, et plaça sa main
au-dessus du visage adorable du nourrisson.

Domu,
je n’ai pas le temps d’attendre que tu grandisses pour
connaître ton pouvoir. Je viens d’atteindre ma deux
centième année, il est grand temps pour moi de penser à
ma succession. Je le dois car mon temps est compté... Je vais
t’insuffler un virus qui va activer tous tes métabolismes,
précipitant ainsi de manière fulgurante ta croissance.





D’ici
quelques mois, tu seras devenu un jeune homme, et il te faudra lutter
contre ce poison qui pourrait écourter de manière
tragique ton existence. Si tu n’as pas le don, tes chances de
survivre plus d’une année sont quasi inexistantes!

Je
prends le risque énorme de te sacrifier à un destin
glorieux, ou tragique...  Ce choix m’a coûté bien
plus que tu ne peux te l’imaginer, Domu, mon fils. Mon sang
coule dans tes veines transportant je l’espère ce gène
salvateur qui te permettra de vivre très vieux.

Saches
qu’un gouffre immense sépare la vie que j’avais
prévue pour toi de ce que je m’apprête à
faire! C’est la seule solution qui s’offre à
moi... Je n’ai pas le choix...





Fadès
s’empara avec précaution d’une petite capsule
bleue qu’il glissa d’un geste grave  sur  la bouche du
nourrisson. Aussitôt, le produit qu’elle contenait se
répandit sur les lèvres et dans la bouche du petit
Domu, et sembla être aspiré par son organisme.









Il
se tourna vers son père et le fixa d’un air solennel, un
regard dont l’innocence avait déjà commencé
à disparaître.

Presque
un regard de grande personne...





A
ce moment-là, le grand Fadès se souvint d’une
expression humaine et ressentit un petit pincement dans son estomac.
La chair de ma chair...












[bookmark: _Chapitre_8]Chapitre
8

















Elle
aurait pu le tuer!





Pour
sauver sa vie, elle avait dû se battre de toutes ses forces
contre celui qu’une partie de son être n’avait
cessé d’aimer. Elle se sentait comme vidée de
toute force, de tout désir...

Elle
avait gagné ! Mais cette victoire lui paraissait bien fade
comparée à ce qui lui en avait coûté de
mettre en péril la vie d’autrui, et surtout, sa vie à
lui... Comme sa mère avant elle, elle avait laissé sa
colère exacerber son pouvoir jusqu’à le rendre
mortel. 






Dieu
merci, Yole vivrait ! Fadès était intervenu à
temps, cela aussi elle le savait. Elle avait soudain senti une
volonté de même intensité s’opposer à
la sienne. Alors, elle s’était concentrée plus
fort, prête à livrer une autre bataille. Puis  s’était
ravisée, consciente soudain de l’inefficacité de
sa démarche. Il était au moins aussi fort qu’elle,
peut-être plus... Aussitôt, elle avait dirigé son
pouvoir vers sa retraite, coupant le contact de manière
brutale, et définitive.





Un
soupir de soulagement lui échappa alors qu’elle
refermait  la porte de sa maison, ce refuge qu’elle avait
failli perdre. Appréciant encore davantage ce havre choisi par
sa mère, il lui donnait un sentiment de sécurité.

Avec
des gestes d’automate, elle se fit couler un bain et s’y
plongea, espérant y noyer l’immense lassitude et la
poignante tristesse qui menaçaient de la submerger.






Elle s'y plongea pour  tenter de
détendre son corps épuisé par la dépense
d’énergie   consommée pour fuir, une fois de
plus.





Jusqu’où
devrais-je aller pour poursuivre tes rêves maman?    Devrais-je
tuer où me donner la mort comme tu l’as fait pour
préserver les tiens?





Car
désormais, cela ne faisait plus aucun doute, sa mère
n’aurait pas dû mourir d’une simple attaque. Cassie
avait compris qu’un atlans pouvait résister à
toutes les maladies connues par le pouvoir de l’auto
suggestion. Le pouvoir de l’esprit sur la matière
sauvait même parfois des vies humaines, alors... Sa mère
n’avait pas utilisé son pouvoir de guérison, sans
doute par crainte d’être repérée, elle
s’était sacrifiée pour sauver son mari et sa
fille.

A
moins que ses poursuivants ne l’aient retrouvée et
qu’ils n’aient exercé une pression trop forte,
comme elle l’avait fait quelques instants plus tôt avec
Yole... Au lieu de lutter, Kaïla aurait laissé son cœur
s’éteindre. Tout ce gâchis avait été
vain.





-Maman,
je repense à ce que tu m’as écrit, à tout
ce que tu avais prévu pour me sauver et le vide de ton absence
me dévore...  Je ne comprends pas comment ils t’ont
retrouvée, toi qui avais grandi à Saltia, toi qui avais
comme moi ce don qui me permet de leur échapper. Maman, tu me
manques tant, tu m’as quittée trop tôt, j’ai
besoin de toi...





-Je
serais toujours près de toi mon ange !





-Maman
?





Une
impulsion mentale d’une surprenante douceur avait répondu
à son appel au secours.





-
Oui, c’est moi. Je t’avais promis de n’être
jamais loin de toi, et quoi qu’il advienne, je tiendrai mes
promesses. Tu es une jeune femme exceptionnelle, ta force et ton
intelligence me comblent de fierté! Mais ce que tu as
découvert m’afflige. Certaines vérités ne
devraient jamais se laisser découvrir...

Mais
il est trop tard désormais, et tu mérites une
explication, afin de ne pas accumuler les mêmes erreurs que
moi.

Le
danger a exacerbé tes capacités, mais pour te protéger,
tu devras  exploiter sans relâches cette partie de toi. J’ai
commis jadis l’erreur de vouloir vivre comme les humains,
négligeant mon don qui s’est assoupi. De la même
manière qu’un muscle que l’on ne sollicite pas
s’atrophie, j’ai peu à peu laissé
s’éteindre ce pouvoir qui me permettait de vous
protéger.





Ce
n’était plus qu’une question de temps avant qu’ils
ne me retrouvent. Je ne pouvais plus lutter sans les armes que
j’avais laissé  s'altérer. Ma nature atlans a
tout de même repris le dessus pour me guider vers la solution.
L'unique manière de vous protéger était de
disparaître.

Ne
fais pas la même erreur que moi mon   bébé ! Je
t’aime...





-
Maman...









La
communication cessa de manière soudaine, mais l’impression
de douceur qui l’avait accompagnée persistait.

Cette
conversation avait permis à Cassie de se ressaisir, mais en
même temps, de se fixer un nouveau but. Elle allait exacerber
ses pouvoirs pour préserver sa sécurité, mais
aussi, pour tenter de nouer de nouveaux contacts avec sa mère.
Où qu’elle se trouve, sa maman avait pu communiquer avec
elle une fois, et elle recommencerait !





Pour
le reste, elle devait se fondre dans le monde des humains sans pour
autant trop leur ressembler.





Merci
maman. Une fois de plus tu m’as donné la marche à
suivre! Je vais évoluer dans un cercle d’amis humain,
mais je devrai garder mes distances et éviter de leur
ressembler.

Je
devrai multiplier les actions visant à me rendre indécelable.
Dès que mon installation sera opérationnelle, je ferai
des recherches sur internet pour parfaire mon savoir.

Mais
pour l'instant, je suis attendue pour un apéritif et un dîner.
Un peu de détente sera bienvenu, voire indispensable pour
gérer la pression...













Pendant
ce temps à Saltia





-
Comment as-tu pu ? Domu est aussi mon enfant ! Il est le seul que je
n’ai pas confié à une mère porteuse, il a
grandi dans mon ventre et je l’ai nourri…





D’un
geste de la main, Fadès interrompit la tirade de la femme qui
venait de faire irruption dans sa salle de réflexion.





-
Calme-toi! Je n’ai agi que dans le bien de Saltia.





Plus
qu’un ordre, cette impulsion mentale jaillit telle une lueur
verte des yeux de Fades. La quiétude s’empara aussitôt
de la mère scandalisée quelques secondes plus tôt.





-
Le motif de ton acte doit être d’une importance capitale
reprit-elle l’esprit de nouveau en éveil. J’ai
confiance en toi, je te laisse travailler termina-t-elle avant de
quitter la pièce.





Travailler,
comment pourrais-je travailler et peaufiner mon plan si je dois user
mon énergie à..





Un
mélange d’émotions submergea Fadès durant
quelques secondes. La colère, l’amour, la peur et tous
les autres sentiments n’étaient pas étrangers aux
atlans. Ils s’avéraient même indispensables à
l’établissement de règles et d’une morale.
La notion du bien et du mal en découlait.

Mais
ces sensations n’étaient ressenties que comme des
messages, vestiges de lointains instincts, toujours analysés
et considérés.

Depuis
toujours les atlans ressentaient des émotions, mais elles
demeuraient en permanence sous contrôle.





Étouffant
dans l'œuf cet élan négatif, Fadès en
conclut qu’il était causé par la fatigue et se
dirigea vers la salle du régénérateur. En peu de
temps, il avait dépensé une grande partie de son
potentiel énergétique.

Il
s’allongea sur la même banquette que Yole avait utilisée
de manière intensive ces derniers jours.





Pour
le chef des atlans, quelques heures suffiraient pour reconstituer
l’intégralité de son capital. Sa disposition à
récupérer très vite se révélait
indispensable pour être toujours opérationnel. Le don
servait aussi à cela.





Depuis
plus de douze heures, Yole  surfait sur le net et conversait sur des
“ chats ” avec des centaines internautes du
monde entier. A chaque message reçu, il se connectait quelques
secondes sur son expéditeur en train de réfléchir
à la réponse qu’il venait d’envoyer. Le
résultat de sa chasse était déprimant. Pas de
trace de Cassie ou d’une personne ayant eu un contact avec
elle. Il commençait à fatiguer. Il se résigna à
déconnecter cinq des dix pseudos avec lesquels il jonglait
depuis des heures.

Il
les avait choisis avec soin : Yole, bien sûr, mais aussi
Atlans, prince, savant, seul au monde, nuage, champagne, chevalier,
yeux bleus et traître. Ces noms avaient pour objet de suggérer
à Cassie - si elle daignait se connecter - de manière
plus ou moins subliminale, l’envie de converser avec lui.





Malheureusement,
ce subterfuge fonctionnait à merveille avec la plupart des
personnes du sexe féminin...

Sans
hésiter, il déconnecta le “ prince ”,
le “ chevalier ”, “ le seul au
monde ”, le “champagne ” et le “ yeux
bleus ” qui amenaient trop de succès. Il tiendrait
encore deux ou trois heures puis se reposerait pour ménager
ses forces.





Cette
traque pouvait encore durer bien longtemps ! Mais tôt ou tard,
il atteindrait son but, il en avait désormais la certitude.  






Tous
les humains avec qui il avait établi un lien, avaient en
commun une solitude évidente. Beaucoup d’entre eux
espéraient sans se l’avouer, rencontrer la personne qui
comblerait ce vide passager ou omniprésent dans leur vie.
Cependant, aucun d’entre eux de se dépeindre sous son
vrai jour! Tous mentaient à un moment ou à un autre, de
manière plus ou moins éhontée.

Comment
pouvaient-ils croire un instant, qu’en brouillant ainsi les
pistes, ils allaient distinguer ce qu’ils cherchaient et être
eux même reconnus ?

Il
avait l’impression d’assister au spectacle de milliers de
surfeurs, tentant de rester sur leurs planches face à l’océan
de la vie. Certains venaient juste de refaire surface, et, sans doute
par excès de prudence hésitaient à se faire
porter par la prochaine vague. La précédente les
avaient fait tomber ! Ils avaient même, pour certains,
failli se noyer…  La peur de tomber restait tenace. Pourtant,
cette vague  pouvait les mener sur des rivages de rêves…
Alors que la prochaine, plus petite, moins impressionnante les
ramènerait au point de départ...

Cela
avait-il un coté rassurant de commettre plusieurs fois les
mêmes erreurs ?





“ Nous
sommes les choix que nous avons fait ! “  Qui a dit
cela ? Je ne me souviens plus, mais il avait raison ! 





Seul
le sentiment d’aider par quelques mots ces êtres à
se recentrer donnait à Yole de l’entrain à la
tâche.





A
ce jeune homme déprimé, qui se lamentait de n’avoir
jamais eu de chance, il conta l’histoire de ce petit brésilien
né dans les bidonvilles. Abandonné par sa famille à
l’âge de trois ans, il a été contraint de
fouiller les poubelles pour survivre,  se confectionnant des abris 
précaires pour se protéger de la pluie.

A
peine âgé de sept ans, un couple l’a adopté
et lui a  crevé les yeux pour qu’il puisse mendier. Cet
enfant qui n’en est plus un depuis longtemps, est aujourd’hui
âgé de douze ans. Il ne s’est jamais plaint, lui,
de n’avoir jamais eu de chance.





Peut-être
que ces leçons de vie avaient l’inconvénient de
causer un choc, mais elles entraînaient invariablement une
remise en question bienfaitrice.

Yole
connaissait désormais plus que quiconque le manque d’honnêteté
fondamental qui corrompait l’espèce humaine.  A
l'inverse des atlans, qui en raison de leur pouvoir télépathiques
n’avaient d’autre choix que la sincérité,
les humains se cachaient derrière des faux-semblants
destructeurs, causes d’incompréhension pour toute une
espèce.





Les
humains n’ont vraiment rien compris ! Si je peux contribuer à
modestement à leur progression, je pense que nous avons tous à
y gagner.





Autant
être utile, lorsqu’on ne peut obtenir ce qui est
important...

Cassandra,
où es-tu ?





 


















Au
même instant, dans un restaurant près d’Aubenas.





-
Je t’assure que je ne peux plus rien avaler!





-
Alors donne-moi ton assiette, ton dessert est délicieux...





-
Mais comment fais-tu, Cathy, pour être si mince avec ton
appétit gargantuesque?





L’air
ébahi de Christophe lui arracha un sourire. Leur soirée
s’était déroulée dans une atmosphère
légère et pleine d’humour. Le temps s’était
envolé, mais les effets de cette bouffée d’oxygène
se révélaient de manière indéniable très
positive.

Le
poids qui pesait depuis des semaines sur les épaules de Cassie
semblait s'être volatilisé.





-
Veux-tu que l'on aille boire un verre avant de rentrer ? demanda
Christophe.





-
Non, il est tard et tu travailles demain ! N’oublie pas mon
installation...





-
Cathy, j’ai passé une super soirée, et je
voudrais...





-
On se voit demain, merci pour la soirée.





D’une
injonction, Cassie intima à son compagnon le désir de
ne rien ajouter, et fit en sorte de neutraliser l’attirance qui
le poussait vers elle. Le retour en voiture se déroula dans un
silence serein.

Elle
ne pouvait se permettre de laisser germer dans l’esprit de ce
jeune homme des intentions autres qu’amicales. Déjà
qu'elle peinait à se remettre de son expérience
désastreuse avec Yole ! Impossible de s'expliquer comment
elle avait cédé si vite au désir, aussi brûlant
soit-il, que l'atlans avait éveillé. Jamais elle
n'avait agi de la sorte auparavant, et cédé à
une pulsion sans avoir tenté de la comprendre, en aucun cas
elle n'avait à ce point perdu le contrôle. Ce n'étais
pas le moment de laisser Christophe nourrir de tels sentiments, elle
n'était pas prête !





J’ai
senti en toi l’attraction que je t’inspirais. Dans notre
intérêt, il valait mieux qu’elle cesse. User de
mes dons pour influencer le libre arbitre d’autrui me répugne,
mais s’il existait une autre solution...





Avant
de s’endormir, Cassie fit défiler dans sa tête les
événements survenus au cours de cette journée.

Une
journée de plus dans sa nouvelle vie, qui n’avait
désormais pour unique objectif que la liberté. Celle-ci
avait un prix qu’elle ne cesserait jamais de payer.





Cela
en vaut-il la peine ? Pourquoi ces êtres supérieurs
s'attachent-ils tant à me retrouver ? Que me veulent-ils
vraiment ?





Ces
questions se bousculaient encore dans sa tête lorsque la
torpeur la rattrapa.
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Peu
de temps après que le sommeil salvateur ne l’ait
conquis, le grand Fadès ouvrait les yeux, le corps et l’esprit
frais, et disposé à poursuivre son royal dessein.


L'ambition de son existence
était affirmée: préserver le bien être de
son peuple, et surtout, son équilibre sans cesse menacé.

Il
convoqua le grand conseil. Celui-ci, constitué des cinq
membres les plus remarquables de Saltia,  se réunissaient pour
unir leurs facultés hors du commun à celles de leur
roi, en cas de crise.





Depuis
des générations, un seul sujet de désaccord
persistait chez les atlans. Certains d’entre eux,
vraisemblablement les plus sensibles ou dominateurs, ressentaient le
besoin d’intervenir de manière ferme et décisive
sur le monde des humains, comme cela avait été fait
dans un lointain passé.

A
chaque époque, les atlans étaient témoins des
crises successives traversées par leurs ancêtres
humains. Les périodes capitales forçaient toujours un
certain nombre d'entre eux à se  rebeller. L’étroite
surveillance exercée sur ce peuple à la culture basée
sur le dialogue, a pu permettre d’éviter certains
événements fâcheux, et surtout, toute forme de
division.





Le
conseil privé ce jour de la présence de Yole, fut réuni
dans une pièce au centre de laquelle trônait une table
transparente, qui faisait office de bureau rond. Chaque siège
était surmonté  d'un diadème luminescent. Dès
que tous furent installés, une  lueur verdâtre s’échappa
de ces diadèmes pour converger au centre de la pièce.

Ce
procédé permettait de solidariser les esprits de ces
six atlans exceptionnels, faisant naître une forme
d’intelligence supérieure.

Bientôt,
les pensées de chacun furent connues de tous.





Un
événement sans précédent allait s’abattre
sur le monde des hommes, sous la forme d’un attentat si
meurtrier qu’il ébranlerait la planète entière.

Deux
membres du conseil, Mara et Perlia, suggérèrent une
intervention pour éviter ce drame.





Le
verdict fut sans appel !

Toutes
les tentatives passées avaient échoué, excluant
toute intervention. Seule une menace directe de la planète
justifierait une  telle ingérence. Ce n’était pas
le cas.

Pour
évoluer, les hommes avaient besoin de commettre certaines
erreurs.





Demain,
des milliers d’innocents allaient périr au nom d’une
guerre insensée qu’un noyau d’individus allait
mener contre toute une nation.

Mais
le monde des hommes allait réagir. Souffrir. Rêver de
vengeance.

Un
des maux de leur société allait être mis en avant
et peut être éradiqué !





L’intelligence
supérieure décida de laisser faire les hommes. Les
Atlans ne sauveraient qu’une poignée de victimes.
Miraculés de l’horreur, ils apporteront une note
d’espoir en démontrant que l’on pouvait réagir.

Pour
les autres, leur mort servirait à faire avancer le monde.





C’était
cruel ! C’était injuste ! C’était
la vie …





La
fin du conseil avait sonné. Sans un mot, tous excepté
Fadès quittèrent la pièce. Mara revint sur ses
pas.





-
Ne peut-on faire plus pour préserver des vies humaines ?
Ton peuple va connaître et ressentir le sentiment intense de
souffrance de milliers d’êtres. A travers les émotions
humaines, nous allons ressentir une fois de plus l’horreur dans
toute sa vilenie. Ne pouvons-nous l’éviter ?





-Pouvons
nous empêcher les humains de s'entre déchirer ?
Pourquoi poser une question alors que tu connais déjà
la réponse. La force suprême t’a montré la
voie, la seule, l’unique.

Crois-tu
que je prendrai une telle décision si elle ne s’imposait
pas? J’ai pris le risque de sacrifier mon propre fils, aspirant
à sauver l'équilibre entre nos deux mondes. Cois tu que
j’ai opté pour cette  solution sans état d’âme ?

Notre
conscience n’est là que pour nous améliorer, elle
ne doit en aucun cas diriger nos actes ! Du sang royal coule
dans tes veines, tu es issue de générations d’êtres
supérieurs, sélectionnés pour leur intelligence.
Tu dois comprendre et accepter !





Jadis,
les humains nous considéraient comme des dieux, et tu sais
comme moi où cela nous a menés… La religion
reste une des causes de la guerre…

Depuis
des siècles, chacune de nos actions pour les aider se sont
soldées par des échecs.

Nous
ne sommes pas des dieux et nous devons laisser s’appliquer la
justice des hommes !





Sans
un mot ni un soupir, Mara quitta la pièce. Ses convictions
profondes restaient les mêmes, mais elle acceptait cette
explication. Elle savait que se soumettre était sa seule
option. Fadès savait ce qu’il faisait.





Le
vieux roi enfin seul se posa dans un fauteuil qui épousa les
formes de son corps. Un soupir lui échappa. Il lui semblait
que le poids sur ses épaules n'avait jamais été
aussi pesant. Il se faisait vieux. S'il avait dépensé
tant d'énergie à retrouver Kaïla et maintenant
Cassandra, c'est pour sauver l'équilibre entre les deux
mondes. Les atlans devaient rester unis et éloignés des
agissements du reste de l'humanité. Interférer dans son
évolution reviendrai à en prendre le contrôle. La
maîtrise totale du peuple atlans dépendait entièrement
de son dirigeant.  Il se devait de trancher et refuser tout
compromis. Il n'avait pas le choix. 














Au
même moment, à Martigues…





Sucres
lents, glucides, fibres, voilà tout ce dont j’ai besoin
pour reprendre des forces !

Yole
huma avec gourmandise le délicieux fumet qui s’échappait
du plat que l’on venait de livrer. Il avait réintégré
son ancien appartement de Martigues. Le moment était choisi
pour prendre du repos. Une mission se terminait, et, sauf si un cas
particulier se présentait, il serait tranquille aussi
longtemps qu’il le désirait. Même les atlans
avaient besoin de vacances !





Il
prit le temps de déguster son repas, agréablement
surpris par la saveur de ce couscous. Depuis qu’il avait quitté
Saltia, il ne cessait de s’ébahir devant l’abondance
des spécialités culinaires des hommes. Les atlans
avaient pour habitude depuis des générations de ne se
sustenter que d’éléments nutritifs essentiels.
Généralement, la plus grande part de leur alimentation
était constituée de gelées nutritives élaborées
en fonction des besoins particuliers de chacun.

Leur
goût n’était certes pas désagréable,
mais leur saveur n’égalait en rien celle d’une
bonne pizza du chef, d’une  bouillabaisse, ou même d’un
bar grillé… Avec délectation, Yole découvrait
la gourmandise, et avec elle, ses seules minutes de détente de
la journée.





Sitôt
la dernière bouchée avalée, il se remit au
travail devant son ordinateur.  Depuis des heures déjà,
il jonglait sur Internet avec ses dix pseudos, sans avoir trouvé
ce qu’il cherchait, mais l’obstination devait faire
partie de ses gênes ! Et elle était payante !

Une
certaine demoiselle “ sérieuse ” avait
l’esprit protégé. La légère et
indécelable impulsion mentale, suffisante pour sonder l’esprit
humain s’était avérée inefficace.

Il
n’insista pas, de crainte d’être repéré,
et focalisa son attention sur cette internaute, qui cherchait des
informations sur la télékinésie. Un rapide
examen des derniers échanges de ce forum lui appris que, si
cette “ sérieuse ” et Cassie ne
faisaient qu’un, elle n’allait pas tarder à se
déconnecter.

Aucunes
des réponses aux questions de la demoiselle ne se trouvaient
là ! Il devait agir vite. Il commença par ce
message :





« Le
pouvoir de la pensée peut permettre à l’inconcevable
de survenir. On peut même manipuler plus que de la matière !
Grâce à la seule force de l'esprit, on peut agir sur des
molécules… Et bien plus encore…

La
concentration, voilà le secret ! Quelques êtres
privilégiés sont plus douées que d’autres…
On peut en parler en tête à tête… »





Les
secondes qui succédèrent à l’envoi de ce
message parurent à Yole des minutes. Et s’il était
trop tard ?





La
fenêtre qui s’ouvrit sur son écran le rassura. Le
poisson avait mordu et sans prendre le temps de répondre,
avait envoyé une invitation. Son entrée en matière
le conforta dans son idée.





-
Quels êtres privilégiés ?





Ça
a marché ! Elle me répond mais ne tente pas
d’entrer en contact avec moi. Soit elle se méfie, soit
je suis sur une fausse piste pensa
Yole avant de répondre par cette courte phrase énigmatique :





-
Les puissants de la terre évoluent dans d’autres
royaumes.





La
réponse surgit aussitôt avec une ironie assez évidente !





-Qui
sont-ils ? Des milliardaires en mal de sensations ?





Elle
ne me prend pas au sérieux ! Je l’amuse juste un
peu, mais elle va mettre fin à cette conversation si je reste
évasif.





Elle
n’avait pas de temps à perdre avec des mystères,
elle voulait des réponses. Il allait lui en donner.





-
Les Atlans.





Le
cœur de Cassie manqua un battement lorsqu’elle reçut
cette courte réponse.

Son
ordinateur et sa prise téléphonique à peine
installés, qu’elle surfait déjà sur le net
à la recherche d’informations sur d’éventuels
moyens d’optimiser ses nouveaux pouvoirs.

Ne
nourrissant qu’un espoir raisonnable de dénicher quelque
astuce,  elle ne s’était pas préparée à
de telles révélations. Sur ses gardes, elle ne tenta
pas d’entrer en contact avec ce “ nuage ”.

Elle
renforça sa protection mentale et répondit.





-
Qui sont-ils ? Des petits hommes verts ?





Le
cerveau de Yole fonctionnait de manière optimale et la réponse
fut  presque instantanée. Claire. Précise. Troublante.





-
Ha ! Ha ! A vrai dire, ils sont plutôt grands, en
général...  Restant en tout point identiques aux
humains, leurs ancêtres communs…





Cassie
réagit aussitôt !






Peu importe qui
tu es Nuage, mais je veux en savoir plus ! Je dois en savoir
plus sur mes origines… Si c’est un piège, je
ferai le maximum pour me préserver. Je bloque toutes les
impulsions, et normalement je devrai être protégée.
Je ne vais pas non plus chercher les réponses à mes
questions directement dans le savoir de ce Nuage ! Bien que cela
me tente assez, c’est trop risqué !





-
Des ancêtres communs ?





-
Il y a fort longtemps, des hommes ont décidé de
pratiquer un mode de reproduction similaire à celui des
animaux, ne permettant qu’aux êtres d’exception de
se procréer. Ils appliquèrent ces règles de
sélection génétiques des siècles durant,
créant ainsi les Atlans.





L’audace
de la révélation de Yole n’avait d’égale
que sa détermination à retrouver celle qu’il
avait trahie. Son sixième sens lui soufflait qu’il se
rapprochait de son but, mais qu’il ne pourrait l’atteindre,
dans le monde des hommes, qu’en se soumettant à leurs
règles.

Bien
sûr, il comptait aussi sur un usage illimité de leur
technologie !





De
son côté, l’intérêt de Cassie
atteignait un niveau maximal. Elle était humaine !
Curieusement, elle était rassurée. Mais une autre
question lui tenait à cœur.





-
Qui les dirige ?





La
pertinence des questions posées par “ sérieuse ”
confortait Yole dans son sentiment d’avoir retrouvée
celle qu’il cherchait. Il savait que la question qu’elle
aurait dû poser était, dans une implacable logique, où
sont-ils.





Cependant,
dans les deux cas, une prudence excessive s’imposait.





-
Impossible à dire… Mon histoire t’a plu ?





Rongée
par la frustration, Cassie ne put que répondre.





-
Oui beaucoup ! Mais la fin est un peu abrupte.





En
fait, mille questions sur le peuple de sa mère se bousculaient
dans sa tête. Modérant sa précipitation, elle
programma son cerveau Atlans à analyser la situation. La
réponse de Yole ne lui donna aucune réponse.





-
Il paraît que les histoires les plus courtes sont les
meilleures. Mais on dit aussi que plus c’est long …
Prolongeons le suspens le temps de faire connaissance.





Il
en sait beaucoup plus qu’il n’en dit, je le sens…
Il doit être l’un des leurs… Ou devrais-je dire
l’un des miens…





-
Tu veux un rendez-vous ?





La
réponse qui s’afficha très vite acheva de la
décontenancer.





-
Demain même heure, mêmes pseudos ?





Le
peu d’empressement de ce “ Nuage ” la
dépitait, mais la rassurait en même temps. Un Atlans à
sa recherche aurait tenté de la localiser avant de couper le
contact. Curieusement, il agissait comme un humain.





-
Ça me tente ! A demain.





Sur
la défensive, Cassie ne nota aucune tentation d’intrusion.
Pourtant, un message lui apprenait que “ Nuage ”
s’était déconnecté.  Elle fit de même
et entreprit de digérer ces mystérieuses révélations.
Une puissante sensation lui soufflait de ne pas mettre en doute ces
révélations. Jadis, ce sens supplémentaire
l’avait à mainte reprise renseignée sur les
individus qu’elle côtoyait. Il ne l’avait jamais
trahie.

A
présent, elle réalisait que durant toutes ces années,
sa perception était comme endormie. Elle se réveillait
jadis,pour ne fonctionner que de manière instinctive, juste
pour la protéger. Aujourd’hui, ce sens, elle le
connaissait et elle le contrôlait. Elle pouvait se fier à
lui seul, car il ne nécessitait aucun contact, il analysait
juste les ondes émises à son insu par cet internaute. A
distance, elle parvenait à capter les auras. Sa précision
ne faisait aucun doute. Ce “ nuage ” lui avait
dit la vérité.





Les
Atlans  et le reste de l’humanité ont la même
origine.





Cette
nouvelle la rassurait et l’atterrait en même temps.





Comment
l’humanité a-t-elle pu passer à côté
de telles ressources ? Comment de telles capacités
sont-elles restées inaperçues ?  La civilisation
des hommes s’est concentrée sur les territoires, les
guerres et les religions. Ils ont chassé les êtres
différents, ou ont usé de leur pouvoir de divination
dans le plus grand secret. Au nom de l’ignorance et de la peur
de l’inconnu, ils ont ignoré un véritable trésor.





L’ironie
de la situation s’imposa à elle. Même à un
moment de son évolution où l’homme croyait
maîtriser le savoir, au nom de la science qui préfère
nier une force qu’elle ne peut pas mesurer, isoler, canaliser.
Les hommes n’étaient décidément pas prêts
de rattraper le retard qu’ils avaient  pris sur les Atlans !
   


Les
progrès de la génétique n’y changeraient
rien car les humains ne l’appréhenderont pas de cette
manière.

Seule
une minorité souvent considérée comme marginale
s’intéressait à ce sens. Le sixième. Celui
qui ouvre les portes de l’inconnu.





Celui
qui ouvre les portes du royaume Atlans et que je dois encore
optimiser.





Ce
même sens que Yole avait toujours connu. Il lui soufflait que
sa quête allait prendre fin car il l’avait trouvée.
Il n’userait pas de cette partie de lui pour finaliser sa
recherche, c’était trop risqué. Elle était
trop forte.

Ses
compétences en informatique suffiraient à remonter la
piste. Plus déterminé que jamais, il lança un
programme de recherche afin de définir le lieu de connexion de
cette “ Sérieuse ”.

Un
sourire se dessina soudain sur ses lèvres, illuminant son
visage magnifique, réchauffant sa beauté glacée.
Deux mots étaient à l’origine de cet instant de
pur bonheur. Ils venaient de s’afficher sur son écran.
Connexion protégée. Les adresses I.P. Se succédaient
toutes les trente secondes rendant impossible toute localisation.





Je
me rapproche de toi, j’en suis sûr ! Aucune sécurité
n’est inviolable. Je sens que je vais bien m’amuser…





Le
visage de Yole redevint sérieux. Une décharge
d’adrénaline avait effacé toute trace de fatigue.

Il
se concentra pour connecter son esprit à un génie de
l’informatique rencontré sur le net. Ensemble ils
viendraient à bout des protections que cette
“ sérieuse ” avait pu dresser !





Cassie
avait beau être une experte en informatique, elle n'était
pas la seule !

Aucune
barrière n'est inviolable si on se donne la peine de les
ouvrir, de les contourner ou les pulvériser...
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Pendant
ce temps à Saltia, Fadès se rendit dans le laboratoire
aménagé en chambre d’enfant, pour assister à
une  évaluation de son fils Domu.

Celui-ci
qui était, une vingtaine de jours plus tôt,  un innocent
nourrisson, avait désormais le corps d’un garçonnet
de trois  ou quatre ans. Il accueillit son père avec un
sourire ravi. Même ses yeux brillaient de la joie de le voir.

Dans
quelques mois seulement, il sera un jeune homme, puis, si le Don ne
faisait pas partie de son capital génétique, il se
changerait en un vieillard en une ou deux années.

A
ce stade, aucune certitude n’était possible, mais les
signes tardaient à venir. L’évolution accélérée
de son organisme serait sans doute ralentie par moment, témoignant
de sa capacité à lutter contre ce mal. Tous attendaient
avec impatience ce premier symptôme   qui allégerait
leur conscience. Les jours qui suivaient seraient décisifs.





Fadès
s’approcha de son fils, et appliqua comme une caresse sur le
front de cet adorable petit bout de chou qui le regardait les yeux
pétillants et graves à la fois.

Encore
trop jeune pour comprendre toutes les implications de sa mission, le
petit Domu  réalisait néanmoins qu’elle s’avérait
d’une importance capitale. Il fixa sur son père un
regard plein de questions, mais   qui reflétait une confiance
indéfectible. Celle que tous les enfants du monde ressentent
instinctivement pour leur géniteur. Cette même confiance
que Fadès avait peut-être trahie…





A
Saltia, les enfants grandissent généralement dans des
sortes de pouponnières où les jeunes mères
viennent les allaiter sans que ne soit faite de distinction
quelconque. Les enfants, considérés de tous comme de
véritables trésors, grandissent ensuite en communauté,
au milieu de parents d’adoption qui assurent à tour de
rôle leurs apprentissages et leur éducation. Certaines
femmes, maman dans l’âme, consacraient leur vie à
cette noble tâche. Tous les enfants Atlans connaissaient les
mêmes attentions et les mêmes interdits. Ils
grandissaient avec des chances égales de se distinguer ou de
se fondre dans la masse. Le petit Domu avait été
arraché à cette vie.

Soudain,
ses prunelles se troublèrent. Ses jeunes traits se déformaient
sous la douleur. Son petit corps meurtri par le virus qu’on lui
avait inoculé, se rebellait dans une vaine tentative qui
n’apportait que souffrance à ce petit être.





-
Papa, a mal…





Le
grand Fadès repoussa d’un regard l’équipe
qui s’apprêtait à intervenir. Ces crises d' 
insoutenables douleurs étaient de plus en plus fréquentes.
Le cumul du pouvoir apaisant de plusieurs Atlans   était
nécessaire pour en venir à bout.

Le
plus puissant d’entre eux réussit à calmer son
fils en un temps  record. Il avait fait appel à toute sa
puissance de roi, sans doute décuplé par son instinct
protecteur de père. Cette propension vieille comme le monde, à
secourir  sa progéniture  n’épargnait pas un des
êtres les plus évolués de la planète.

La
nature reprenait ses droits. De ce lien dépendait la
prospérité de l’espèce.





-
Mèci papa, tu es le pu fort !





Ces
simples mots, prononcés par un fils qui toisait son père,
d’un regard empreint de reconnaissance et de fierté,
suffirent à ébranler ce roi.

Jusqu’à
ce jour, il n’avait jamais éprouvé de tels
doutes, voire de tels remords…





-
Repose-toi mon garçon, et bientôt tu seras aussi fort
que papa !





Ou
tu mourras…

Mais
qu’ai  je fais ?

Rien
que je ne pourrais défaire. Il faut que tu vives, je ne peux
envisager une autre option. Même si tu n’as pas le don,
je trouverai une solution !





Rongé
par des sentiments inconnus, il se dirigea vers la salle de
régénération. Il avait utilisé toute son
énergie pour soulager son enfant qui souffrait par sa faute.
Sans hésiter, et pour la première fois de sa longue
vie, il avait enfreint les règles qu’il s’était
jadis fixées, en commettant l’imprudence de se vider de
pratiquement toute son énergie.

Il
avait à peine la force de marcher, mais ne regrettait pas son
geste impulsif. Faute de pouvoir ressentir lui-même ces affres
qu’il avait infligées à la chair de sa chair, il
pouvait au moins le soulager. Plus vite et plus complètement
que ne pouvaient le faire plusieurs Atlans réunis.





L’incommensurable
expérience acquise durant sa longue existence, ne l’avait
pas préparé à éprouver  cette soudaine 
et violente culpabilité.

Alors
qu’il prenait place sur la banquette et que la lumière
blanche commençait son office de régénération,
il prit une résolution.

L’exemple
de l’humanité, n’hésitant pas à
sacrifier des innocents au nom de leurs idéaux lui rappelait
son acte.

C’était
insupportable ! Il était supérieur à ces
hommes. Il sauverait son peuple, mais il sauverait son fils avant
tout. Fadès le sage deviendrait pour un temps seulement un
père.





C’est
donc cela qu’ils appellent l’amour ! Ce sentiment
dangereux puisque incontrôlable peut conduire à la
destruction d’un peuple, mais peut aussi renforcer les liens
qui unissent ce peuple.

Un
petit tour dans la salle d’oubli et je ne connaîtrais
plus de tourments. Tout redeviendrait clair et simple, je pourrai
tout effacer…





La
solution de facilité qui s’offrait à lui, si
tentante fût-elle, ne serait adoptée qu’en cas
d’extrême nécessité. Il n’était
pas de ceux qui fuient devant l’adversité.

Les
combats menés ne valent-ils pas plus que ceux qu'on abandonne,
harcelés par la peur de l'échec?

Les
chemins les plus courts ne sont pas toujours les plus faciles.
Certains  obstacles  se  doivent d’être surmontés
pour avancer. De plus, il avait l’intuition qu’aucune 
machine d’oubli,  ne pourrait aller contre cette volonté
suprême, ce sentiment nouveau.

Puisant
des forces dans la lumière blanche, véritable 
concentré d’énergie pure, régénératrice
et réparatrice, il intima mentalement un dernier ordre à
ses chercheurs.





Faites
toutes les recherches possibles, consultez  autant  d’archives 
que nécessaire, mais trouvez une solution pour le sauver. Ne
comptez pas votre temps ! Vous pouvez utiliser les salles de
régénération sans restriction aucune, et
solliciter  toutes les  personnes  que  vous jugerez nécessaires
pour le soulager. Situation d’urgence.





Il
reprit son souffle. Il  était si fatigué !
Plusieurs heures de repos seraient indispensables. Il devait mettre
tout en place avant de devenir momentanément  inutile. Le
potentiel  que lui offrait son peuple devait être en action
pour continuer  sa  tâche pendant  son  sommeil. Une  idée
venait de s’imposer dans son esprit. Il avait négligé
une piste. Il  ordonna la discrète mise sous surveillance d’un
de ses sujets.





Sa
 récente  prise de  conscience de  l’impact de certains
sentiments, lui rappela que Yole avait perdu le  contrôle  lui 
aussi. Dans  les bras  de Cassie, il avait tout oublié de sa
mission  et de  son  devoir. La salle  d’oubli n’avait
peut-être pas suffit à effacer ses sentiments. 






-Je
ne dois négliger aucune piste.







Il
fallait aussi retrouver l’héritière. Il ne devait
pas négliger les intérêts de son royaume mais
faire face sous tous les fronts.

Sans
répit.





Enfin,
il ferma les yeux, prêt à s’abandonner au repos
mérité . Celui-ci ne vint pas tout de suite. Juste
avant, une scène se rejoua dans sa tête.









Celle
qui avait fait chavirer sa vie. Son petit garçon, qui de sa
petite voix qui sonnait comme la plus belle des musiques disait :





« Mèci
papa, tu es le pu fort ! »
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Yole
jubilait !





La
certitude de l’avoir retrouvée le gagnait peu à
peu. Prémonition et logique pouvaient faire bon ménage !
Dans quelques secondes, il serait fixé sur l’adresse de
Cassie, et ce, de la manière la plus technique qui soit.
Ensuite, il prendrait sa voiture, et la rejoindrait. Il ferait tout
pour se faire pardonner. Plus que quelques secondes et il saurait !

Mais
un événement inopportun le força à
changer ses plans. On voulait le contacter par télépathie.
Il sentit cette recherche et éteint aussitôt son
ordinateur par la pensée, communiquant avec la machine par un
système complexe d’ondes cérébrales et de
télékinésie. Ce système avait le bon goût
d’être quasi instantané.





Le
moment ne pouvait être plus mal choisi ! Il allait
atteindre son but, mais dut remiser dans un endroit protégé
de son cerveau, à l’abri de toute indiscrétion, 
le fruit de ses recherches.





Il
venait à peine de réprimer sa contrariété
lorsqu’il ressentit la légère impulsion
cérébrale. Il remonta immédiatement à sa
source.    


 


-
Mara, que me vaut ce plaisir ?





-
Les affaires. Je dois t’informer du déroulement du
dernier conseil. Je t’attends à Saltia.





Le
compte rendu du conseil aurait pu se faire en quelques secondes, et à
distance, mais le fait même de le faire remarquer paraîtrait
suspect. L’apparition  de l’unité de
télé-transportation  dans son salon acheva de mettre en
évidence le coté inquiétant de cette intrusion
soudaine. Il ne faisait aucun doute que la raison de cet appel était
de toute autre nature !









Résigné
mais concentré, il fit ce qu’on attendait de lui et se
matérialisa en souriant devant Mara.

Son
sourire parfait illuminait son visage en soulignant son côté
enfantin, tout en accentuant la sensualité de ses traits.
C’était une arme redoutable. Il savait que la plus
infime trace de l’irritation qui menaçait de le gagner
serait aussitôt détectée par ce membre du
conseil.





-
Travailler avec toi est toujours un plaisir !





Son
enthousiasme n’était pas feint. Tout mensonge devait se
baser sur un fond de vérité pour être crédible.
Il se concentra sur les bons moments passés avec cette superbe
jeune femme. Elle était pétillante, d’une 
intelligence qui n’avait d’égale que sa beauté.
Elle était dans son monde une femme très courtisée…





-
Pourtant je te sens sur tes gardes. Me tiendrais-tu rigueur d’avoir
écourté ta retraite ?





-
Je suis simplement impatient d’en connaître la raison
répondit le jeune homme toujours souriant. Il me semble de
plus en plus évident que tu veux quelque chose de moi finit-il
avec un petit clin d'œil coquin.





Il
constata avec satisfaction que son charme avait opéré,
et sentit un léger trouble gagner la jeune femme. Ils avaient
été amants durant leurs années d’apprentissage.
Leurs missions les avaient éloignés, mais ils gardaient
tous deux d’excellents souvenirs de cette période.





-
Je vois que tu es toujours aussi charmeur… Prêt à
recevoir le compte rendu du conseil ?





-
Allons-y !





Quelques
secondes suffirent à la transmission télépathique
des données, mais elle permit aussi de dévoiler la
prudente réserve des jeunes gens. Seuls ceux qui ont quelque
chose à cacher sont sur leurs gardes…





Dire
que si peu de temps auparavant Yole était sur le point
d’atteindre son plus cher objectif. L’agréable
pressentiment qu’il ressentait alors se muait en un sentiment
moins rassurant.

Quelque
chose se tramait, il en avait la certitude. Il devait trouver une
solution pour se libérer du piège qui allait se
refermer sur lui. Malgré sa vigilance, il représentait
désormais une menace pour Cassie. Il devait réagir,
vite ! Mara allait tenter de le retenir en évoquant un
autre prétexte, c’était évident.





-
Je voulais te parler d’autre chose commença-t-elle.





-
Je me doutais bien, je t’écoute répondit Yole qui
l’air toujours charmeur, ne laissait rien paraître de son
dilemme intérieur.





-
Une de mes sœurs désire être mère. Elle n’a
pas été choisie pour procréer et aspire à
porter un de mes enfants. Une recherche a été organisée
pour trouver les géniteurs potentiels. Tu arrives en première
position. Nos gènes respectifs se combineraient de manière
idéale. Tous les critères sont réunis. Ma sœur
devra être inséminée très prochainement.





-Ma
semence se trouve déjà à la disposition de la
procréation, comme il se doit pour toute personne désignée.
Mon accord n ‘est pas nécessaire pour cette
naissance programmée, alors pourquoi ?





-
Ma sœur serait très heureuse que cet enfant ne soit pas
conçu en éprouvette, elle espérait que tu serais
d’accord pour que nous le concevions de manière plus
naturelle. Pour cela, ta présence s’impose…





L’étau
se resserrait inéluctablement sur Yole. S’il refusait de
faire l’amour à cette femme superbe, cela paraîtrait
forcément suspect. S’il acceptait, alors elle pourrait
lire en lui et tout découvrir.

Son
cerveau Atlans   travaillait à trouver une solution. Il lui
fallait du temps…





-
Je serais très heureux de m’acquitter de cette mission.





Son
regard lourd de sous-entendus avait pris le relais sur sa bouche pour
la troubler. Le désir assombrissait le contour de ses iris,
sublimant le bleu le plus pur qui le composait. Il usait de son
charme avec toute l’énergie qui lui restait. C’était
la seule arme à sa disposition pour troubler la puissante
atlante qui lui faisait face. Une arme qui pouvait se retourner
contre lui, car elle n’était pas l’origine de sa
flamme. Seule une femme avait fait briller ses yeux de cette façon !

Mais
sa ruse s’avéra efficace. Et Mara elle-même lui
fournit le temps dont il avait besoin.





-
Dans deux heures, toutes les conditions seront réunies. Je
dois préparer mon corps à être mère, et
m’apprêter pour que les conditions soient optimales…
 






-
Excellente idée beauté ! Je vais moi aussi faire 
un petit tour en salle de récupération… Je veux
être en pleine forme …





Yole
usa une dernière fois de son sourire enjôleur et se
dirigea dans la salle de repos.

Il
avait soudain pris conscience de ce qui l’attendait. Il avait
déjà fait l’amour à cette femme, mais pour
concevoir un enfant, il devrait se surpasser. En effet, les femmes de
son monde pouvaient tomber enceintes à n’importe quel
moment de leur cycle. Il leur suffisait de se concentrer sur leur
corps pour le sentir fonctionner. Ensuite, le seul plaisir charnel
provoquait une ovulation.





Tous
ses  sens flairaient désormais le piège qui menaçait
de l’engloutir, et le confortaient dans la décision
qu’il avait prise avant de  quitter son appartement. Il se
félicita d’avoir pris la précaution de mettre son
ordinateur hors d’usage avant de partir.

Deux
options se présentèrent à son esprit concentré.
Toutes deux comportaient de très gros risques. La première
serait la fuite. Avec une armée d’Atlans à sa
poursuite, il aurait du mal à se consacrer à sa quête
de Cassie. De plus, il la mettait en danger s’il se faisait
prendre… C’était inacceptable !

Il
opta donc pour la deuxième possibilité qui s’offrait
à lui. La seule qui garantissait la sécurité de
celle qui comptait plus que sa propre vie.





Il
entra dans la salle d’oubli et n’eut aucun mal à
retrouver le programme qui lui avait été déjà
administré jadis. Il avait fonctionné une fois déjà,
faisant de Cassie rien de plus qu’une mission. Puis la mémoire
était revenue, faisant resurgir ce sentiment inconnu. Il
comptait sur la force de ses sentiments pour faire ressusciter  sa
mémoire à nouveau. Sinon…

Préférant
ignorer cette éventualité, il ferma les yeux et laissa
la machine faire son œuvre, permettant à ses ondes
puissantes de s’immiscer dans son cerveau pour brouiller
certaines connexions. Elle  bâtissait des murs entre son
conscient et les souvenirs qui le reliaient à Cassie. Il les
avait détruits une fois déjà, il recommencerait.





Une
poignée de minutes plus tard, Yole repris le chemin de la
salle de repos, inconscient du détour qu’il avait fait.
Il ferma à nouveau les yeux pour recharger son organisme et
redevenir celui qu’on attendait.

Lorsqu’il
retrouva Mara, aucune de ses pensées pour Cassie ne
subsistait. Seule l’étincelle de la passion qu’elle
avait éveillé en lui menaçait de les consumer,
assurant la réussite de cette si agréable mission.





-
Alors, prête à faire un beau bébé ?





Son
 éblouissant sourire coquin  ne dissimulait aucun secret, et
la jeune femme s’en aperçut aussitôt.









-
Je dois faire une visite éclair au laboratoire, et ensuite…





Le
regard empreint de sensualité qu’il lui lança
interrompit sa réponse, devenue du même coup inutile.
C’est fou ce que l’on peut dire avec ses yeux ! 
L’écho de son désir résonnait en elle et
se répercutait sur son corps qui commençait à
réagir. Un frisson remonta dans sa colonne vertébrale
alors qu’une chaleur irrésistible gagnait son bas
ventre. Elle était prête, voire impatiente de se
retrouver seule avec lui. Mais elle avait encore une tâche à
accomplir.





Fadès
l’attendait dans une salle débordante de végétation,
comme un magnifique jardin d'hiver. Les murs de cette salle
semblaient taillées dans le marbre, dont le blanc faisait
ressortir les nuances dégradées de la végétation
luxuriante qui l'occupait. Le plus grand des deux citronniers emplis
de fleurs et de fruits, semblait toucher le plafond. C’est à
ses pieds que Fadès se trouvait, sur une sorte de tapis de
course qui l’entraînait dans une foulée rapide. Le
corps est un outil que l’on se doit d’entretenir. Le
sport est nécessaire au bon fonctionnement de notre organisme.
Dans le monde Atlans, il restait incontournable et pratiqué au
moins une dizaine d’heures par semaine.

Fadès
courrait déjà depuis plus d’une heure, mais ne
montrait aucun signe de fatigue. Sans cesser de courir, il piocha
dans l’esprit de Mara les informations qu’il cherchait.





Consciente
de l’intrusion, Mara commença :





-
Bonjour Fadès. Comme je vois, tu ne perds jamais de temps…





-
Tu n’en n’as pas trop d’après ce que j’ai
vu dans ta tête… Tu es pressée de le retrouver
pour concevoir cet enfant… Son regard empli de promesse ne
montrait aucun mystère. C’est étrange que tu ais
trouvée son attitude  suspecte au début. Tu penses que
sa méfiance n’était vraisemblablement que de la
curiosité, mais je suis impatient d’en savoir plus.





-
Je t’enverrai un autre rapport après notre union grâce
à laquelle je saurais tout de lui.  






-
Allez, approche-toi petite Mara, que je fasse en sorte que ton beau
Yole ne se rende pas compte de ta surveillance. Ferme tes jolis yeux
et accepte mon pouvoir pour que j’efface de ta mémoire
tous les paramètres de ta tâche, sans quoi, Yole les
découvrirait sans peine. Je te convoquerai plus tard pour me
rendre des comptes. Je te conseille d’abuser de tes atouts de
femme  pour prolonger ta mission.





-
Avec plaisir répondit la jeune femme avant de fermer les yeux
pour laisser le pouvoir de Fadès faire son œuvre.





Quand
elle retrouva Yole dans la chambre aux lumières tamisées,
ses préoccupations n’avaient pour objet que les moments
d’intimité à venir.





Le
pouvoir de télépathie des Atlans  en faisait des amants
redoutables, capables de ressentir dans leurs propres chairs les
désirs, les attentes, les envies, et même le plaisir de
l’autre. Ils étaient aussi sensibles aux phéromones,
ces  émanations subtiles perçues de manière
inconsciente par nos sens. La chimie qui en découlait créait
une attirance plus ou moins forte entre les individus.

Cette
attirance devenait presque palpable. La production de phéromones
s’intensifiait. La magie la plus ancienne allait opérer.
Dans un moment de plaisir, deux cellules allaient s’unir puis
se scinder et créer la vie.





C’était
la première fois. La femelle tapie en Mara s’éveillait
à l’appel du mâle. Irrésistible, il
promettait de l’embraser de sa flamme brûlante. Celle qui
brillait dans son regard d’une pureté absolue, celle
qu’une autre avait allumé. Mais à cet instant,
aucun d’eux ne le savait ou ne s’en souciait.

Yole
s’approcha de Mara, le regard obscurci de désir. Il la
dénuda, tout doucement, exactement comme elle rêvait
qu’il fasse, appréciant avec gourmandise tout ce qu’il
découvrait. Puis il embrassa avec douceur puis de manière
plus passionnée. Ses mains s’égarèrent,
effleurant ou pétrissant la chair de Mara là où
elle en avait le plus envie. Le plus naturellement du monde, il
anticipait ses moindres aspirations.

Ne
tenant plus, elle le dénuda à son tour et laissa les
désirs du jeune homme la guider pour le combler…

Tout
comme Cassie quelques temps plus tôt, elle ne sentit pas ses
ovaires s’activer dans son ventre.





Fadès
qui avait accéléré la cadence au départ
de Mara, s’octroya enfin la pause que son corps lui réclamait.
Un soupir lui échappa alors qu’il commençait ses
étirements. Le désir qu’il avait perçu
chez Mara l’avait troublé. Le plus important des Atlans
n’osait se livrer complètement lors de ses rapports
intimes. Il avait réussi à isoler le mâle
dominant tapi en lui, et, en bon chef s’assurait de donner du
plaisir à certains membres de  sa meute. Mais durant ces
moments, il ne ressentait que le plaisir de l’autre, cette
jouissance que lui-même prodiguait, et qu’il avait
soudain envie d’éprouver. Une nouvelle idée germa
dans sa tête.

Aussitôt,
il se mit en contact avec le laboratoire de reproduction. Il leur
donna ses ordres pour lui trouver une femme pour concevoir un enfant.
L’affaire fut conclue pendant qu’il terminait sa
toilette. Peu de temps après, il se trouvait face à la
future génitrice.





Le
jeune âge de cette dernière le surprit quelque peu. Les
femmes n’éprouvaient en général le désir
d’être mère que beaucoup plus tard. Il détailla
rapidement le beau visage légèrement métissé
éclairé d’yeux couleur saphir. Un léger
coup d'œil sur sa poitrine généreuse et sur sa
taille marquée, et il entra en elle.

Il
était le seul Atlans à pouvoir se permettre ces
intrusions intempestives dans la tête de ses sujets. Il savait
que nombre d’entre eux détestaient ce privilège,
sans songer à le contester, et préféreraient
qu’il leur laisse le temps de l’accueillir en eux. Mais,
fidèle à ses habitudes, il ne perdait jamais de temps.
En quelques secondes, il salua le choix qui avait été
fait pour lui.

Elle
était parfaite ! Tout excité à l’idée
de concevoir un petit être qui serait peut-être
l’héritier du trône, il passa sa main sur le
visage de sa promise et le frôla doucement. Le léger
frémissement dans ses lèvres était aussi
agréable que sa voix.





-
Je suis ravie de l’honneur que tu me fais. Comme tu as pu le
lire en moi, mon désir d’être mère est réel
. J’aspire à porter et à nourrir notre enfant, et
j’espère que cela te convient… Je





-
J’en suis ravi moi aussi.





Sans
un mot de plus, il entraîna la jeune femme dans un lieu propice
à entrer en action. Tendrement, il prit pour une fois tout son
temps pour engendrer la vie. Il expia de sa culpabilité en
comblant de bonheur l’innocente jeune femme, concevant une
nouvelle vie en échange de celle qu’il avait peut être
prise.





















Plus
Cassie se tenait devant cette fenêtre, plus elle en appréciait
la vue.  La verdure, omniprésente, déclinait ses
teintes subtiles, apportant au paysage une note paisible. Tout près
du bois, le hameau en pierre qui contenait sa maison se dressait
au-dessus d’un paysage vallonné surplombé d’un
petit bois.

Pourtant,
ce jour-là, ce spectacle ne parvenait à apaiser la
perplexité de la jeune femme.  


Elle
venait de passer des heures devant son ordinateur.

Désorientée
par l’absence de Nuage au rendez-vous, lasse de patienter, elle
avait usé de ses compétences en informatique pour
lancer une recherche. Elle devait absolument remonter jusqu’à
cet internaute qui avait répondu à ses questions. Les
précautions qu’il avait prises pour brouiller les pistes
la confortait dans sa certitude d’être sur la piste de
l’un des siens.

Quel
simple humain aurait usé de tant de protections sur un forum
de discussion. Elle avait dû abuser de ses capacités,
dépasser ses limites pour retrouver sa trace. L’adresse
de l’appartement de Martigues d’où les messages
avaient été envoyés ne lui était pas
inconnue.





Yole…
Pourquoi avoir agi ainsi ? Le fin limier, l’Atlans qui
avait retrouvé sa mère, et qui avait failli la
retrouver elle, n’aurait jamais négligé la
moindre piste. Cela n’avait aucun sens !





Sa
perplexité ne fit que s’accroître lorsqu’on
sonna à la porte. Plongée dans ses pensées, elle
n’avait pas perçu l’arrivée de cet invité
surprise.

Son
ordinateur se trouvait dans l’une des chambres du premier
étage, aménagé en bureau. Elle eut juste le
temps de s’approcher de la fenêtre et d’apercevoir
la voiture de Christophe, qu’un autre coup de sonnette
retentit.





-
J’arrive cria-t-elle avant de descendre les escaliers à
toute allure pour aller ouvrir.





Pendant
ce court trajet, elle ne put s’empêcher de ressentir un
infime sentiment de panique, aussitôt maîtrisé par
son coté Atlans.

Elle
l’accueillit, plus déterminée que jamais à
découvrir la raison de sa présence. Elle lui avait
enjoint à plusieurs reprises de s’éloigner
d’elle.





J’ai
ressentis la profonde attirance que je lui inspirais
et
j’ai préféré agir pour l’éloigner
de moi. On ne sait jamais. Le désir peut être contagieux
en cas de profonde solitude…

Et
dieu seul sait combien, je me sens parfois seule et perdue… Je
ne suis pas prête.





-
Bonjour Christophe. Comment vas-tu ?





-
Ce n’est pas un bon jour !  Mon frère est furieux
contre toi. Il peut débarquer d’un moment à
l’autre…





-
Comment ton frère peut-il être furieux contre quelqu’un
qu’il ne connaît pas ?





-
Parce qu’il sait ce que tu as fait. Tu as effacé des
trucs de ma tête et il s’en est rendu compte. Oh non, ne
recommence pas !





Cassie
stoppa net sa tentative d’intrusion dans les pensées de
Christophe. Comment son frère avait-il pu découvrir une
chose pareille ?

Christophe
n’avait rien de commun avec les Atlans. Pour s’en
assurer, Cassie tenta une nouvelle fois de se connecter. Elle dut
faire un effort pour s’immiscer dans sa tête, et ne put
accéder qu’à une partie seulement de ses pensées.
C’était comme s’il avait compartimenté sa
tête, ne lui laissant qu’un accès limité de
lui-même.

 


Une
conclusion s’impose ! Il possède des facultés
télépathiques et cloisonne ses pensées, mais je
sens que je peux faire sauter ses barrages mentaux sans trop
d’efforts… Mais en ais-je le droit ?





Pour
la première fois depuis qu’elle usait sans restriction
de ses pouvoirs, Cassie se demanda si elle ne devait pas faire preuve
d’une certaine discrétion. Elle se remémora son
intrusion indiscrète dans les  souvenirs de son père,
les efforts désespérés et vains de celui-ci pour
lui en interdire l’accès. Avait-elle le droit de violer
ainsi l’intimité des humains ? Seulement pour se
préserver des Atlans, fut la seule réponse que son
intelligence lui imposa.





Le
peu que je perçois de lui n’est pas menaçant,
bien au contraire… Il veut me protéger contre la colère
de son frère.

Il
mérite une chance de s’expliquer.





Il
commença, avec des mots prononcés d’une voix
tantôt sure, tantôt hésitante:





-
Je vais te parler de sujets qui ne sont pas familiers au commun des
mortels. D’ailleurs, je ne sais par où commencer, si ce
n’est que je ne te ferais pas de telles confidences si toi
aussi tu ne possédais pas des aptitudes singulières.





Il
marqua une pose. Il se demandait s’il pouvait lui faire
confiance. Il décida que oui et reprit.





-
Mon frère est ce que l’on appelle un médium, et
comme tu l’as remarqué, je ne suis pas non plus dénué
de facultés particulières. Mais il est beaucoup plus
puissant que moi,  et a ressenti ton intrusion dans mes pensées
et surtout, tes injonctions de ne plus te revoir. Furieux, il a
quitté la maison sans que je ne puisse le raisonner, et je
suis étonné qu’il ne soit pas encore là…
Il est très fort, mais je viens de m’apercevoir que toi
aussi.

Jusqu’à
présent, l’attirance que je ressens pour toi, celle-là
même que tu as voulu combattre me rendait aveugle.





-
Je suis désolée.





Cassie
n’eut pas le temps de poursuivre. Un 4X4 venait de se garer
derrière la voiture de Christophe. Un grand jeune homme très
brun en sortit. Malgré sa taille nettement supérieure à
la normale, sa façon de se déplacer avait quelque chose
de souple, de félin, de dangereux.

En
quelques pas, il fut devant elle, et vint planter ses yeux sombres
dans ceux de Cassie. Des yeux bleu-marine avec des petites taches
jaunes autour de l’iris, faisant penser à des étoiles
au milieu d’un ciel de velours sombre, qui semblaient refléter
plus l’indignation que la colère. Un regard superbe et
perçant qui la détailla quelques secondes  qui
semblèrent des minutes.





C’est
sûr, il en impose ! S’il croit pouvoir m’intimider
aussi facilement, le pauvre ne sait pas à qui il a affaire…
Pensa
Cassie. Pourtant, elle avait l’impression qu’il l’avait
évaluée d’un simple regard.





Enfin,
d’une voix grave et suave, il prit la parole :





-
Ravi de faire ta connaissance.





-
Ce n'est pas ce que j’avais cru comprendre.





-
Mon frère m’a beaucoup parlé de toi, mais il ne
te savait pas si mystérieuse continua-t-il avec une ébauche
de sourire entendu.





Ses
yeux ne reflétaient plus rien d’inamical, mais ils
restaient toujours aussi inquiétants, voire même
fascinants. Ils la fixaient toujours avec insistance, et pour rien au
monde elle n’aurait détourné son regard. Elle se
sentait en alerte. Son instinct lui soufflait de se tenir prête,
mais elle ne pouvait détacher son regard de ce visage, de
cette bouche parfaitement dessinée qui se retroussait
légèrement quand il parlait. Elle sentait qu’il
l’étudiait, et ne se gênait pas pour l’examiner
en retour.

Sans
remuer son adorable bouche, il continua à s’adresser à
elle. Comme celle de Yole jadis, sa voix résonna dans la tête
de Cassie.





-
Mon frère a du te prévenir de ma venue. Je suis venu te
faire la morale car j’estime que certaines choses ne se font
pas !





Une
fois de plus, l’univers de Cassie venait de basculer. Au plus
profond de son être, son instinct lui soufflait que ce jeune
homme ne représentait aucune menace. Il n’était
pas un Atlans à sa recherche, elle en était sure.
Néanmoins, elle percevait son aura de pouvoir. Immense,
puissant, il résonnait dans sa tête sans faux-semblants.

Son
côté pratique tenta de le mesurer, mais son échelle
de valeur était limitée. Bien supérieur à
celui de Claire Marraine, pourtant hors norme, et au moins égal
à celui de Yole.





Ce
jeune homme n’est pas un Atlans, et pourtant, il a leur
pouvoir. Qui est-il ? Une telle rencontre peut-elle être
due au hasard ? Je ne crois pas, je dois trouver un sens à
ces conjonctures pour les moins suspectes. Même Christophe
n’est pas dénué de tout pouvoir, et pourtant, je
ne le réalise que maintenant. Alors qu’il se concentre
pour suivre cette conversation désormais muette cela me paraît
flagrant. Comment ai-je pu passer à côté de ça ?





Cette
fois, ce fut la voix de Christophe qui résonna dans sa tête.
Claire, nette et douce, elle évoqua à Cassie une
rivière qui s’écoule calmement, alors qu’elle
a le pouvoir de devenir un torrent puissant…





-
Moi non plus je ne m’étais rendu compte de rien !
Je pense que ce que j’éprouve pour toi y est pour
beaucoup. Tu es vraiment très forte ! Mais à
présent, il faudra que tu apprennes à nous cacher tes
pensées. Dès qu’un lien télépathique
se crée entre deux individus, l’accès à
leur pensée se fait de manière instinctive. Il faut
recréer le barrage que le lien a fait sauter.





Pendant
un instant, Cassie n’osa même plus penser. Si elle le
faisait, ce serait trop dur. Pourtant un flash s’imposa à
elle sous les traits de  Yole avec une trahison de plus à son
actif. Puis, un dixième de seconde plus tard, à un mur.
Elle le montait pierre par pierre dans sa tête, rendant en
quelques secondes totalement hermétique et infranchissable.

Enfin,
elle put  à nouveau penser et du lutter de toutes ses forces
contre la douleur qui l’assaillait à nouveau. La prenant
par surprise, sournoise et aiguë, elle avait le goût de
l’amertume, de la désillusion. Elle venait de réaliser
que son bel amant avait une trahison de plus à son actif…













Yole !

Comment
a-t-il pu me faire ça ? Durant tout ce temps, il
connaissait chacune de mes pensées, en ayant pris grand soin
de me cacher les siennes. Comment a-t-il pu ? Son barrage mental
a cédé lorsque nous avons fait l’amour et j’ai
pu surprendre sa conversation télépathique avec Fadès.
Mais ensuite, comment ai-je fait pour lui interdire l’accès
à  mes pensées ? Et comment ai-je pu arrêter
de penser ?





Je
l’ai voulu vraiment. C’est si simple que ça ?
Je veux arrêter de souffrir, je le veux vraiment !

 Je
dois me ressaisir !





Tout
en gardant sa muraille protectrice intacte, Cassie se concentra pour
s’adresser à Christophe.





-
Je te remercie de ta courtoisie. Tu aurais pu te servir de mon
ignorance à ce sujet pour prendre de l’avance sur moi.
D’autres l’ont déjà fait.





-
C’est ce que j’ai cru comprendre … euh…
avant que tu ne fasses ce que je t’ai dit. Pour quelqu’un
qui ne savait, tu as vite pigé. Mais tu viens juste de
faire de nombreuses découvertes en peu de temps, n’est-ce
pas ?





-
Mon frère est plus galant ou moins prudent que moi. J’aurais
pris plus de temps avant de vous avouer certaines astuces. Pourtant
il a appris comme moi à se méfier des Atlans !





La
voix du frère de Christophe manqua de faire sursauter Cassie.
Après leur conversation silencieuse, elle paraissait si
forte !





-
Pourtant ta colère semble apaisée. Tu as du
suffisamment lire en moi pour te rassurer, je me trompe ?
répondit-elle.





-
Tu sais bien que non !  Nous avons les mêmes ennemis, même
si cela ne fait pas de nous des amis, c’est déjà
un début !





-
Et maintenant que je sais, repris Christophe en la sondant de son
regard empreint de sincérité à l’état
pur, je ne te laisserai plus t’éloigner de moi !





Comme
une douce promesse, cette phrase résonna longtemps dans la
tête de Cassie. Elle sonda le regard  du jeune homme qui
l’avait prononcé, et sut aussitôt qu’un
nouvel amour était possible. La vie lui apportait sur un
plateau le remède à ses maux. Trop avide de rompre
cette solitude imposée, Cassie ne pouvait que remercier le
destin d’avoir mis ce jeune homme sur sa route. Une très
charmante personne qui  pourrait la comprendre et qui connaissait ses
secrets.





-
Tu pourrais commencer par faire les présentations
suggéra-t-elle avec un petit sourire.





Celui
de Christophe quand il lui répondit était empreint de
conviction et de gaieté.





-
Cassie je te présente Anthony, mon grand frère. Il est
un peu bourru mais comme à moi,  tu peux lui dire des choses
que tu ne peux dire à personne… Raconte-nous ton
histoire… A moins que tu ne préfères que nous te
parlions de nous en premier…





-
Je préfère, en effet… murmura-t-elle.





Son
 regard d'un bleu plus clair que son frère, mais tout aussi
perçant  se planta dans le sien.





-
Lis en moi tout ce que tu veux savoir…





Cassie
accepta sans hésiter l’invitation de Christophe et
s'insinua dans ses pensées aussitôt. Sans aucunes
barrières pour la freiner, elle apprit en moins d’une
minute ce que des années de vie commune n’auraient suffi
à lui apprendre.

Sans
aucune pudeur, il se livra à elle, lui donnant accès en
quelques secondes à toute sa vie. Pas seulement les faits. Les
émotions qu’il avait ressenties à chaque instant
venaient les étayer. De sa petite enfance à sa vie
d’aujourd’hui, il ne cacha aucun détail.

De
cette manière, elle sut exactement ce qu’il avait
ressenti lors de leur première rencontre. Et même
aujourd’hui.

Il
l’aimait ! Il venait à peine de la rencontrer, mais
déjà il l’aimait ! Il pensait à elle
jour et nuit avec une entêtante obsession.  


Comment
cela était-il possible ?


L’écho
de cet amour résonna en elle, réveillant une partie de
son cœur qu’elle avait voulu protéger. Ou
détruire… Elle-même ne savait pas…





 Et
pourtant, cette part d’elle-même ne demandait qu’à
revivre. Instinctivement, elle savait qu’un amour quand il n’en
chassait pas un autre, avait néanmoins la faculté d’en
guérir les blessures...  
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Fadès
s’éveilla.

Les
bras de la jeune femme enserraient encore sa taille nue. Dans son
sommeil, il lui avait tourné le dos, mais elle s’était
blottie contre lui, épousant  parfaitement sa position. Avec
douceur et sans la réveiller, il se dégagea avant de se
lever. Il étira son corps nu et engourdi, faisant jouer ses
muscles sous sa peau. Il s’habilla sans bruit pour se consacrer
à nouveau à sa tâche. Sa petite récréation
avait été bénéfique. Il se sentait en
pleine forme et la graine d’une idée germa en lui. Créer
la vie l’avait inspiré de manière inattendue..

Il
se dirigea vers la salle du conseil. Il y convoqua les membres en
quelques secondes, dispensant  seulement Yole et Mara de leur
présence.





Comment
n’y ai-je pas pensé avant ? Je possède un
code génétique commun avec toute ma descendance !
Je dois pouvoir les localiser tous, rien qu’en me concentrant.
Il me faudra bien sur une énergie considérable pour
rendre visibles mes liens de sang, mais cela devrait marcher…
Il le faut !

Je
retrouverai Cassandra et avec elle je  sauverai Domu !





La
motivation suprême qui guidait désormais Fadès le
rendait plus fort que jamais. Sauver son fils devenait de plus en
plus urgent et il ne pouvait se résigner à le laisser
mourir. C’était inconcevable ! Inacceptable !
Son instinct de père activait des zones si intimes, des
parties inconnues qui prenaient soudain une importance démesurée…
Une question le taraudait sans cesses, dés qu’il
pensait à ce prolongement de lui, ce petit garçon
innocent.

Lui
qui n’avait jamais appris à aimer, comment pouvait-il
ressentir un sentiment si puissant ?

 


Dès
leur arrivée, les membres du conseil prirent place autour de
la table translucide et posèrent leurs diadèmes sur
leurs têtes.

Leurs
visages trahissaient une gravité et une concentration
extrêmes. Ce qu'ils s'apprêtaient à faire était
sans précédent!

Seule
une maîtrise aiguë de leurs capacités pourrait leur
fournir l'énergie nécessaire à Fadès.

Le
danger de perdre le contrôle planait dans la pièce,
telle une menace de mort pour quiconque se laisserait emporter par
cette lueur rosée qui sortit d'un coup des diadèmes.

Fadès
n'hésita pourtant pas une seconde à s'y plonger. Tel un
cavalier qui chevauchait pour la première fois un cheval
sauvage, il lui fallut fournir des efforts colossaux pour le dompter.

Puis,
il chevaucha la puissance brute pour la contraindre à faire
apparaître les liens invisibles qui le reliaient à ses
enfants.

Et
il réussit à diriger la force de lumière pour
faire naître le premier lien qui le mena directement au plus
jeune de ses enfants : Domu, frêle silhouette translucide.

Un
regard de Fadès vers cet enfant faillit avoir raison de sa
concentration extrême. Les affres de la culpabilité
l'assaillirent dès qu'il perçut la faiblesse de l'aura
de son fils.

Le
Don ne faisait pas partie de son patrimoine génétique !

Cette
évidence tragique faillit le désarçonner, mais
il reprit le contrôle de la lumière pâle qui fit
de nouveau apparaître de manière simultanée le
reste de sa descendance directe, recréant de manière
visible les liens du sang.

Ce
qu'il découvrit alors le priva une toute petite seconde de ses
moyens. Une seconde de trop !

La
lumière l'engloutit et ne cessa que lorsque les membres du
conseil réagirent en ôtant leurs diadèmes.





La
surprise se lisait encore sur leurs visages alors qu'ils portaient le
corps inerte de leurs chef vers la salle de soins.









Pendant
ces mêmes moments sinistres, dans un petit village de
l'Ardèche, nos trois nouveaux amis s'apprêtaient à
déguster d'appétissantes pizzas.

Après
avoir passé le reste de la journée ensembles, ils
avaient l'impression de s'être toujours connus. Comme s'ils
avaient grandi ensembles.

En
effet, il est aisé pour des télépathes de faire
rapidement connaissance ! Échanger un maximum de données
en un minimum de temps, c'était un jeu d'enfants quand on
pouvait projeter directement dans les pensées de l'autre les
souvenirs que l'on aspire à partager.

Et
de dispenser les moments les plus cruciaux de leurs vies ! Mais pas
tous !

Cassie
omit bien sur l'intimité partagée avec Yole.

Mais
ils savaient déjà, elle en avait la conviction !





Le
fait que les deux jeunes hommes connaissent l'existence des atlans
facilitaient grandement les choses, cela va de soi.

En
un seul après-midi, ils se rapprochèrent plus que ne
l'auraient pu des amis de toujours.

Ils
se confièrent  aussi à elle.

Les
deux frères, orphelins avaient été adoptés
par une femme exceptionnelle.

Ils
n'étaient alors âgés que de six et neuf ans,
qu'un terrible accident de la circulation avait emportés leurs
parents. Seul un miracle et l'acharnement d'une femme médecin
leur avait sauvée la vie. Se sentant  comme responsable d'eux,
cette femme avait  mis tout en œuvre pour les adopter. Et elle
avait réussi non sans user de ses dons de télépathes
hors du commun pour parvenir à ses fins, et rendre les
formalités accessibles.

Éviter
l'orphelinat où les familles d'accueil à ces deux
jeunes frères était devenu sa priorité.

Anthony
prenait déjà à cœur son rôle de
grand frère et se sentait encore à ce jour responsable
de Christophe.

Alors
qu’Anthony évoquait un lion, son jeune frère
quant à lui évoquait un chat sauvage.

Même
son visage nettement plus doux que celui de son aîné, ne
trahissait pas cette force brute

Malgré
une ressemblance frappante, Christophe ne possédait pas la
force de son frère qui ne pouvait s'empêcher de le
protéger, même si leur mère adoptive leur avait
délivré tout l'amour possible, allant jusqu'à
bouleverser sa vie pour eux.

Ils
avaient quitté Lyon pour s'installer dans un petit hameau de
L'Ardèche, à proximité d'Aubenas.





La
jeune mère célibataire remisa son diplôme de
médecin pour se consacrer à une autre de ses
spécialités : l'ostéopathie.

Elle
ouvrit un cabinet non loin de son domicile, et put ainsi faire
correspondre ses horaires avec la vie scolaire de ses enfants.

Sa
réputation s'établit très vite et elle reçut
le surnom de guérisseuse. Elle parvenait à soulager bon
nombre de maux grâce à ses techniques naturelles, et un
magnétisme certain.





Elle
organisa son emploi du temps entre son travail et l'éducation
de ses fils, qui présentaient tous deux des prédispositions
à la télépathie. Elle acceptait leur singularité
comme elle avait appris à accepter les siennes, et leur
enseignait comment gérer ces particularités qui les
différenciaient tant des autres, faisant d'eux des êtres
à part.

Des
personnes uniques à qui elle inculqua comment aiguiser leurs
aptitudes, et surtout à ne pas en abuser.

L’aîné
restait le plus doué.

Leur
mère se plaisait à leur rappeler que la nature avait
créé le don, celui-là même que les atlans,
après des générations de sélection
génétique drastique avaient aussi engendré.





Cet
autre peuple  grandissait et évoluait en secret de la race
humaine. Cette autre civilisation si avancée fut elle, s'était
développée sans amour, enfouissant les instincts
primaires de ses individus au plus profond d'eux même pour
générer des créatures dociles.

Des
êtres brillants, certes, mais aussi terriblement ternes !

Aucune
étincelle hormis celle du savoir n'avait éclairé
leur vie. Des centaines d'années de reproduction savamment
orchestrée pour s'apercevoir que mère nature était
arrivée au même résultat !

Par
hasard. Sans conditions ni restrictions, et surtout, sans
préméditations, juste pour  l'amélioration d'une
espèce.





Le
don que les atlans sollicitaient tant pouvait naître
naturellement. Anthony qui la fixait de son étonnant regard
bleu marine en était la preuve vivante, et il comptait parmi
ses amis.

Son
sentiment de solitude se dissipait enfin !

















Le
corps de Fadès était toujours inerte. Pourtant, le
régénérateur remplissait son office et déjà
son esprit s'était éveillé.

Le
pouvoir des atlans résidait dans leurs facultés à
supprimer les barrières entre le conscient et le subconscient,
utilisant ainsi une part plus importantes de leurs capacités
innées





Le
plus puissant d'entre eux s'exposait à devenir le plus
fragile, car il demeurait le plus enclin à se laisser
rattraper par la partie instinctive enfouie au plus profond de son
hérédité.

L'évolution
atlante avait peut être atteint son apogée, ravivant du
même coup le coté l'émotionnel des individus les
plus puissants.

Le
monde atlans se partageait entre le désir de s'améliorer
encore, le besoin de rester les plus forts, et la crainte d'engendrer
un spécimen si puissant qu'il serait conscient de ses
instincts les plus  primaires...





Fadès
avait atteint ses limites physiques et les avaient franchies. Son
esprit s'était laissé dépasser par sa
découverte. Son corps ne réagissait plus.

Occultant
la frustration engendrée par son état de faiblesse, le
plus puisant des atlans focalisait son énergie à
restaurer son organisme, réparant les dégâts
provisoires endurés.





Ses
forces retrouvées, il pourrait enfin sauver son fils, il en
avait la certitude !

Cette
pensée réconfortait son esprit qui s'activait à
réparer sa chair endormie.

















Pendant
ce temps, deux corps enlacés s'éveillaient pour la
première fois ensembles.

Cassie
n'avait pu résister à l'amour de Christophe. Le jeune
homme l'avait conquise par sa douceur, et surtout par la pureté
de ses sentiments. L'ardeur appelle la passion, et le désir du
jeune homme avait su embraser celui de Cassie.

Il
lui avait fait l'amour avec tendresse et patience, prenant son
plaisir à voir le sien s'épanouir sous ses mains, ses
doigts et ses lèvres.

Il
avait fait découvrir à la jeune femme le plaisir
rassurant que ne peut nous offrir qu'une personne qui nous aime
vraiment. Sans compromis ni conditions.

L'alchimie
d'une douceur si parfaite avait su atteindre son cœur et
enivrer  son corps.

Comme
un amour en chasse un autre, un être qui souffre s'emplit de
reconnaissance pour celui qui tente de la guérir.

Quel
risque encourt-on à tomber amoureux de l'amour ?

Aucun
!

Au
plus profond d'elle-même Cassie le savait et jouissant de ce
sentiment profond et rassurant que lui offrait le jeune homme. Très
loin de la passion dévorante et incontrôlable que lui
avait inspirée Yole, L'amour de Christophe la faisait se
sentir forte, vivante et entourée.

Au
feu de paille incontrôlable qui l'avait brûlée,
succédait une chaleur tranquille qui promettait de la
réchauffer pour longtemps.

Il
lui apportait le soutien inconditionnel dont elle avait besoin. Après
toute cette solitude et ces trahisons, elle se sentait revivre !





Lorsqu'ils
refirent l'amour ce matin-là, elle s'appliqua à rendre
au centuple le plaisir qu'elle avait reçu, comblant le jeune
homme dans ses désirs les plus fous. Tout en douceur, ils
atteignirent des sommets de félicité et de volupté.
Audacieuse et sensuelle, elle le choya tant qu'il redoubla d'amour
pour elle.

Un
cercle vicieux dans lequel il ne rêvait que de l'entraîner
à son tour...





Pendant
ce temps à Saltia, Yole se tenait sur le pas de la porte. Le
grand Fadès paraissait endormi, mais son esprit toujours en
éveil l'avait convoqué. Avec regrets il avait
abandonnée Mara qui s'était lovée contre lui. Le
corps chaud et nu de la jeune femme l'attirait bien plus que toute
autre mission, mais il ne pouvait se soustraire à son devoir.

La
voix  faible mais autoritaire de Fadès résonna dans sa
tête.





-
J'ai une mission de la plus grande importance à te confier.
J'ai
localisé une atlante égarée, et tu vas me la
ramener. Elle est si puissante que mon aide te serra indispensable.
Mon esprit va se lier au tien le moment venu, décuplant tes
pouvoirs pour te permettre de réussir. Toute l'élite
atlante t'accompagnera afin de rendre tout échec improbable.





-
Je serai à la hauteur.





-
Tu le dois ! Mara sera à tes cotés bien sûr. La
magie de la vie est en elle et tu l'as fait naître dans son
ventre. Vos cellules se sont unies pour créer votre enfant.









-
Sa présence est-elle vraiment indispensable ? Je ne crois pas
que...





-
Elle est primordiale ! Ton désir de la protéger te sera
utile et te rendra plus fort encore. Sans oublier qu'elle fait partie
des plus puissants de mes sujets.





-
Je pense que...





-
Je ne te demande pas de penser ! Juste de m'obéir ! Va et
ramène moi celle qui a le pouvoir de sauver Domu. Je serai
près de toi.





Une
légère contrariété planait dans l'esprit
habituellement si serein de Yole.

Le
regard confiant que lui adressa Mara quand il la retrouva décupla
ce sentiment inhabituel.

Fadès
avait raison, comme toujours... La présence de la jeune femme
renforcera son efficacité. Un lien invisible s'était
tissé entre les jeunes gens après avoir partagé
une intimité totale. Créer la vie de manière
consciente et préméditée, avait éveillé
en eux des instincts endormis. Cassie, par son côté
humain avait sans le savoir subtilement modifié la perception
de ce brillant atlans.

Sans
qu'il en ait conscience et malgré son passage à la
salle d'oubli, cette porte ne s'était jamais refermée.
Elle avait même engendré une nouvelle capacité à
ressentir des sentiments qui rejaillissait sur Mara de manière
imprévue et inattendue.

Il
voulait la protéger.

Comment
Fadès avait-il pu anticiper cela ?









Une
voiture venait de se garer devant la maison de Cassie qui sortait de
la salle de bains.





-
C'est mon frère, je vais ouvrir.






		Je
	m'habille et je vous rejoins.









		T'habiller
	? Pourquoi faire ? Plaisanta Christophe, une moue coquine étirant
	ses lèvres pleines.








-
Ton frère risquerait de moins apprécier !





-
Hum... Pas sûr ! Grommela le jeune homme qui se résigna
à quitter la pièce après avoir laissé
traîner son regard une dernière fois sur les seins ronds
et fiers de Cassie, avant qu'ils ne disparaissent sous un
soutien-gorge assorti à son tanga en dentelles noires.





Quelque
peu troublée par l'idée qu’Anthony la surprenne
dans cette tenue,  elle se ressaisit aussitôt et acheva
rapidement de s'habiller pour rejoindre les frères qui
l'attendaient.





Une
tension inhabituelle alourdissait l'atmosphère.





Leurs
regards empreints de gravité se fixèrent sur elle de
longues secondes, sans qu'une parole ne soit prononcée.

C'est
alors qu'elle ressentit une présence sur la terrasse et se rua
à l'extérieur.

Puis
elle la vit.

Elle
la reconnut aussitôt.

Son
cœur se mit à battre très vite, comme si il
allait exploser, alors que ces lèvres tremblantes tentaient de
prononcer un mot presque oublié.
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		Maman ! !









		Mon
	bébé ! ! !








Des
larmes plein les yeux les deux femmes s’étreignirent
pour la première fois depuis très longtemps. L’amour
le plus pur qui n’avait jamais cessé de les unir
resurgissait de leurs cicatrices toujours béantes.






		Maman,
	pourquoi ?









		Pour
	te protéger…








Les
bras de Kaïla ne pouvaient se résoudre à relâcher
leur étreinte. Elle tenait sa fille contre son cœur pour
la première fois depuis si longtemps… Sa petite fille
adorée…






		Comment
	as-tu pu me faire ça ? Comment as-tu pu m’abandonner ?









		Je
	n’avais pas le choix. Ils m’avaient retrouvée.
	Ils allaient me ramener et effacer les plus beaux moments de ma vie.
	Ils t’auraient emmenée aussi et tu aurais grandi loin
	de moi et de ton père, sans amour. Le seul moyen de leur
	échapper était de mourir.








Le
visage de Kaïla devint sévère alors qu’elle
s’apprêtait à donner à sa fille les
explications qu’elle attendait. Des milliers de fois elle avait
rêvé de ce moment, mais rien ne l’avait préparée
à autant d’émotions.

Un
bonheur sans nom la submergeait alors qu’elle s’apprêtait
à dévoiler les moments les plus sombres de sa vie.  Le
jour où elle avait dû laisser derrière elle une
petite fille de trois ans. Sa fille… Cette jeune femme qui des
années plus tard la regardait les yeux débordant de
questions. 


Celle-là
même qui n’attendit pas sa permission pour s’immiscer
dans sa tête, et trouver les réponses !

Elle
se retrouva au moment où sa vie avait basculé.





Malgré
les soins prodigués, les pompiers n’ont pas pu me
réanimer. Mon cœur avait cessé de battre, un
médecin a constaté mon décès. Je les
observais d’en haut, examinant mon corps que la vie avait
quitté.

Puis
ce fut le trou noir. Ni lumière, ni tunnel ni souvenir. Seul
mon désir de vivre pour te protéger.

Je
me suis réveillée dans un endroit étroit et
glacé. A mon grand effroi, je constatais qu’il était
clos. J’ai dû me concentrer sur mon pouvoir pour me
réchauffer et pour lutter contre la peur panique qui menaçait
de m’emporter.





Il
me fallut quelques secondes pour retrouver mes esprits et constater
que mon plan avait fonctionné. J’étais à
la morgue. Mes fonctions vitales s’étaient mises en
sommeil puis réactivées, comme je leur avais ordonné.

Le
monde atlans devait être au courant de ma mort, même si
elle n’avait été que clinique et assez brève
pour que mon corps n’en garde aucune séquelle. Je ne
percevais plus la présence de Yole près de moi,  il
avait vécu ma mort en direct, j’en avais la certitude.

Morte,
je n’avais plus de valeur pour eux.

Mon
instinct de survie poussé au maximum avait accru mes facultés
de régénération.

J’usais
de mes pouvoirs de télékinésies pour ouvrir le
tiroir et m’extirpais en tout hâte de ce lieu morbide.

J’étais
nue, frigorifiée, et pourtant pas au bout de mes peines. Ma
pudeur et le froid devaient passer au second plan. Je choisis un
tiroir, puis un autre, et les ouvrit jusqu’à trouver
enfin ce que je cherchais.

Rigide
et froid, le corps de la jeune femme dont je m’emparais me
sembla peser une tonne. Je me concentrais une fois de plus pour
décupler ma force afin de le glisser à la place que
j’occupais peu avant.





A
toute allure je quittais ce lieu sordide pour m’engager dans un
long couloir. La chance me sourit par l’intermédiaire
d’une longue parka oubliée sur un porte manteau.

Ainsi
vêtue, je me précipitais dehors sans croiser âme
qui vive.  Je me concentrais une dernière fois pour imprégner
les lieux de mon pouvoir. J’effaçais mon visage de la
mémoire de tous, ainsi que la présence du corps de la
jeune fille sans papiers qui m’avait remplacée.

Je
savais que ton père aurait trop de chagrin pour permettre à
quiconque d’ouvrir le cercueil.

J’étais
morte pour tous ceux  que j’avais connus ou aimés. Je ne
savais pas si je reverrai mon bébé et une souffrance
atroce, aiguë me transperça tel un coup de poignard. Je
songeais à t’emmener avec moi, mais je me résonnais
aussitôt. Ils nous retrouveraient tôt ou tard. Sans moi,
tu ne courrais aucun danger !

Je
devais continuer à te protéger et pour cela, je devais
disparaître. Je l’avais fait au péril de ma vie,
n’ayant aucune certitude de me réveiller.

J’aurais
pu me sacrifier pour toi, mais le Don et la puissance de mon amour
maternel m’avaient sauvée.

Je
devais fuir comme tu as fui, laissant tout derrière moi.

Toujours
nue sous ma parka qui par chance m’arrivait presque aux
chevilles, j’ai fait du stop, espérant que quelqu’un
me prendrait sans avoir besoin de l’y obliger par télépathie.



Les
efforts que j’avais dû fournir en si peu de temps avaient
largement affaibli  mes forces toutes neuves.

La
chance me sourit une seconde fois. Un chauffeur routier tout à
fait honnête me proposa de m’emmener à Marseille.

Je
profitais de la demi-heure de trajet pour reposer mes muscles
endoloris, mais mon cerveau travaillait à plein régime.

J’élaborais
la suite de ma fuite, pour ne pas me laisser déborder par la
détresse que je ressentais à l’idée de te
perdre. 


Je
représentais une menace pour toi.





Sans
moi tu ne devenais qu’une enfant à moitié
humaine. Une demi atlante dont les gênes ne seraient même
pas assez purs pour la reproduction. Je ne m’imaginais pas que
j’avais pu te transmettre ce don si rare dont je bénéficiais.
Mon géniteur qui le possédait, n’avait à
ma connaissance pu le transmettre qu’une fois ! 


Pour
moi qui avais grandi dans un monde de sélection génétique
acharnée, tu ne pouvais jouir d’une telle aptitude,
c’était impossible, inconcevable !

Je
ne savais pas encore ce que l’amour pouvait réaliser…

Mais
je découvrais la souffrance, le vide immense dans mon cœur
de mère que rien ne pourrait jamais combler.

Je
me suis rendue chez Claire Maraine chercher un peu de répit.
En une dizaine de jours, j’avais réussi à
planifier mon installation à Lyon ainsi que la préparation
de ta fuite éventuelle…

Je
garderai sous silence les moyens d’obtenir tout l’argent
nécessaire !

La
légalité ne demeurant pas ma priorité de
l’époque, j’ai usé de mes pouvoirs pour
aller chercher l’argent où il était. Je n’ai
pris qu’aux très riches des sommes insignifiantes pour
eux…

Puis
j’ai quitté la région pour m’installer dans
la région Lyonnaise. J’ai pris un appartement et un
boulot de chirurgien à l’hôpital.

Mes
facultés particulières m’ont permis de sauver
bien des vies, et surtout mes perpétuelles gardes aux urgences
m’ont suffisamment épuisée pour que je puisse
continuer à vivre sans toi et ton père.

Les
mois et les années ont passé, jusqu’au jour où
tout a basculé de nouveau.

Un
matin aux urgences, les pompiers avaient ramené toute une
famille victime d’un accident de la circulation.

Le
père n’a pas survécu au transport, et l’état
de la mère était critique. Les deux fils âgés
de six et neuf ans luttaient pour survivre.





Le
plus âgé des deux frères semblait le plus
robuste. Il était le moins amoché des quatre et tenait
la main de son cadet allongé sur le brancard voisin, lui
transmettant sa force pour tenter de le guérir. Aussitôt
j’ai saisi son autre main pour le recharger de ma puissance. 


A
cet instant, cet adorable petit garçon a agrippé ma
main et m’a fixé de ses grands yeux bleu marine emplis
de peur et de douleur, et a murmuré dans un souffle.






		Sauvez
	mon petit frère s’il vous plaît madame, je sens
	que vous pouvez le faire, je vous en supplie.








Puis
ses yeux se sont fermés et il a perdu connaissance.   Une
hémorragie interne avait eu raison de ses forces, mais je
pouvais le sauver !

Je
me devais de les secourir tous les deux ! 


J’opérais
à la chaîne les deux frères et les soignais,
usant de tout mon savoir, et surtout grâce au don qui guidait
mes gestes.

Leur
mère s’éteignit dans mes bras. Sa dernière
pensée fut pour ses enfants.  Elle avait lutté de
toutes ses forces pour ne pas les abandonner, mais la gravité
de ses blessures a eu raison de sa détermination.

Si
elle et son mari avaient pris la peine de boucler leur ceinture comme
ils l’avaient fait pour celles de leurs fils,  peut être
auraient-ils pu être sauvés…

Je
la rassurais juste avant que sa force vitale ne la quitte. Par
télépathie, je lui assurais qu’ils allaient bien
et que je prendrais soin d’eux.





J’ai
tenu ma promesse.





Je
me rapprochais des deux orphelins dépossédés de
leur seule famille. Je les adoptais en abusant une fois de plus de
mes dons de persuasion pour légaliser mon geste.

La
manipulation mentale à laquelle j’avais eu recours une
fois de plus me dérangeait au plus haut point, mais certaines
fins justifient tous les moyens !

Il
y a  dans la vie des priorités absolues !  Des causes
plus importantes que l’éthique ! 


Je
me promettais de ne plus abuser de la faiblesse des humains de la
sorte, et surtout, d’être une bonne mère pour ces
enfants exceptionnels.

Un
seul regard m’avait suffi pour découvrir leurs facultés
télépathiques hors du commun. La nature avait donné
par hasard le même fruit que celui d’une sélection
génétique assidue. Les humains auraient eu trop peur
pour le cultiver, et leurs aptitudes particulières se seraient
étiolées au fil des ans.

Ils
auraient occulté ces dons, les mettant en sommeil comme tu
l’as fait aussi.





Je
changeais radicalement de vie pour pouvoir tenir l’engagement
fait à une mère mourante. Ma vie avait de nouveau un
but. Je n’étais plus seule et pouvait donner cet amour
maternel qui m’étouffait, à ces deux enfants qui
en avaient tant besoin.

Je
quittais alors la région lyonnaise pour m’établir
dans un village de l’Ardèche, qui m’avait conquise
lors d’un bref passage. Je trouvais une superbe maison dans un
tout petit hameau perdu dans les bois du Merzelet, et ouvrais un
cabinet d’ostéopathie dans la ville la plus proche :
Aubenas.

Tu
connais la suite de l’histoire…





Cassie
resta quelques secondes sans voix comme si elle digérait les
informations, puis se jeta à nouveau dans les bras de sa mère.

Cela
faisait plus de dix-huit ans qu’elle n’avait pas plongé
ses yeux dans ceux de sa mère, si semblables aux siens, à
peine un peu plus émeraude…

Ils
débordaient d’amour et de larmes de joie. Le cœur
des deux femmes semblait battre à nouveau librement.






		Mon
	bébé, je t ‘ai retrouvé ! Ma
	petite fée… Je t’aime tellement… Comme tu
	m’as manqué !









		Toi
	aussi maman, grandir sans toi a été si triste et
	difficile ! 
	








L’émotion
était si intense qu’elle faisait crépiter
l’énergie qui les entourait.

L’air
semblait se faire plus rare, comme lorsqu’on monte en altitude.



Christophe
et Antony semblaient paralysés par l’exaltation
ambiante. 


En
voyant pour la première fois celle qu’ils considéraient
comme leur mère et Cassie côte à côte, leur
ressemblance semblait tellement saisissante !

Un
seul regard aurait dû suffire à deviner leur parenté !
On aurait dit deux sœurs…

Pourquoi
n’avaient-ils rien vu ?

Il
est certaines évidences qui passent inaperçue. Des
montagnes qui sont devant nos yeux rendus aveugles. Un mystère,
encore un mystère….





Toujours
en retrait, les deux frères observaient interdits les
retrouvailles de leur mère d’adoption et de sa fille.

Une
jalousie perverse tentait de s’insinuer dans leurs cœurs,
mais ils la repoussèrent sans peine.

Même
s’ils savaient que Kaïla avait tenté de combler un
vide en les adoptant, elle leur avait prouvé qu’elle
avait assez d’amour à donner pour trois.

De
plus, elle ne leur avait jamais caché l’existence de sa
petite fille que la vie lui avait interdit d’élever. Une
douleur presque palpable semblait prête à l’ensevelir
à chacune de ces rares évocations. Ils n’avaient
jamais voulu attiser cette souffrance par des questions. Ils avaient
au contraire tout fait pour rendre le sourire à cette femme à
qui ils devaient tant.

Elle
leur avait sauvé la vie, faute de la leur donner… elle
avait toujours fait son maximum pour rattraper l’injustice qui
les avait frappés. Et elle avait réussi, à la
perfection, les rendant plus forts et intelligents chaque jour. Elle
avait aussi fait d’eux des hommes bons, doux et aimants.

Et
tout naturellement, Christophe avait offert son amour à cette
jeune femme qui ressemblait tant à son image de la perfection.

Aucunes
des suggestions, aussi puissantes furent-elles, n’avaient
réussi à l’éloigner de Cassie. 


Rien
n’aurait pu y parvenir, elle ressemblait trop à son
idéal !





Allait-elle
lui échapper ?

Ces
révélations pouvaient elles tout changer ?

Une
boule se forma dans son estomac. Ce n’est pas parce qu’on
comprend les choses que l'on peut les maîtriser, surtout
lorsqu’il s’agit de sentiment !





La
voix de Kaïla se fit entendre à nouveau dans leur tête,
le détournant momentanément de ses terreurs intimes.





Tout
ce temps passé sans que je n’aie de nouvelles de toi
autres que quelques pensées volées à ton père
de temps en temps. Même si cela représentait un énorme
risque, je ne pouvais m’empêcher de le prendre. 


Puis,
je t’ai vue à la télévision, sur de
nombreux magazines, et je t’ai même entendue à la
radio. Je Jubilais ! Tu étais si belle, ma fille !

Puis
l’exaltation première est retombée et j’ai
tremblé qu’ils ne te découvrent eux aussi. Quand
tu as disparu, ma vie s’est suspendue jusqu’à ce
que je voie ta voiture se garer devant la maison que je t’avais
choisie.

J’étais
cachée dans le bois avec le furieux espoir de t’apercevoir
en vrai…





Tu
leurs avait échappé ! Là, je te l’avoue,
je n’ai plus su que faire. J’ai préféré
attendre d’avoir élaboré un autre plan de fuite
pour nous quatre avant de faire ce que mon cœur me suppliait.

J’espère
que tu me comprends… Et puis, mon Christophe est tombé
amoureux de toi.

Je
ne l’avais pas prévu. Mais comment aurais-je pu rêver
un compagnon plus parfait pour toi, ou une femme aussi idéale
pour lui ?





Cassie
mit un moment avant de répondre. C’est fou ce que
quelques secondes peuvent s’éterniser !






		Tu
	as toujours fait ce qu’il y a de mieux pour moi ! Tu as
	assez sacrifié de choses pour ma sécurité.
	Désormais je sais me défendre moi aussi. Pour ce qui
	est de Christophe, il n’est pas mon frère bien que tu
	l’aies élevé. Je suis heureuse que tu approuves
	notre choix. Mais il est une seule chose qui m’importe
	vraiment désormais, rester près de toi. Près de
	vous. Près de ma famille…









		Oui
	mon bébé ! ma petite fée ! Je
	resterai toujours avec toi et les enfants que la vie m’a
	offert.








Le
poids sur l’estomac de Christophe disparut de manière si
brutale que son souffle en fut coupé.

Quand
sa respiration reprit, elle était beaucoup plus ample.

L’approbation
de sa mère comptait tant pour lui. Elle avait toujours eu de
l’importance, mais en ce jour elle était capitale !





Ce
jour-là comptait comme le plus beau de sa
vie.
Et il n’était pas le seul !

Le
soir même, Cassie emménagea dans leur maison et une
période de vrai bonheur commença. Pour la première
fois de sa vie, elle traversait des moments de totale félicité,
entourée d’amour et de compréhension parfaite
grâce à la télépathie.

Seul
Anthony restait un peu à l’écart. Plus le temps
passait, et plus il luttait contre l’implacable attirance qu’il
ressentait pour Cassie.

Comme
si le don appelait le don. Chaque fibre de son être semblait
captivé par la jeune fiancée de son petit frère.
Pour lui aussi, elle symbolisait la perfection, si semblable à
son modèle le plus sacré…

L’image
de celle qui les a sauvés et aimés.





Il
multiplia ses conquêtes dans le but de s’étourdir
au jeu de la séduction et du sexe. Pour le reste, il puisait à
la source rare qui l’habitait la force nécessaire pour
cacher à tous son cruel dilemme.

Il
était prédisposé à avoir le Don, et Kaïla
l’avait activé en lui sauvant la vie. 


Il
l’avait senti grandir au fond de lui, mais n’avait
ressenti sa puissance que récemment.

Il
en avait grand besoin pour ne pas trahir les deux personnes qui
comptaient le plus pour lui.

Chaque
instant passé auprès de la jeune femme attisait son
besoin d’elle.

Devenu
insatiable, sa seule alternative restait de s’éloigner
d’elle, et du même coup, de celui qu’il n’avait
cessé de protéger. Et de cette femme admirable qu’il
avait eu la chance d’avoir comme mère de substitution.





Comment
s’y résoudre ?





Il
le fallait ! 


Une
de ses copines l’aida à son insu.  Une vacancière
tombée follement amoureuse de lui, le supplia de la suivre.
Une très belle brune avec une poitrine généreuse
et des yeux pétillants. Il fit mine de ressentir la même
passion, et quitta la maison.

Tout
à leur bonheur tout neuf, sa famille ne se douta de rien !

Cassie
semblait même heureuse pour lui, et il en ressentait une
cruelle et coupable déception.





Parfois
il vaut mieux prendre le large plutôt que de tenter de se
raisonner.

Il
quitta la ville, mais pas la région. Il ne pouvait s’y
résoudre !
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Un
si beau dimanche de juin. Un petit repas en famille. Deux jeunes gens
follement amoureux et leur mère sur la terrasse surplombant la
vallée. Un panorama sublime, un bon repas composé de
magrets de canard grillés au feu de bois et de salade
composée. Une bonne bouteille de vin du coin pour accompagner
le tout. Le bonheur le plus parfait !





Un
peu trop parfait et précieux. 


Une
légère angoisse s’empara de Kaïla au moment
du café. Elle tenta de l’analyser, mais n’y
parvient pas. Elle la mit sur le compte de cette peur morbide de
perdre ce que l’on a de plus précieux, qui nous atteint
parfois sans raison, dans nos moments de plus grande félicité.

Pourtant,
en quelques minutes cette angoisse s’intensifia de manière
imprévue. Un sentiment d’urgence l’envahit, et un
regard sur sa fille lui suffit pour deviner qu’elle le
ressentait aussi.






		Que
	se passe-t-il maman ?









		Quelque
	chose va arriver ! Je ne sais pas quoi mais un grand danger
	nous guette !








A
peine sortis de ses lèvres que ses craintes se matérialisèrent
autour d’elle.

Yole
et Mara furent les premiers, suivis de très près de
quatre autres atlans. 


Tous
semblaient chargés d’une masse de pouvoir qui se tendit
vers la famille qui venait de terminer son café.

Aussitôt,
la mère et la fille ripostèrent avec une force
impressionnante qui faisait briller l’émeraude de leurs
yeux d’une lueur surnaturelle.

Décuplé
par le désir de se protéger mutuellement, elles
faisaient preuve d’une combativité exceptionnelle. Leur
force permettait à Christophe de résister à
l’attraction que les atlans exerçaient pour les pousser
vers le point précis qui menaçait de les engloutir,
pour les télé transporter dans un lieu secret.

Malgré
la force combinée des puissants atlans et l’aide que
Fadès fournissait à distance, ils tenaient bon ! 


La
lueur qui s’échappait de Kaïla commença à
prendre une teinte rougeâtre.  Après s’être
seulement défendue, voilà qu’elle s’apprêtait
à attaquer ! Sa rage semblait s’écouler
directement de ses yeux, telle une arme  redoutable.

Alors,
Yole donna l’ordre de changer de tactique. Le pouvoir de trois
atlans se déversa directement sur Christophe, le plus faible,
qui luttait difficilement. Il fut emporté presque aussitôt.

Les
deux femmes perdirent un peu de leur énergie sous le coup de
la surprise et de l’horreur, mais elles se ressaisirent. 


Pour
combien de temps ?

Le
regard que lui lança sa mère fit peur à Cassie.
Elle allait céder ! Pour sauver sa fille sans abandonner
son garçon.

La
lumière rouge qui l’enveloppa sembla exploser dans un
souffle qui emporta tous les atlans excepté Yole à sa
suite.






		NON ! ! ! !
	Ce n’est pas possible ! ! ! ! Pas encore…








En
même temps que les mots passaient les lèvres tremblantes
de Cassie, une lumière rouge destructrice l’embrasa.

Yole
ne tenta même pas de l’affronter et fila dans la porte de
pouvoir qui le fît disparaître aussitôt. Il avait
rempli sa mission qui consistait à ramener sa fille disparue
au grand Fadès. Pour sa petite fille, il attendrait ! 


Il
n’allait tout de même pas risquer sa vie !

Cassie
lui avait fait peur. Une rage meurtrière semblait l’habiter
et elle avait déjà failli le tuer une fois.

Son
instinct de survie le poussa même à refermer le passage
vers le télé transporteur.

Au
cas où elle aurait voulu les suivre… Combien d’atlans
aurait-il fallu pour l’arrêter ? Y seraient-ils
parvenus,  ou pas  ?

Tous
les risques ne sont pas bons à prendre !

Mara
l’attendait, il la sentait l’appeler…









Le
silence qui suivit sa dématérialisation s’éternisa.
Soudain, il fut troublé par le cri déchirant d’une
bête sauvage, un hurlement de désespoir.

Cassie
ne réalisa pas tout de suite que ce son venait d’elle.
Son pire cauchemar venait de prendre vie. A nouveau elle se
retrouvait seule et devait fuir.

Une
petite voix lui soufflait qu’il fallait qu’elle parte.
Ils allaient revenir et l’emmener aussi. Pourtant, elle ne
parvenait à réagir, épuisée par le combat
qu’elle venait de mener, elle ne trouvait pas la force de fuir.
 Seulement de chercher des indices du drame qui venait de se dérouler
sous ses yeux. Mais le soleil brillait toujours dans un ciel d’un
bleu parfait, sublimant le panorama du belvédère
naturel de Merzelet jusqu’aux montagnes du Gard et de la
Lozère. . 


Une
tasse de café renversée attira son attention, et elle
se perdit dans la contemplation de la petite flaque noire qui
s’étalait sur la table en bois brut.

Le
rugissement d’une moto la tira de son hébétude
horrifiée.










		Anthony
	murmura-t-elle dans un souffle alors que le bruit s’intensifiait.









		J’arrive,
	prépare toi je t’emmène
	répondit une voix dans sa tête.








Comme
une automate, Cassie disposa en toute hâte quelques affaires
dans un sac à dos. Elle emporta tout l’argent liquide
disponible.

Sa
mère lui avait récemment dévoilé ses
cachettes, juste au cas où… Les images de cet instant
défilèrent dans sa tête avec une précision
douloureuse.

Elle
repoussa avec peine les larmes qui menaçaient d’inonder
ses yeux  et monta sur la moto. Elle enfila le casque noir qu’il
lui tendait sans prononcer un mot. Ce n’était pas
nécessaire. Il savait déjà tout du drame qui les
avait surpris. Il l’avait vécu en direct en envoyant sa
force pour les aider, elle l’avait sentie fusionner avec son
frère puis avec sa mère.


Cela n’avait pas suffi.













Au
même instant, dans une maison du haut var perdue  dans une
forêt de  chênes verts  , de pins d'Alep et de
genévriers, Christophe ouvrit les yeux. La dépense
d’énergie fournie l’avait épuisé,
mais les circonstances l’empêchaient d’offrir à
son corps le repos qu’il réclamait et qu’il
méritait. Chacun de ses muscles le faisaient souffrir et une
migraine intense enserrait sa tête comme un étau.





Une
présence menaçante planait dans la chambre.
Courageusement, il ordonna à ses muscles de fonctionner et
s’assit péniblement sur le lit.





Yole
l’observait avec une moue narquoise. Assis sur un imposant 
fauteuil de cuir fauve, il le dominait de son regard glacé.

Mais
il en fallait plus pour impressionner le jeune homme qui rompit le
silence.






		Où
	est ma mère ? Et Cassie ? Qu’en avez-vous
	fait ?








Sa
propre voix attisa la douleur qui lui vrillait le crâne.
Pourtant, il parvint à l’occulter, puisant dans des
réserves dont il ignorait jusqu’alors l’existence.
Certaines ressources ne se dévoilent qu’en cas de
crise !






		Ta
	mère ? Tu sais bien que Kaïla n’est pas ta
	mère !








Une
lueur mauvaise brillait dans ses pupilles d’un bleu aussi clair
et limpide que de la glace.

Christophe
ne se démonta pas et reposa sa question. Sa voix trahissait
une violence à peine contenue. Une envie de se jeter sur Yole
et de le frapper à mort bouillonnait dans ses veines. En cet
instant, il aurait été capable de tuer. Il aurait même
pu faire preuve d’une cruauté infernale.

Mais
cela n’aurait servi à rien. L’ordure qui lui
faisait face était bien trop puissant.






		Où
	sont-elles ?









		Ta
	chère « maman » est sous bonne garde.
	Quand à ta petite amie ou ta sœur si tu préfères,
	je ne sais pas. Le temps que l’on retourne sur place après
	avoir calmée ta maman qu’elle avait disparu. Mais je
	compte sur toi pour m’aider à la retrouver ! 
	








Ce
fut trop ! La rage l’emporta sur la raison et Christophe
se rua sur Yole. Il fut stoppé net par la force télé
kinésique de l’atlans qui n’esquissa pas le
moindre geste. Un sourire se dessina sur ses lèvres parfaites.
La réaction de Christophe l’amusait.





-
Ah, ces humains ! Incapables de résister à leurs
instincts primaires ! Je me doutais que tu refuserais de
m’aider, alors je vais me servir moi-même dans ta tête,
et je vais en explorer la moindre parcelle !





L’effroi
saisit le jeune homme alors qu’il réalisait son
impuissance à protéger celle qu’il aimait.

Yole
allait accéder à tous ses souvenirs, même les
plus intimes. Les plus beaux moments de sa vie allaient être
volés par ce moins que rien.


Un viol !

Il
allait subir un viol de la pire espèce !

Mais
il n’allait pas se laisser faire. Il allait lutter de toute sa
détermination dans ce combat perdu d’avance.

Le
regard de Yole se planta dans celui de Christophe et le bleu de la
glace affronta celui du ciel, n’y trouvant que du dégoût.






		Où
	EST-ELLE ? demanda l’atlans de sa voix et de sa pensée.








Usant
de toute sa puissance il alla chercher la réponse directement
dans la tête de son prisonnier. 


Dès
qu’il sentit la présence indésirable dans ses
pensées, sur une impulsion, il renvoya à Yole des
images qu’il connaissait déjà.

Des
souvenirs qui n’étaient pas les siens et qui
l’écœuraient. Les images qu’il avait
interceptées dans l’esprit de Cassie sans le vouloir,
avant qu’elle n’apprenne à les rendre
inaccessibles. Ceux qu’elle avait de Yole.

L’atlans
les reçut de plein fouet et perdit sa belle assurance.

Il
revécu les moments passés avec elle. Il fut confronté
à ses sentiments à elle. Du bonheur suprême qu’il
lui avait offert en lui faisant l’amour à la cruelle
désillusion qui avait suivie. 


Des
souvenirs qui ravivèrent les siens.

Les
connections disparues dans la salle d’oubli se reformèrent
dans son cerveau.

Il
se souvint.

Et
il découvrit les conséquences de ses actes. Quelques
secondes furent nécessaires pour assimiler la répugnante
situation. Elle avait porté son enfant. Elle avait mis fin à
sa grossesse. Il l’avait trahie de la pire manière qui
soit. Puis, il lui avait une fois de plus volé sa vie.

Une
irrépressible nausée le fit se lever et courir dehors
sous les yeux médusés de Christophe qui s’écroula
sur le sol.

Il
rendit dans le bois tout le contenu de son estomac et plus encore…
L’horreur qu’il s’inspirait lui tordait les tripes.
Incapable de se ressaisir, il sentit une main prendre la sienne.






		Mara…








Elle
était rayonnante et semblait inconsciente de son malaise.






		Je
	te cherchais ! J’ai une nouvelle à t’annoncer.
	Je suis si heureuse ! Mais je crois que tu as deviné…
	Tu vomis à ma place, c’est peut-être de
	l’empathie… Tu crois que ton ventre va s’arrondir
	comme le mien ? demanda-t-elle avec un sourire comblé.








Le
deuxième choc reçu par Yole le fit réagir. 







		Mara,
	tu es en train de me dire que tu es enceinte et que tu désires
	porter notre enfant ? C’est bien ça ?








La
lueur qui avait envahie ses yeux si clairs avait réchauffé
la glace, la changeant en eau pure et limpide. Il semblait plus
séduisant encore.






		Oui
	mon beau mâle ! Notre enfant ! Ces mots me ravissent
	à un point que je ne pouvais concevoir !









		Je
	suis heureux aussi.








Il
repensait à ce bébé qui ne naîtrait
jamais. La vie lui donnait une seconde chance. Il n’allait pas
la gâcher !

Revenir
en arrière reste hélas impossible même pour la
plus puissante des espèces. Et si on ne peut pas effacer ses
erreurs, on peut tenter de les adoucir. De ne pas les répéter.
De réparer ce qu’on a failli de détruire.

Il
allait s’y employer.





Une
inspiration. Une étreinte emplie de tendresse, et il laissa la
future mère à ses douces pensées pour se
remettre au travail. Il omit de préciser que sa mission avait
changé.

Il
ramassa Christophe toujours inconscient et l’allongea sur le
lit. Il posa ses mains sur le plexus solaire du jeune homme, et
sentit son pouvoir en sortir pour le guérir et le recharger.





Quand
il ouvrit les yeux, le jeune homme se sentait en pleine forme et
bondit sur son ravisseur.






		Que
	m’avez-vous fait ? hurla-t-il.









		Je
	t’ai guéri répondit Yole en le fixant d’un
	regard attentif.








Christophe
savait qu’il ne mentait pas, il le sentait mais ne comprenait
pas pourquoi son geôlier avait pris la peine de partager ses
forces avec lui.

Peut-être
manigançait-il un plan plus machiavélique que le
premier ? Il n’était pas sur de vouloir le
connaître. Cependant, il n’était pas mécontent
de ne plus avoir à endurer aucune douleur. Pour la
reconnaissance, Yole pourrait attendre longtemps… Faut pas
abuser !






		Je
	t’ai guéri car je vais te rendre ta liberté. Je
	vais t’aider à t’enfuir.








Encore
une fois, Christophe ne décelait que de la sincérité,
mais la méfiance ne le quittait pas. Tel un chat sauvage au
milieu des tigres, il devait compter sur sa ruse plus que sur sa
force.

Il
ne comprenait pas les règles de ce nouveau jeu inventé
par l’atlans, mais il se devait d’y jouer. Le problème
du choix ne se posait pas.






		Je
	ne demande que ça ! Allons-y !









		J’ai
	un plan.









		Je
	t’écoute…








Yole
ne parla pas mais entraîna Christophe dans le séjour de
cette superbe bâtisse. Devant la cheminée, la console du
télé transporteur l’attendait. Il y entra des
coordonnées et guida le jeune homme dans le faisceau de
l’appareil. Ils disparurent sans se rendre compte de la
présence de Mara dans la pièce. Elle se précipita
sur la console pour y entrer de nouvelles coordonnées. 










La
haine et le désespoir rugissaient dans le cœur de 
Cassie, faisant écho au moteur de la puissante moto d’Anthony,
qui les emmenait à toute allure vers la suite de leur
destinée.





Comment
ai-je pu tomber amoureuse d’un être si implacable ?
A deux reprises il a démoli mon univers, ne laissant que des
ruines derrière lui. Une fois déjà j’ai dû
me reconstruire une nouvelle vie qui venait de devenir parfaite.

Mais
yole n’est qu’un pion. Implacable soldat, il remplit ses
missions à la perfection, sans états d’âme…







Des
larmes amères se mirent à couler sur ses joues. Elles
semblaient intarissables. A travers le casque embué un panneau
de signalisation lui fit refaire surface. Fos sur mer. Ils n’étaient
qu’à dix minutes de Martigues, leur destination. C’est
le temps qu’il lui fallut pour se ressaisir.

Lorsqu’Anthony
gara sa moto sur l’un des ports de la Venise Provençale,
elle ôta son casque embué.

A
la vue de son visage ravagé par les larmes, il la prit dans
ses bras pour la réconforter.

Elle
réalisa alors que tout venait de s’écrouler pour
lui aussi, mais qu’il avait pris les choses en main. Il l’avait
emmené dans un lieu connu de lui seul. Son moyen de fuir
apparut à Cassie.

Un
superbe voilier de quinze mètres où il l’invita à
monter.

D’un
bond agile, elle quitta le ponton pour se retrouver près du
jeune homme.

Une
détermination et une force impressionnante allumaient son
regard bleu marine. Les petites taches d’or qui entouraient
habituellement ses pupilles semblaient avoir disparu rendant ses yeux
bordés d’épais cils noirs plus sombres, plus
intenses.

Tel
un rocher imposant au milieu de l’ouragan, il tenait bon et
Cassie se raccrocha à la seule chose qui lui restait. Elle
profita de cette vigueur exceptionnelle pour se reprendre. Elle avait
quelqu’un sur qui compter !






		Je
	vais faire quelques courses et on prend la mer. Ça va aller ?
	demanda-t-il, faisant preuve d’une douceur qu’elle ne
	lui connaissait pas.








Curieusement,
l’inquiétude du jeune homme lui redonna son assurance
perdue. Elle n’était pas seule : Anthony, tel un
vaillant soldat assurait sa sécurité.





Elle
savait ce qu’elle avait à faire. Occulter le drame !
Surtout ne pas parler de ce qui venait d’arriver !

Elle
n’en avait pas encore la force…






		Bien
	sur mon capitaine !








Une
ébauche de sourire se dessina sur les lèvres pulpeuses
du jeune homme.






		Bien
	parlé moussaillon ! J’en ai pour une heure maximum
	et on prend la mer. Le pont levant s’ouvrira à 19h00
	précises, ce qui nous permettra d’emprunter le canal de
	Caronte pour quitter l’étang de Berre dès ce
	soir. Je n’ai pas pris la météo, mais elle me
	semble idéale pour prendre le large. 
	









		Quelle
	sera notre destination ?









		Les
	îles. Le Frioul pour commencer, puis l’île de
	Porquerolles ou du Levant. Notre destination finale sera la Corse ou
	la Sardaigne. L’eau nous protège. Elle renforce notre
	pouvoir en nous recentrant, et nous permet de nous isoler. Je te
	laisse faire connaissance avec le Thétys.








Il
partit après avoir déposé un léger baiser
sur son front. Cette troublante marque de tendresse permit à
la jeune femme de réaliser que le besoin qu’Anthony
avait d’elle égalait le sien. Elle était tout ce
qui lui restait. Comme elle, il avait tout perdu. Sa vie avait
basculé aussi, mais au lieu de sombrer, il la soutenait et
assumerait pour elle tant qu'elle aurait besoin de lui.

Son
coté atlans se réveilla. Elle serait forte pour lui
bien plus qu’elle ne l’aurait été pour
elle-même !





Quand
il revint à bord les bras chargés de produits frais,
elle s’était déjà familiarisée avec
les instruments de navigation du Thétys. Ses compétences
en informatique lui avaient permis de comprendre aisément le
maniement du radar. Une lecture appliquée de la notice avait
suffi. 


Elle
rangea les courses dans le frigo pendant qu’il vérifiait
les réserves d’eau et le niveau des batteries. Pendant
son absence, elle avait ouvert tous les placards et découvert
de nombreux vivres. Pâtes, riz, café, conserves, rien ne
manquait.

Tout
était en ordre quand il démarra le moteur.

Le
bateau qui portait le nom du plus ancien des océans était
prêt à prendre la mer.





C’est
au moment de larguer les amarres que Cassie remarqua une légère
rougeur dans les yeux du capitaine. 


Il
semblait si fort que découvrir ses faiblesses la bouleversait.
Elle avait envie de le réconforter à son tour, mais
elle préféra se concentrer sur les détails de la
navigation pour oublier l’angoisse qui menaçait de les
engloutir.

Son
bonheur tout neuf venait de partir en fumée. Elle s’inquiétait
tant pour sa mère qu’elle avait une deuxième fois
perdue ! Et Christophe son nouvel amour… Elle ne pouvait
s’empêcher de penser qu’il avait entraîné
sa mère avec lui.

Yole
était venu pour Kaïla, elle l’avait deviné.

Par
quel moyen avait-il su qu’elle était toujours en vie ?

Comment
l’avait-il retrouvée ?

Seul
le hasard avait mis Cassie sur son chemin. Sans Christophe, sa mère
et elle auraient pu la mettre en échec…

Mais
Kaïla s’était une fois de plus sacrifiée
pour ses enfants. Comment aurait-elle pu abandonner celui qu’elle
avait élevé depuis ses six ans ?

Du
même coup elle sauvait sa fille chérie, entraînant
la menace avec elle.





Yole
s’était servi du plus faible pour attirer la plus
puissante.

Elle
n’avait jamais supporté ceux qui s’en prenaient
aux plus fragiles…

Et
ce n’était pas prêt de changer !  
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-
Ma fille !





Fadès
avait ouvert les yeux à l'arrivée de Kaïla. Son
corps encore fragile risquait de le trahir, mais pas sa voix qui
malgré sa faiblesse résonnait toujours de sa puissance.
Il tenta de faire sortir sa fille de son mutisme,

A
son arrivée, ils avaient dû employer sur elle des
procédés répugnants. Ils avaient utilisé
un rayon paralysant pour la maîtriser.  Sa fureur de ne pas
trouver Christophe qu'elle avait protégé à son
arrivée à Saltia ne semblait pas contrôlable
autrement.

Depuis,
elle se taisait. Aucune énergie ne l'animait. Elle semblait
éteinte.






		Je
	comprends que tu ne veuilles pas me parler. Je vais te montrer
	pourquoi je t'ai fait venir. J'ai besoin de ton aide.









		Tu
	as besoin de moi ? Mais tu rêves si tu crois que je vais
	coopérer !









		Si
	tu veux revoir celui que tu appelles ton fils, aide moi à
	sauver le mien. J'ai commis une terrible erreur par ta faute. Il
	faut réparer !









		Je
	ne te fais pas confiance, qu'est ce qui me dit que...








Un
flash l'interrompit. Yole et Christophe venaient d'apparaître
devant eux, suivis de près de Mara.






		Que
	se passe-t-il ? Demanda Fadès de sa voix autoritaire teintée
	d'une pointe d'humeur.









		Il
	ne sait rien si ce n'est que Cassie est certainement avec son frère.
	Nous pensons que...









		Je
	ne vous ai pas demandé de penser ! Aucun humain n'a mis les
	pieds à Saltia depuis une centaine d'années au moins !
	Cela ne devait pas se produire !




Christophe
avait rejoint les bras de sa mère, rassuré par se seule
présence et sa force. 


Yole
se contentait d'observer. Mara tenait sa vie entre ses mains.
Allait-elle le trahir ?





Elle
se contenta de baisser les yeux et de faire connaître son état
à Fadès. Elle était enceinte, cela expliquait
tout !






		Les
	hormones ! Méfie-toi qu'elle ne te fassent plus céder
	à des impulsions stupides termina-t-il d'un ton à la
	fois mesuré et menaçant.








Mais
en voyant le lien qui unissait le jeune humain à celle qu'il
appelait sa mère, le puissant atlans capitula.

Lui
aussi avait un fils à sauver. Seule sa fille pouvait l'aider.

Par
télépathie il enjoint à Kaïla de le suivre.
Plus curieuse que résignée, elle s'exécuta,
tenant Christophe par la main.

Le
jeune homme découvrait un monde totalement différent de
tout ce qu'il avait pu imaginer.

Il
devinait qu'il se trouvait dans la partie immergée du royaume,
inconnu de tous les humains vivants à ce jour. Les couloirs
semblaient être sans fin. Leurs parois semblaient taillées
dans des minéraux bruts. Une enfilade de portes aux formes
arrondies, conçues dans une sorte de verre opaque de
différentes couleurs, se succédaient à mesure
qu'ils avançaient. La lumière semblait venir de nulle
part et de partout à la fois. Sublimant les couleurs pastel
des murs et profitant à la végétation qui
poussait dans des pots énormes.

D'un
pas rapide, ils arrivèrent devant une porte bleu pâle
qui coulissa devant eux, comme mue par une force plutôt que par
un automatisme.





Au
centre de la pièce, dans  une sorte de lit en cristal surmonté
d'un appareil qui diffusait de la lumière pale, dormait un
enfant.

Simplement
vêtu d'une tunique bleue qui recouvrait son petit corps chétif,
il semblait serein.

Dès
que ses yeux immenses  d'un beau vert clair  s'ouvrirent, tous surent
qu'il n'en était rien.

La
souffrance et la détresse prenaient toute la place dans son
regard profond, ne laissant aucune chance à la malice,
l'insouciance et l'innocence qui auraient dû s'y trouver.

Cependant,
 une lueur s'alluma dans ses yeux quand il vit son géniteur à
son chevet.






		Papa,
	j'ai mal papa... Tu es venu pour me guérir ?









		Je
	ne peux rien te promettre mon fils, mais s'il existe un moyen, je le
	trouverai ! Je te présente Kaïla, ta grande sœur...









		Tu
	vas me guérir ?









		Je
	vais essayer... Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir.









		Merci
	grande sœur.








Malgré
ses efforts et la crainte d'être manipulée, Kaïla
ne pouvait tourner le dos à cet être innocent. Fadès
avait atteint sa corde sensible et il le savait.

Allait-il
chercher à en abuser? 


Curieusement,
il semblait très attaché à cet enfant à
qui il avait pourtant fait subir un terrible traitement.

Le
roi des atlans, ce père qui n'avait eu de cesse de la traquer
pour lui imposer un destin qu'elle n'avait pas choisi, puis, la
croyant morte, qui avait reporté l'attention de ses sbires
surentraînés pour pourchasser Cassandra.

Se
pouvait-il que cet homme insensible et froid soit capable d'éprouver
l'ombre d'un remord ?

L'altération
subtile de son regard lorsqu'il le plongea dans celui du petit garçon
représentait-elle une preuve suffisante ?





Kaïla
inspira profondément pour faire le vide en elle. Aussitôt,
son pouvoir s'intensifia et elle alla chercher à la source
même de ses intuitions la réponse à ses
questions.

Évidente,
la solution s'imposa à elle !  Si son père ressentait
vraiment l'once d'un sentiment pour Domu, il serait prêt à
tout pour le   sauver ! Même à la laisser chercher la
preuve qu'elle désirait en lui.

Sans
le prévenir, elle dirigea la force de sa puissance mentale
vers son père, prête à sonder ses pensées
les plus inaccessibles. Comme s'il avait anticipé ses
intentions, il l'accueillit sans opposer la moindre résistance.





Elle
lut en lui la vérité qu'il tentait encore de se cacher.
Le grand Fadès avait découvert l'amour.

L'amour
paternel. Celui dont on parle peu par rapport à celui d'une
mère, mais qui peut être tout aussi grand.

Dans
son cœur aride avait germé la plus belle des fleurs. Ses
priorités avaient changées. Elle apprit que son
acharnement à la retrouver n'avait plus les mêmes
motivations.

Il
voulait son aide !

Si
elle la lui offrait, il la laisserait partir, reprendre sa vie où
elle l'avait laissée en ce beau dimanche ensoleillé.






		Je
	vais t'aider à sauver cet enfant innocent. En contrepartie,
	je réclame la liberté pour moi et ma famille déclara
	Kaïla d'une voix tranchante.









		Tu
	auras tout ce que tu désires répondit Fadès.








La
fatigue et la lassitude se peignaient sur son visage, trahissant la
faiblesse de son corps épuisé. Un séjour dans la
salle de repos s'imposait, pourtant il ne semblait pouvoir se
résoudre à quitter l'enfant, tel un puissant géant
vaincu par un petit garçon fragile.

Des
êtres les plus évolués de la terre, il était
le chef. Ni sa lignée, ni ses discours ne l'avaient hissé
à ce rang, seules ses compétences en avait fait le roi
des atlans.

Pourtant,
il avait usé ses forces pour sauver un fils qui ne pourrait
pas lui succéder...





Kaïla
se dirigea vers son petit frère et apposa une main sur son
front et l'autre sur son torse. L'énergie se propagea à
travers elles, soulageant de manière provisoire le petit
garçon qui la fixait de son beau regard plein d'espoir.

Comme
Fadès l'avait fait avant elle, Kaïla gagnait du temps sur
la maladie qui menaçait d'engloutir sa courte vie.

Un
soupir de soulagement s'échappa des lèvres du jeune
malade. Il ferma les yeux pour se laisser emporter vers un sommeil
qui ne serait pas interrompu par des douleurs atroces.

Les
années passées aux urgences de  l'hôpital de
Lyon, suivies de celles où elle soulageait les maux dans son
cabinet d'ostéopathie, avaient aiguisé son pouvoir de
guérison. Mais cela ne suffisait pas, elle le savait ! Domu
n'était pas encore sauvé !

Mais
déjà, l'ébauche d'une solution germait dans son
esprit brillant.

En
bonne atlante, Kaïla saisissait ainsi l'opportunité de se
consacrer à une activité qui monopoliserait toute son
attention. L'inquiétude sourde pour ses enfants qui la
bouleversait n'était pas bonne conseillère. Seule
l'action lui permettrait d'avancer !









Le
moteur du Thétys ronronnait de ses cent trente-huit chevaux
Perkins. Un moteur presque trop puissant pour un voilier, qui leur
permettait de naviguer rapidement par manque de vent. La queue de
Mistral leur avait tout de même permis de sortir du port de
Martigues. Alors qu'ils passaient le canal de Caronte au moteur, à
gauche, ou plutôt à bâbord pour utiliser le
langage maritime, se dressaient les usines pétrochimique de
Lavéra, et à tribord le début de la Camargue
sauvage.

Passé
le fort Saint Jean de Port de Bouc, les deux bouées, Arnette
et Carro les attendaient.

Dès
qu'ils furent en mer, Anthony qui n'avait sorti jusqu’alors que
la grand-voile, déroula le génois.

Cassie
prit la barre pendant qu'il réglait les voiles,  puis, il
coupa le moteur.

La
sensation d'avancer avec pour seul bruit celui du vent dans les
voiles les coupa temporairement de toute autre réalité.
Concentrés sur la navigation, étourdis par l'ivresse du
large, ils se détendirent enfin.

Cassandra
utilisait ses capacités exceptionnelles à apprendre.
Elle observait et enregistrait chacun des gestes d’Anthony,
comme il l'avait fait des années auparavant auprès d'un
marins aguerri.

Dans
le golfe de Fos sur mer, ils croisèrent un pétrolier
qui mouillait en attente de déchargement. A côté
de ce monstre des mers, le Thétis paraissait minuscule.
Pourtant, ce voilier portait le nom de la mère d'Achille
déesse de la mer.






		Là,
	on va virer à cent vingt sud est annonça Anthony.









		Compris
	captain ! Direction Cap couronne répondit Cassie.








Elle
prit part à la manœuvre avec grand plaisir.





Alors
qu'ils passaient le cap couronne, le jeune homme la laissa seule à
la barre pour aller préparer un apéritif.






		Un
	petit cocktail à base de rhum pour la meilleure des  mousses
	!








Le
compliment la flatta et l'attention la toucha. Il faisait tout pour
la distraire de ses sombres pensées et y échapper
aussi.

Les
ressasser ne servirait à rien !

Elle
trinqua avec lui et savoura la boisson qu'il lui avait servie






		Hum
	! Délicieux !









		Le
	prochain quand on sera au port. On va remettre le moteur. Dans deux
	heures on sera à Port Frioul.








Anthony
n'eut pas besoin de justifier le choix de sa destination. Cassie
avait compris que la mer les protégeait, les rendant
indécelables. Leurs ennemis ne pouvaient les localiser. Leur
mère avait tout prévu cette fois.





Enfin,
ils aperçurent le caillou blanc Ils devraient en faire le tour
pour rentrer au port où une place les attendait.

Cassie
admira les lumières du « Monté d'Oro »,
un ferry qui reliait Marseille à la Corse.






		La
	Corse sera pour l'instant notre destination finale. On va se
	préparer à la traversée en se rendant à
	Porquerolles dès que la météo le permettra.
	Elle n'est pas bonne pour demain. On restera ici jusqu'à ce
	que le mistral cesse de souffler annonça Anthony.









		Ravi
	de me poser un peu. Le reste me va aussi !








En
d'autres circonstances, cela aurait été des vacances de
rêve. Cassie se remémora des paroles de sa mère.





« 
Quoi qu'il advienne, cherche à trouver du positif dans les
épreuves que tu traverseras, et accroches toi y. Tu en
sortiras plus forte. C'est ce que j'ai toujours fait... »





Cassie
suivit ce conseil et aida Anthony à amarrer le bateau. Ensuite
 elle alla leur servir un autre cocktail et entreprit de leur
préparer un repas. Un bon repas, cela va sans dire !

Pendant
qu'une bonne odeur se répandait  dans la cabine, Anthony leur
servit un autre verre.

A
vingt-deux heures, ils passaient enfin à table dressée
dans le cockpit.






		Humm
	!!! C'est délicieux ! Un vrai cordon bleu ! Je ne m'étais
	pas rendu compte, mais j'étais affamé.









		Ravies
	que tu apprécies ma cuisine, tu risques d'y goûter un
	petit moment...








A
ces mots, leurs pensées manquèrent de reprendre le
cours qu'ils voulaient éviter.






		J'ai
	un petit vin rouge qui accompagnera ton plat à la perfection
	!









		Alors
	je sors les verres à pieds !répondit une Cassie un peu
	éméchée mais souriante.








Sa
beauté le troubla un instant. Elle prenait naissance à
l'intérieur de son être, à travers ce mélange
de fermeté et de faiblesse, de résistance et de
fragilité.   Il se perdit dans son sourire, esquissé de
sa bouche pleine et parfaite. La pureté des lignes de son
visage semblait un écrin somptueux pour rehausser l'émeraude
de ses yeux brillants de sa reconnaissance.

Sa
voix légèrement tremblante  le toucha quand elle avoua.






		Heureusement
	que tu es là ! Je ne sais pas ce que je ferai sans toi...









		Je
	serai toujours là pour toi !








Le
baiser léger qu'elle déposa sur son front avant de
reprendre le cours du repas le perturba.   


La
jeune femme exerçait sur lui une dangereuse attirance. Être
seul avec elle sur un bateau n'allait pas arranger les choses !

Une
partie de lui se réjouissait presque de la situation. Une
partie qu'il détestait, la pire... Sa haine contre les atlans
se raviva en même temps que sa colère.

Il
but presque d'une traite le verre qu'elle lui servit pour tenter de
noyer dans l'alcool cette attraction coupable...

La
dernière navette était partie et il ne restait sur
l'île que les plaisanciers et quelques insulaires. Le clair de
lune et le calme les enveloppa. 


Cassie
étouffa un bâillement.






		Je
	crois que je vais aller me coucher. Une douche et au lit !









		Va
	ma belle. Je vais m'occuper de la vaisselle. Bonne nuit.









		Bonne
	nuit.








Avant
de se retirer, la jeune femme l'embrassa sur les deux joues
accentuant sans le savoir son supplice. Il la désirait comme
il n'avait jamais désiré une autre femme avant. 


Elle
devait l'ignorer ! Et dieu sait qu'elle était perspicace !





Il
se resservit un verre qu'il savoura en débarrassant la table.
Le bruit de la douche ajouta à son agonie. La savoir nue si
près de lui éveillait ses instincts les plus primaires.

Il
sauta sur le pont pour faire la vaisselle. Quand il remonta à
bord, le silence et l'absence de lumière lui apprirent qu'elle
s'était couchée. Un autre verre et toujours pas
sommeil...

Mu
par une impulsion, il alla chercher une serviette dans sa cabine et
retourna sur le pont. Personne aux alentours. Il se dévêtit
et sauta à l'eau. Sa fraîcheur le dégrisa un peu,
mais malgré le froid, il nagea dans le port. Il nagea jusqu'à
épuisement et ne sortit de l'eau que quand il atteint ses
limites.

Frigorifié,
il se frotta vigoureusement avec sa serviette avant de s'en couvrir.
Concentré, il ne vit pas Cassie assise à l'avant du
voilier. Elle l'observait.






		Je
	n'arrivais pas à dormir... Je me suis levé et tu
	n'étais plus là...









		Je
	suis allé nager.









		Elle
	n'est pas trop froide ?









		Si
	! Je vais aller prendre une douche chaude... Ça va ?









		Ça
	va aller ! Je retourne me coucher, à demain.









		A
	demain ma belle.








C'était
la deuxième fois qu'il l'appelait comme ça et Cassie en
ressentait un étrange trouble. La perfection de son corps nu
l'avait subjuguée et accentué un sentiment inavouable.
Les images de ce dos musclé qui se terminait sur des fesses
admirablement rebondies ne la quittaient plus. Puis, quand il s'était
tourné...

Cette
scène surprise par hasard se déroula en boucle dans sa
tête jusqu'à ce qu'elle trouve le sommeil.

A
choisir, ce n'était pas la pire de la journée !









Mara
était furieuse ! Quel sentiment étrange ! Si humain, si
incontrôlable... Et cette sensation de perdre le contrôle
la dérangeait au plus haut point !

Que
lui arrivait-il ?

Rien
ne l'avait préparée à cela et elle mit cette
étrange humeur sur le compte de ses hormones.

Tout
comme cette attitude insolite qui l'avait mené à trahir
son roi.

Mentir
par omission n'est pas vraiment mentir, non?

La
loyauté qui avait toujours fait partie de son patrimoine
génétique s'était curieusement tournée
vers le père de sa future progéniture.

Pour
le protéger de lui-même, elle avait agi impulsivement.
Comment avait-elle pu commettre un acte si personnel ?

Peut-être
qu'elle n'était pas faite pour porter la vie ? A ce stade,
transférer l'embryon était impossible. Si elle
concentrait sa colère sur les muscles qui contracteraient son
utérus, elle pourrait se libérer de cette grossesse.





Un
instinct jailli du plus profond de ses entrailles se révolta
et fit avorter cette possibilité.

Elle
sentit Yole qui l'appelait. C'est sur lui qu'elle défoulerait
ses sentiments contradictoires décida-t-elle !

Pourtant,
lorsqu'il la rejoint, la lueur qui brillait dans son regard si pur
apaisa sa colère. Quand il la serra tendrement dans ses bras,
ses doutes semblaient n'avoir jamais existé. Elle se sentait
si proche de lui ! Jamais elle n'avait vécu pareille
expérience.

Ses
lèvres douces qui se posèrent sur les siennes
éveillèrent immédiatement son désir. Elle
lui rendit son baiser pour faire naître son désir à
lui aussi.

Elle
serra son bas ventre contre le sien pour jouir de son effet. Le
sentant dur contre elle, Mara acheva de s'abandonner à la
magie qui opérait.

Sa
main descendit vers la partie si tendue du jeune homme, provoquant un
soupir. Puis, il entreprit de lui rendre la pareille...

Leurs
caresses se précisèrent, provoquant d'autres soupirs,
d'autres plaisirs...

A
leurs sensations partagées se mêlèrent leurs
émotions. Sans fausse pudeur, Yole dévoila à la
jeune femme tout cet amour dont il était désormais
capable. Plus fort que tout, le désir de cet enfant qu'elle
portait en elle.

Elle
se laissa désarçonner par l'écho de ce qu'elle
découvrait, et trouva cette sensation beaucoup plus agréable.

Ils
parleraient plus tard! 


Beaucoup
plus tard ….
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La
concentration de Kaïla atteignait son apogée.  Mener deux
combats de front requerrait toute son attention.

Elle
avait envoyé Christophe en salle de récupération
pendant qu’elle menait des recherches sur un remède
éventuel pour Domu.

Ses
calculs étaient formels, le don  pouvait  ne pas faire partie
du patrimoine génétique de son petit frère, mais
il était prédisposé à le recevoir.

Elle
travaillait sur un prototype de machine, qui permettrait à
Fadès de partager le sien avec son fils. La salle du savoir
qui l’accueillait lui donnait un accès instantané
à des siècles de connaissance.

Comme
l’aurait fait un ordinateur, son cerveau se connectait à
ce savoir archivé dans une banque de donnée de pensées
virtuelles.

Saltia
comptait plusieurs salles de ce type, la majeure partie d’entre
elles servant de salles de classes aux jeunes atlans. Leur
apprentissage de ce savoir ancestral se déroulait dès
leur petite enfance.

Seulement
deux fois par semaine, ils consacraient huit heures de leur temps à
cet enseignement passif. Aucun test spécifique ne validait
leurs études. A partir de seize ans, ils ne retournaient dans
ces salles qu’une fois par an en moyenne, pour rafraîchir
leurs acquis toute leur vie durant.





C’est
à cet âge aussi qu’ils rentraient dans la vie
active en participant à l’organisation de Saltia.
Certains atlans passaient leur existence à effectuer la même
tâche, alors que d’autres occupaient de nombreux postes.


Une semaine de formation et une
journée de tests suffisaient à l’obtention d’une
fonction.

 La
seule condition qui s’imposait pour la conserver : y
exceller !

Une
équipe d’élite assurait la partie recherche qui
complétait de manière continue les acquis de tous les
atlans.

Kaïla
avait passé plus de temps que les autres dans ces salles de
savoir. Elle avait aussi par goût, multiplié les moments
consacrés   à aiguiser ses sens. Ses prédispositions
à ces matières si pointues avaient révélé
très tôt son don exceptionnel. L’entraînement
avait fait le reste.

Aujourd’hui,
ses compétences allaient être mises à l’épreuve,
car elle s’apprêtait à relever un défi que
son propre père n’avait réussi à
surmonter. Il lui offrait sa liberté en échange de son
aide pour sauver la vie de ce petit être innocent.





Concentrée,
elle consacra tout son temps à cette tâche, laissant
Christophe découvrir Saltia à sa guise. Le jeune homme
pouvait y circuler librement, découvrant émerveillé
ce peuple si semblable et à la fois si différent du
sien.

Il
profita de leur système d’apprentissage si performant et
travailla ses facultés cérébrales à
l’extrême. Deux jeunes guides s’amusaient à
lui faire découvrir leur monde et ses coutumes. Avec plaisir,
ils lui apprirent à perfectionner ses dons de télépathie
et de télékinésie. La salle de repos recevait
ses visites régulières. En quelques jours il avait fait
des progrès considérables.

Autant
profiter de ce que l’on ne trouve pas chez soi !

L’hyperactivité
l’aidait aussi à fuir l’angoisse de savoir son
frère et sa fiancée perdus dans la nature avec les
atlans aux trousses.

Sa
mère lui avait annoncé qu’elle pensait pouvoir
finaliser son projet  en quelques semaines. De toute façon,
elle ne disposait pas de plus de temps, l’état du petit
Domu n’étant toujours pas stabilisé. Aux longues
heures de répit qui redonnaient à ce petit être
un semblant d’espoir, succédaient d’affreuses
minutes de souffrances totales.

Avec
l'aide de Fadès, ils venaient à bout de ces crises,
aspirant le mal en eux pour le maîtriser, et ensuite apaiser le
jeune garçon épuisé.

En
ces instants douloureux, le grand roi aurait tout donné pour
souffrir à la place de son plus jeune fils, et reprendre en
lui ce mal pour le neutraliser,  effaçant  son geste immonde. 


Hélas
c’était impossible ! Même le plus influent
des atlans ne pouvait revenir en arrière pour changer le
passé.





A
chacune de ces crises, les deux atlans les plus puissant n’avaient
d’autre choix que de passer trois heures au moins en salle de
repos. Un temps précieux consacré à l'apaisement
de la douleur plutôt qu'à son éradication . 
 Un cercle vicieux dont ils espéraient de toute leur âme
sortir vainqueurs.





Reprendre
le cours de ma vie avec mes enfants…





Kaïla
tentait de se persuader que cela arriverait un jour. Elle ne doutait
pas de la bonne foi de son père, mais elle gardait le
sentiment que quelque chose de précieux s’était
brisé à jamais. Après ce dimanche terrible, ni
sa fille, ni ceux qu’elle considérait comme ses fils ne
seraient plus les mêmes. De plus, elle n’avait aucune
certitude de retrouver un jour ceux qui avaient pris la fuite. Cassie
et Anthony avaient tous deux assez de pouvoir pour qu’elle ne
puisse plus jamais les localiser, comme elle leur avait enseigné.

Cette
crainte, elle se devait de la taire à Christophe.

Elle
le pouvait pour l’instant mais pour combien de temps ?





Une
chose après l’autre…

















Le
port du Frioul demeurait un lieu charmant. L’ambiance qui y
régnait entre les plaisanciers si sympathique que Cassie
concevait aisément que certains avaient choisi de vivre à
l’année sur leur bateau.

Malgré
l’inconvénient de dépendre des horaires et du
maintien des navettes, qui les reliaient à Marseille,
retrouver le calme de cette petite île après avoir passé
la journée dans le bruit et l’agitation de la ville
restait exceptionnel.





Les
effets de l’alcool bu la veille s’étaient
dissipés, mais une sorte de malaise subsistait entre les
jeunes gens.

Encore
sous le choc de l’enlèvement de leurs proches, ils
avaient voulu fuir la réalité avec un repas bien
arrosé, mais n’avaient réussi qu’à
mettre en avant des sentiments refoulés.

Contrairement
au jeune homme qui avait toujours ressentie cette attirance
interdite, Cassie la sentait naître en elle. Évidemment
elle la combattait de toutes ses forces…

Après
avoir passé une journée au port, ils feraient route
vers Porquerolles. La météo du lendemain paraissait
favorable et Anthony avait pris la navette pour Marseille afin
d’effectuer les derniers achats laissant, Cassie seule à
bord.

Elle
avait pour tâche de ranger le bateau s’assurant que tout
était bien arrimé. A seize heures elle avait terminé,
et lisait un des nouveaux ouvrages trouvé à bord, vêtue
du maillot de bain que lui avait choisi son beau-frère.
Plongée dans sa lecture, elle sursauta en entendant des pas se
rapprocher.

Le
jeune homme accompagné d’une superbe brune montèrent
à bord. D’une pensée Anthony informa Cassie qu’il
avait besoin de se  distraire avant le départ du
lendemain, elle lui répondit de la même manière.






		Humm…
	J’avais presque oublié que j’étais avec le
	charmeur de ces dames ! Je vais vous laisser un peu d’intimité
	et aller me dégourdir les jambes.
	  
	









		Valérie,
	je te présente ma belle-sœur, Cassie.









		Enchantée :
	Hélas je vais vous laisser, c’est l’heure de mon
	jogging.








Cassie
prit soin d’étirer voluptueusement son corps parfait
avant de descendre enfiler un short et des tennis. Elle aussi allait
faire baisser la pression accumulée ces derniers jours grâce
au sport. En épuisant son corps, elle laisserait plus de
pouvoir à son esprit.

Et
ce ne serait pas un mal !





Quand
elle revint quelques heures plus tard, le bateau était désert.
Repue de toutes les beautés qu’elle avait admirées,
elle se sentait apaisée. Cette île dépourvue
d’arbres et composée de roches calcaires,  offrait un
panorama superbe sur Marseille et la bonne mère, recelant de
nombreuses criques aux merveilleuses  eaux bleues et limpides. Cet
ancien port de quarantaine comptait de nombreux vestiges de son
passé, comme la chapelle de l’hôpital Caroline aux
allures de temple grec.

Elle
avait parcouru en courant une distance qui nécessite une
journée de marche et la saine fatigue que procure le sport se
faisait ressentir. Elle s’offrit une longue douche chaude,
savourant ce moment de pure détente qui serait proscrit dès
qu’ils quitteraient le port, et que l’eau serait
rationnée. Pendant qu’elle se séchait, elle
entendit Anthony monter à bord. A nouveau, sa voix résonna
dans sa tête.






		J’ai
	besoin d’une bonne douche moi aussi ! Puis je te propose
	une pizza, ça te tente ?









		Bien
	sûr ! Je suis affamée ! Tu es seul ?









		Oui.
	Valérie a pris la navette juste après que j’ai
	modifié sa mémoire.









		Je
	croyais que tu allais l’emmener !








L’ironie
de la jeune femme n’échappa pas à Anthony qui
préféra l’ignorer. Et puis, il valait  mieux ne
pas savoir ce qui la provoquait. La politique de l’autruche,
quelquefois ça marche !






		Non,
	on part tous les deux.








Le
reste de la soirée fut assez paisible. Ils se couchèrent
tôt car le lendemain matin, ils allaient larguer les amarres,
au sens propre comme au figuré…





Pendant
ce temps à Saltia...

La
discussion qui s’imposait entre Yole et Mara ne pouvait plus
attendre ! La jeune atlante, engloutie pour la première
fois de sa vie par des sentiments incontrôlables ne parvenait
plus à faire preuve de la patience qui la distinguait jadis.

Peut-être
les hormones ?

Dès
qu’elle aperçut celui qui déchaînait ce
tumulte, elle pénétra dans ses pensées pour
tenter d’en surprendre une partie.

Elle
ne put capter que l’amour qu’il lui portait. Ce trouble
dont il ignorait tout avant sa rencontre avec Cassie, avait gagné
du terrain et ne se laisserait pas déloger par la sagesse ou
la raison.  Même si une autre avait ouvert la porte sur de tels
sentiments, elle ne se refermerait pas de sitôt. La machine
avait    annihilé

ses souvenirs, sans pouvoir accéder à  ses émotions.
La confusion ainsi créée avait hissée la jeune
atlante au rang de l'être aimé. La force originelle
telles sensations, gardait le pouvoir d'engendrer l'appel des
instincts oubliés des atlans, elle semblait contagieuse.

Surmontant
avec peine le trouble que cela excitait dans son cœur, Mara
posa la question qui lui brûlait les lèvres.






		Pourquoi
	voulais-tu t’enfuir avec Christophe et m’abandonner ?









		Je
	vais tout t’expliquer. Je ne suis pas sûr que tu
	apprécies, mais je te dois la vérité. Il a
	réveillé des souvenirs que Fadès avait effacés.
	Je vais te montrer, j’espère que tu me jugeras mieux
	que je ne le mérite.








Sans
un mot de plus, il fit projeta des brides de sa mémoire dans
l’esprit de Mara. Il lui fit partager tous ses souvenirs, ses
sentiments et ses secrets…





En
même temps que ce curieux et désagréable
pincement que l’on appelle jalousie, vite dépassé,
Mara appréhenda une autre émotion incontrôlée.

Le
désir de s’accaparer jusqu’à la fin des
temps cet homme au regard aussi pur que son cœur. Cet être
tourmenté par ses erreurs  passées.

Elle
lui envoya en retour le remède pour soigner ses blessures les
plus profondes : son amour et son pardon.

Une
étreinte physique ne pouvait les rapprocher davantage.

Et
pourtant… Quand l’océan de la passion bouillonna
dans leurs veines, l’osmose la plus parfaite les entoura pour
ne les quitter que de longues heures plus tard épuisés
de plaisir et de bonheur.

Qui
a dit que toutes les vérités ne sont pas bonnes à
dire ?





Un
appel télépathique de Christophe les tira de leur douce
quiétude. Ils avaient apprécié cette accalmie
avant que la tempête ne se déchaîne à
nouveau, mais désormais, ils étaient deux à y
faire face.

Ils
se rhabillèrent en toute hâte, car le jeune homme se
trouvait derrière leur porte. Quand il pénétra
dans leur refuge, tout était impeccable. La télékinésie
avait contribué à faire place nette !





Pourtant,
Christophe ne fut pas dupe. Il ressentit ce qui venait de se passer
dans cette pièce. Non pas que le sexe aie une odeur
particulière comme certains ont coutume de le dire, mais il
entraîne une surproduction de phéromones sexuelles
aisément reconnaissable par un jeune mâle amoureux.






		J’espère
	que je tombe mal commença-t-il.









		Désolée
	de te décevoir répondit Mara combative pour deux, face
	à l’attaque qui visait à attiser la culpabilité
	de Yole.








Hélas,
le coup avait porté attisant ce sentiment détestable
qui le rongeait, comme le devina Mara. Par empathie, elle en
ressentit les effets et s’empressa de chasser cette
ignominieuse  impression.






		Je
	vois que tu as mieux à faire que de t’occuper de moi.
	Remarque, je ferais la même chose avec la plus belle des
	femmes si tu n’avais pas déboulé dans ma vie
	pour tout dévaster enchaîna Christophe.








Cette
remarque visait cette fois le couple et l’ombre de la jalousie
plana, sournoise, forçant l’atlante à lutter pour
s’en débarrasser. Elle n’allait pas se laisser
faire, et telle une lionne combattant pour préserver son
bonheur tout neuf, elle demanda d’une voix calme et posée.






		Que
	désires-tu ?









		Retrouver
	Cassie et Yole va m’y aider !








Son
regard  où l’on pouvait lire une détermination
sans faille, se planta dans les yeux  du puissant Atlans pour y lire
une totale soumission.

Une
angoisse sourde balaya le semblant de quiétude de Mara,
devinant que Yole  consentirait à courir tous les risques pour
retrouver la paix. Elle puisa dans son intelligence supérieure
à la recherche d’une autre stratégie.






		Je
	devine tes projets et tu devrais savoir que cela ne fonctionnera pas
	commença-t-elle avec une assurance parfaitement feinte.
	Cassie ne se laissera pas localiser par Yole, tu le sais ! Elle
	reste sur ses gardes et a acquis bien trop de capacités pour
	se laisser surprendre par celui dont elle se méfie le plus.









		Justement !
	Il est celui dont elle se méfie le plus et je mise sur son
	désir de vengeance et sur les facultés exceptionnelles
	de ton « fiancé »








Sans
un mot ni un regard, le « fiancé »
quitta sa belle pour suivre son bourreau. Seule la télépathie
épargna à Mara de tenter de le raisonner. Ses qualités
d’atlante supérieure qui lui octroyait un siège
au conseil cherchaient une alternative.

A
peine eurent-ils disparu que les larmes forçaient le barrage
de ses yeux pour la première fois depuis bien longtemps. Les
atlans adultes ne pleurent jamais et la surprise se combina à
la confusion.  Peu après avoir éprouvé le
bonheur le plus total, une angoisse incoercible prenait sa place.
Chaque acte engendre des conséquences et Yole recevait la
facture, convaincu d’un juste retour des choses. 


Mais
elle n’allait pas se laisser faire ! Elle était
juste coupable d’être tombée amoureuse pour la
première fois d’un homme qui avait commis des erreurs.

Mais
qui peut se narguer d’avoir toujours été
irréprochable ? Ce qui compte c’est de tirer la
leçon de chacune de nos maladresses, non ?

Si
seulement elle ne devinait pas si bien les sentiments de Cassie
lorsque Yole avait par deux fois brisé sa vie…

Sa
concentration chassa ses larmes qu’elle effaça d’un
mouchoir. Elle se précipita à la suite des deux hommes
avec un plan qu’elle était bien décidée à
leur imposer.

Elle
les rejoint au moment où ils atteignaient la salle de
l’amplificateur de puissance. On y trouvait un dispositif
capable d’accroître les pouvoirs ou de les unir, comme
l’avait fait Fadès pour retrouver sa progéniture.
Le danger flottait dans ce lieu où le rouge prédominait.
User mais ne pas abuser. Ce matériel sophistiqué était
programmé pour invoquer cette règle dans le mental des
personnes pénétrant dans ce périmètre.





La
modération ne guidait pas les deux hommes qui la précédaient
et elle se devait d’agir vite.






		Je
	sais comment nous allons nous y prendre commença-t-elle,
	affichant une confiance qu’elle était bien loin
	d’éprouver.









		Tu
	n’as rien à faire ici riposta Christophe dès
	qu’il l’aperçut.








Yole
ne dit rien mais il n’en pensait pas moins… 


Nullement
surprise par cet accueil, et elle ignora leur désapprobation
et continua.






		Je
	vais servir de conducteur entre le pouvoir de Yole et le tien, afin
	que ce soit toi qui la recherche. Elle ne se protège pas de
	toi et tu auras plus de chances de la retrouver que tous les atlans
	réunis.









		Mauvaise
	idée : laisse-nous s’il te plaît !








Elle
ignora l’injonction de son homme et poursuivit à
l’intention de Christophe.






		Si
	Yole se connecte à l’amplificateur et envoie le
	faisceau d'énergie sur moi, je pourrai y associer la mon
	pouvoir, pour ajouter de la puissance et la projeter en toi…








Yole
l’interrompit à nouveau.






		Ça
	ne peut pas fonctionner !









		S’il
	se montre à la hauteur, ça peut marcher !








Christophe
trancha :


		Je
	me sens capable de tout. Nous allons suivre ton plan.








Vaincu,
Yole se concentra pour que ledit plan fonctionne. Au fond de lui, il
saisissait  que cette solution restait la meilleure, mais il ne
pouvait l’admettre.

Son
devoir n’était-il pas de protéger celle qui
portait son enfant plutôt que de l’impliquer dans ses
expériences douteuses ?

La
culpabilité ! Alors qu’il subissait l’emprise
de celle que Christophe attisait en lui, une autre venait de naître.
Sournoise et implacable, elle le submergeait. Il aurait tant aimé
que ses erreurs  n’affectent pas Mara. Mais nous sommes les
choix que nous avons fait et il faut les assumer.





Prenant
une inspiration, il commença à rassembler son pouvoir.
Il envoya mentalement aux autres la marche à suivre et se
connecta à l’appareil sophistiqué qui allait
décupler ses capacités. Il lui suffisait pour cela de
poser sa main sur un espace prévu à cet effet.

Aussitôt
une lueur verdâtre l’auréola. Subitement, elle
s’intensifia et se déroula dans Mara qui avait saisi son
autre main. Cette étrange lueur faite d’énergie
pure, s’amplifia encore avant de s’écouler vers
Christophe au moment où il toucha Mara. 


Le
choc le fit tressaillir, mais il tint bon, domptant le pouvoir pour
finir par le chevaucher. Comme un cheval sauvage, il se cabrait, 
menaçant de le désarçonner à tout moment.
Il ne pouvait  espérer aucune aide et trouva en lui assez de
force et de courage pour tenir bon. 


Mais
il fallait faire vite ! 


Focalisant
toute son énergie vers son but, il envoya ses ondes mentales
démultipliées vers la jeune femme. Instinctivement, il
la trouva. Une connexion fragile s’établit et il comprit
qu’elle dormait. Il entra dans son rêve sans y être
invité déclenchant les alarmes de Cassie. Il commença
par tenter de la rassurer.






		Nous
	allons bien maman et moi. Et toi ? Et Anthony ?









		Nous
	allons bien.
	Comment
	as-tu fais pour me retrouver si vite ? Je te sens si fort dans
	ma tête. Ce n’est pas normal, je dois me réveiller !









		Non !








Trop
tard.


Aussi soudainement que le lien
s’était formé, il se brisa, rompu par la jeune
femme méfiante.

L'éclair
vert crépita autour de Christophe et subsista après que
les deux atlans se soient déconnectés. Il l’encaissa
sans faiblir, semblant même l’aspirer en lui comme
l’aurait fait un utilisateur aguerri. Au fond de son être,
cette énergie avait animé un gène latent, le 
même que celui que son frère  avait activé bien
avant lui. Il sentait dans chacune de ses cellules qu’il avait
accru ses capacités de façon étonnante, mais il
s’imposa de le cacher aux autres.






		C’est
	un bon début, on recommencera !









		On
	ne peut pas ! Elle a coupé le contact et se méfie
	de toi rétorqua Yole avec véhémence.









		La
	prochaine fois, je serai seul.









		Comment
	pourras-tu faire fonctionner cet appareil sans notre aide ?
	Continua Yole sans masquer son inquiétude.









		Mais
	qui a dit que je me passerai de vous ? Je me connecterai seul
	certes, mais vous serez auprès de moi.









		Mon
	aide te suffira, nous avons assez mêlée Mara à
	cela, elle doit se reposer. 
	









		Elle
	n’est pas malade, juste enceinte. On ne l’a pas forcée
	et son idée était intéressante. Je trouve que
	nous formons une belle équipe, non ?








L’atlante
s’interposa entre les deux hommes pour trancher.






		Trois
	cerveaux qui travaillent à résoudre un problème
	valent mieux que deux, c’est mathématique. Tant que je
	m’en sens capable, je ferai tout pour mettre cette histoire
	derrière nous. Je veux régler ce problème au
	plus vite et tourner la page une fois pour toutes !








Et
elle eut le dernier mot.





















L’île
de Porquerolles paraissait  encore plus sublime sous la lumière
de cette journée printanière. Le petit port où
était amarré le Thétis s’éveillait
aux premiers rayons d’un soleil prometteur, révélant
un paysage idyllique. L’eau translucide, les palmiers et
surtout le calme régnaient sur les lieux, uniquement occupés
par quelques insulaires et plaisanciers. Après l’arrivée
de la première navette chargée de touristes, l’ambiance
serait beaucoup plus animée. Les promeneurs et les cyclistes
grouilleraient sur le port et sur l’île où l’on
ne croisait presque pas de véhicules motorisés. Et pour
cause ! Seuls les pompiers et quelques insulaires avaient le
droit d’en posséder.





Anthony
savourait un café sur le pont. Un léger bruit venant de
la cabine l'informa du réveil de Cassie. Il lui servit  une
tasse de café, certain de lui faire plaisir. Elle en aurait
besoin pour se remettre de leur navigation tumultueuse. La houle et
le vent les avait sérieusement secoués pendant leurs
huit heures de traversée. Les dauphins les avaient accompagnés
durant quelques minutes magiques, mais le reste du temps la
navigation avait été éprouvante.

Mais
le vent de cesser de souffler et le soleil de briller à 
nouveau !

Dès
qu'elle fut sur le pont, Cassie attrapa sa tasse avec un regard
reconnaissant à Anthony. Elle n'aimait pas parler avant son
premier café, et une semaine de vie ensemble leur avait permis
de connaître leurs habitudes. Cependant, ce matin, Cassie était
trop perturbée pour respecter son rituel. Après avoir
avalé deux gorgées de la délicieuse boisson
stimulante, elle commença sans préambules.






		Christophe
	est venu dans mes rêves cette nuit.








Abasourdi,
le jeune homme ne répondit pas tout de suite, ce qui permit à
Cassie de savourer une autre gorgée de café.






		Tu
	en es certaine ?









		Assurément
	! Il voulait m'informer que maman et lui allaient bien et avoir de
	nos nouvelles, puis je l'ai chassé. J'ai ressenti dans sa
	connexion  une intensité suspecte...









		Il
	n'était pas seul ? Peut-être que maman l'a aidé
	l'interrompit Anthony.









		Ce
	n'était pas maman !








Cassie,
troublée se remémora ce moment avec précision.
Incapable de décrire par des mots cette impression, elle
envoya ce souvenir par télépathie au jeune homme.





-
C'est étrange. Comme toi j'ai reconnu sa signature mentale
mais son pouvoir s'avérait  décuplé. Tu as fait
ce qu'il fallait.





Le
soulagement de Cassie chassa ses scrupules à avoir en quelques
sortes claquée la porte au nez de Christophe. Le pressentiment
impalpable qui l'y avait poussée s'avérait fondé.
En revivant ces instants dans sa tête, Anthony avait éprouvé
la même impression. Christophe n'était pas seul ! Elle
avait bien fait d'éloigner celui dont elle désirait
tant se rapprocher.

La
tragique ironie de la situation ranima la sourde colère qui
couvait en elle depuis qu'on l'avait arrachée à ceux
qu'elle aimait.

La
douleur se raviva et manqua de l'engloutir. Une main chaude sur la
sienne la força à se ressaisir. Elle plongea  son
regard dans celui du jeune homme, pour y trouver l'écho de sa
détresse. Il murmura doucement dans sa tête.






		Au
	moins, on sait qu'ils sont en bonne santé.








Ces
seuls mots permirent au temps de reprendre son cours. Elle se
resservit une tasse de café et se concentra sur le paysage
alentour. S'apitoyer ne servirait à rien ! Tous deux le
savaient et s'unirent pour combattre l'appel de cette issue
condangée.

Ils
assistèrent au débarquement des premiers occupants de
la navette arrivant de la tour fondue, partie d’Hyères
quelques instants plus tôt. Ils commencèrent à
prendre l'île d'assaut et bientôt, le petit port n'eut
plus rien de paisible. Pour fuir l'agitation et profiter de la météo
exceptionnelle, ils décidèrent de faire le tour de
l'île en voilier. Un moment de pure détente s'imposait.
La pression accumulée en ces quelques jours menaçait de
compromettre leurs chances de réussite, brouillant leurs sens
pourtant singuliers.  La déprime qui les toumentait devait
être combattue à tout prix. Pour cela, ils jouissaient
d'un cadre magnifique pour parfaire leur maîtrise de la
navigation, qui  ne pouvait s'affiner que par la pratique.





Enthousiasmés
par ce qui les attendait, ils refirent gaiement le plein d'eau, de
produits frais et de carburant, puis rangèrent le bateau avec
soin, et quittèrent le port.

La
magie opéra.

La
météo plus que favorable alliée à un beau
soleil qui faisait grimper la température bien au-delà
des normales saisonnières, leur alloua juste assez de vent
pour gonfler le spi, superbe voile multicolore qui faisait ressembler
le voilier à un oiseau de paradis. Comme de simples
plaisanciers ils profitèrent du moment, occultant toute autre
réalité que celle de l'instant. En maillot de bain,
calme et détendus, ils purent se repaître du spectacle
féerique que leur offrait le cadre exceptionnel de cette île
dont ils firent le tour. Déjeunant d'un simple sandwich, ils
profitèrent au maximum de leur périple et décidèrent
de passer leur première nuit au mouillage. Avec soin, ils
choisirent la petite crique où ils jetèrent l'ancre.

Paisibles,
ils assistèrent au merveilleux spectacle du soleil couchant,
émus par la beauté de la mer calme qui semblait du
métal en fusion là où le soleil se noyait.

Ils
ne perdaient pas de vue le but premier de cette escapade : apprendre
et affiner leurs gestes de navigation. Le second objectif étant
de s'éloigner de la réalité dramatique qui les
avait poussés à fuir.

Impossible
de savoir s'ils allaient retrouver ce qu'ils avaient de plus cher !
Cassie avait perdu sa mère pour la seconde fois. Une envie de
hurler sa peine et sa colère la saisissait à chaque
pensée pour cette véritable déchirure. Céder
à ses impulsions reviendrait à s'avouer vaincue et elle
devait lutter pour apprendre à gérer son chagrin. Pour
se réconforter, elle gardait à l'esprit que cela aurait
pu être bien pire. Elle aurait pu être seule à
fuir pour la seconde fois.

Aurait-elle
trouvé la force ?









Anthony
se tenait à l'avant du bateau, le regard perdu vers l'horizon
aux couleurs divines. Son dos large et musclé se terminait sur
des fesses fermes et rebondies, moulées dans son shorty noir.
Pas étonnant qu'il remporte un tel succès auprès
des femmes !

En
plus de sa beauté sauvage, il exhalait une force inébranlable.
De superbes épaules sur lesquelles on pouvait se reposer.
Depuis le décès tragique de ses parents, il avait
consacré sa protection à son jeune frère, et
désormais, il veillait sur la fille de celle qui l'avait
adopté. Mettant tout en œuvre pour sa sécurité,
il lui insufflait la force de résister à l'abattement
qui les menaçait.

La
reconnaissance de la jeune femme l'emmenait à le percevoir
d'une manière différente et interdite.

Ses
yeux bleu marine la surprirent en se plongeant dans l'émeraude
des siens.






		Ça
	va ?









		Oui
	et toi ?









		Bien
	! Mais ça irait mieux avec une coupe de champagne. On
	pourrait arroser notre première nuit au mouillage.








Un
petit air fripon brillait dans ses yeux magnifiques le rendant
irrésistible. Une fois de plus il tentait de détourner
Cassie de ses pensées confuses. Le sourire aux lèvres,
elle approuva. 







		Excellente
	idée ! Je m'en occupe.








Quelques
instants plus tard, une coupe à la main ils observèrent
amusés un couple qui tentait de mettre leur vedette au
mouillage. Ils s'y prenaient si mal que Cassie brûlait de leur
crier la marche à suivre. Ou de leur murmurer à
l'oreille... Mais ce serait entrer dans leur tête sans leur
permission !

Les
maladroits avaient jeté leur ancre avant de l'avoir vérifiée,
et ils se débattaient dans des nœuds énormes, pas
si évident à démêler avec le poids de
l'ancre qui n'avait pu toucher le fond.

Le
sourire qui étira la bouche de Cassie se retrouva sur les
lèvres d'Anthony, avant de se muer en rire silencieux.   







		Ce
	n'est pas bien de se moquer !









		Mais
	c'est si bon de rire !








Enfin,
le mari comprit qu'il ne pourrait se sortir de cette situation avec
le poids de l'ancre entre deux eaux et entreprit de la lever. Dans sa
maladresse, il ne s'aperçut pas que le vent avait tourné
et qu'il le poussait vers le Thétis. 


Le
sourire d'Anthony s'effaça pour laisser place à une
concentration extrême. Le moteur de la vedette démarra
enfin et ses occupants reprirent les choses en main. Ils
s'éloignèrent du Thétis pour aller mouiller un
peu plus loin, et cette fois, ils réussirent la manœuvre
du premier coup.





-
Tu l'as fait ! Je n'arrive pas à y croire !





-
Il y avait urgence. Et j'avais envie de terminer mon champagne
tranquillement. Un bain ne me tentait pas rétorqua-t-il avec
un sourire coquin.





-
 Pourtant tu aimes te baigner la nuit.





A
peine les mots avaient-ils franchi ses lèvres qu'elle les
regretta. Impossible de les ravaler et d'ignorer les images que cette
allusion avaient fait surgir. La vision du corps nu et superbe de son
beau-frère s'imposait à elle avec une précision
qui ne pouvait que rajouter à son embarras.

Elle
n'allait pas se laisser faire !






		J'avais
	remarqué ! C'est marrant car moi aussi, au moins tu ne seras
	pas choqué.








Le
sourire mutin du jeune homme s'estompa sans toutefois s'effacer pour
devenir énigmatique. Toute aussi mystérieuse, une
nouvelle lueur assombrissait ses yeux marines quand il se détourna
pour leur resservir une coupe de champagne. Ses lèvres pleines
et si superbement dessinées s'étirèrent à
nouveau alors que l'obscurité se reflétait dans ses
yeux. 







		Cool,
	une adepte du naturisme !









		Je
	n’ai jamais dit ça, je...









		Juste
	la nuit ?









		Oui,
	je...









		Tu
	restes habillée pour faire la cuisine ?









		Bien
	sûr répondit Cassie dans un éclat de rire.
	D'ailleurs je vais m'y mettre !









		Non,
	ce soir c'est moi qui régale ! On va faire simple. Il reste
	du poulet rôti avec des chips et une salade si cela convient à
	mademoiselle.









		C'est
	parfait. Monsieur est un chef ! Je mets la table dehors.








La
tombée de la nuit avait à peine fait chuter la
température et il faisait encore incroyablement doux pour la
saison. Cassie réalisa que l'idée de prendre un bain
était tentante. La mer d'huile semblait si accueillante et
curieusement, l'idée de se dévêtir complètement
devant Anthony ne la gênait pas autant que cela la troublait. 


Autant
mettre ça sur le compte du champagne...





-
A table ma belle !





-
Humm... Je suis affamée !





-
Un peu de bordeaux pour accompagner le repas ? Nous avons bu tout le
champagne.






		Pourquoi
	pas, j'adore le bon vin et jusqu’à présent tes
	choix étaient excellents.








Et
le bon champagne aussi ! Ça nous fait des points communs...





Le
repas se déroula dans une ambiance légère et
détendue. Le besoin qu'ils avaient tous deux d'évacuer
la tension de ces derniers jours les poussa à vider la
bouteille de vin. L'alcool leur apportait une solution momentanée
certes, mais bien réelle pour fuir leurs tourments, en
transformant leur fuite en vacances le temps d'une soirée.
L'idée du bain de minuit revint sur le tapis. Après
avoir été cherché des serviettes, Cassie
commença à se dévêtir. Anthony
appréhendait ce moment autant qu'il en rêvait. La
promiscuité engendrée par la vie sur un voilier
attisait ce besoin d'intimité interdite.





Pour
tromper le trouble qui le gagnait, il entreprit de la prendre de
vitesse.  En quelques secondes, il fut dans l'eau dont la fraîcheur
le revigora instantanément. 






-
J'ai gagné !





-Tricheur
! Tu avais moins de vêtements à enlever que moi 
répondit-elle en ôtant son soutien-gorge.





Aucune
réponse ne lui parvint alors qu'elle achevait de se dévêtir.
Elle ne tarda pas à le rejoindre dans l'eau, mais pendant
quelques secondes, elle lui avait offert le spectacle de son corps
nu. Elle était magnifique avec ses seins lourds et fiers, qui
le narguaient de leur forme exquise. Comme il aimerait les prendre
dans ses mains pour les caresser, les pétrir, les embrasser...
Faire courir ses mains sur ses hanches si diablement féminines,
puis ses lèvres sur son ventre plat, et plus bas encore... 


Jamais
une femme ne lui avait fait autant d'effet ! Pourtant, il avait
multiplié les conquêtes des années durant. Il
devait se ressaisir !





-
Ça va ? Demanda Cassie étonnée de ce silence
prolongé.





-
Ça va, elle est juste plus fraîche que je ne le pensais.





Sa
voix légèrement trop rauque éveilla la curiosité
de Cassie. Elle était trop perspicace, trop intuitive pour ne
pas déceler cette légère nuance. 


Sans
efforts, elle s’invita dans la tête d’Anthony. Il
ne sentit pas tout de suite celle légère impulsion
témoignant de l’indiscrétion de sa belle-sœur,
trop occupé à lutter contre ce trouble puissant qui
menaçait de l’engloutir. 


La
colère et la honte d’être démasqué
occultèrent ses pulsions et lui permirent de reprendre ses
esprits.

Aussitôt,
il inversa le flux télépathique pour se plonger dans
les pensées les plus intimes de Cassie. Il fut bouleversé
d’y lire l’écho de son désir et de sa
culpabilité. 


Contrairement
à lui, elle n’était plus furieuse, juste désolée…






		On
	sort de l’eau !








Ces
quelques mots le firent sursauter, pourtant elle les avait murmurés
dans sa tête. Il répondit d’une voix atone :






		On
	sort de l’eau








Ils
nagèrent vers l’échelle que Cassie atteint avant
lui. Comme mus par une volonté qui leur était propre,
ses yeux se délectèrent du spectacle de la jeune femme
nue qui la gravissait avant lui. Ses fesses rondes et fermes qui
surplombaient de longues jambes au galbe parfait le rendaient fou.

Seul
son orgueil lui donna la force de se détourner avant qu’elle
ne puisse le surprendre en train de la mater. Seulement, ces quelques
secondes de voyeurisme avaient suffi à faire réagir son
corps. 







		Je
	vais prendre une douche lança Cassie.








Ouf !

Il
allait pouvoir sortir de l’eau sans qu’elle ne remarque
son état. Il lui laissa largement le temps de gagner la salle
d’eau et se hissa à bord à son tour.

Surpris,
il découvrit la jeune femme qui l’attendait. Sans un
mot, elle lui tendit un drap de bain. Cette fois, ce furent ses yeux
à elle qui échappèrent à son contrôle,
pour se perdre quelques secondes de trop sur son bas ventre tendu.





Cassie
dénouant sa serviette pour se retrouver nue et sublime devant
lui. Elle avance d’un pas et effleure son torse musclé
de ses mains curieuses. Il enlace ses doigts sans ménagement
pour l’attirer plus près. Leurs peaux se touchent, se
pressent, se brûlent … Leurs lèvres se dévorent
et s’explorent, leurs mains s’égarent…






		Je
	disais que j’allais  prendre une douche. Froide, ce sera
	mieux !








Juste
une ombre de  sourire avant de se retourner, un  regard pour lui dire
que ce fantasme avait aussi été le sien. Les mêmes
pensées érotiques avaient pris place dans leurs esprits
au même moment, comme une ébauche de la perfection
qu’aurait pu être une relation réelle entre eux.

Une
perfection totale qu’aucun n’aurait pu espérer, ou
redouter. Un idéal lourd de conséquences.
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	Prêts à effectuer
	le premier essai ?





La voix claire et nette de Kaïla
retentit dans le laboratoire où se trouvaient les dix atlans
les plus puissants. L’autorité naturelle qui émanait
de tout son être imposait le respect et la soumission. Même
le grand Fadès n’aurait songé à
l’interrompre.


L’état de Mara
l’avait contrainte à ne pas assister à
l’expérience. Dans un jour ou deux, elle devrait pouvoir
maîtriser ses nausées perpétuelles et ses crises
soudaines de fatigue par la seule force de son esprit. La tension
nerveuse occasionnée dernièrement par les caprices de
Christophe, n’avait pas arrangé les choses. En
attendant, elle devait ronger son frein et tenter de stabiliser son
état, évincée des recherches menées par
Kaïla pour sauver Domu.


Un prototype allait être
testé. Dans le meilleur des cas, il sauverait de manière
instantanée le petit garçon en neutralisant le virus
qui le rongeait. Tous les autres cas de figures ne l’épargneraient
pas, ralentissant au mieux de quelques jours le processus de
vieillissement. Dans le pire des cas, ce serait toujours ça de
pris… Cette étape de test restait déterminante
pour la suite car le temps était compté.


Confirmant la réponse
mentale de tous, Fadès ferma ses yeux si pleins de savoir et
pourtant si tristes. La concentration  atteint son apogée et
un faisceau de lumière bleuâtre jaillit de la machine,
dont le seul carburant demeurait le pouvoir exceptionnel des membres
du conseil.


Kaïla analysa avec
application le flux d’énergie  fournie par la machine.
Satisfaite, elle ordonna à tous de baisser progressivement
d’intensité. La lueur s’éteint
progressivement et elle fit mentalement part à tous de ses
conclusions.


		
	Merci à tous. Je suis
	très satisfaite. Après quelques légères
	modifications, cela devrait fonctionner. Par sécurité,
	je vous demande de sélectionner deux autres volontaires pour
	le test final, le dernier avant la tentative de guérison de
	Domu. Je vous demanderai de passer suffisamment de temps dans la
	salle de repos pour être au maximum de  vos capacités.
	Il ne reste qu’un essai.





Brisant le silence appliqué,
un cri déchirant s’échappa de la salle de soins.
Le corps du petit Domu était aux prises de violentes
convulsions, le  brisant de douleurs comparables à des
crampes, qui atteindraient tous ses muscles à la fois.


La vitesse à laquelle
Fadès se rendit sur place stupéfia tout le monde. C’est
à peine s’ils l’avaient vu bouger !


Kaïla le suivit de près
pour prodiguer avec lui les seuls soins qui pourraient, faute de le
guérir, soulager un peu ses souffrances. 




Comme son père, elle
plaça ses mains au-dessus du corps chétif de ce petit
garçon qui semblait avoir six ou sept ans, pour aspirer tout
le mal qu’elle pouvait.


Au bout de deux ou trois minutes
qui parurent interminables, la poitrine frêle de ce petit être
torturé recommença à se soulever avec
régularité. Il s’était endormi, épuisé
par la violence de sa crise. Ses longs cils noirs ombraient ses yeux
qui dévoraient son visage pâle et trop grave pour son
âge.   Un profond dégoût envahit Kaïla,
inondant sa bouche d’un goût amer.








		
	Comment as-tu pu contaminer
	volontairement un bébé, ton bébé ? 
	  Un petit être innocent que tu te devais de protéger !
	Comment acceptes-tu d’être responsable d’autant de
	souffrances ?





Sitôt prononcées,
Kaïla regretta ses paroles. Sa colère et sa frustration
avaient besoin d’un exutoire et le coupable se tenait devant
elle.


Le regard de son père si
semblable au sien débordait de douleur. Il semblait plus vieux
et plus fatigué que jamais. Pour la première fois, il
lui prit la main.        



		Je
	pourrai te dire que je ne savais pas ce que je faisais, ou que je
	pensais que cela ne ferait pas de différences. Je me suis
	trompé. Je suis prêt à tout pour rattraper mon
	erreur et revenir en arrière. Garde ça à
	l’esprit.









		Qu’est-ce
	que tu veux dire ?









		Garde
	ça à l’esprit le moment venu…








Sans
lui laisser le temps de réagir, il se détourna pour
gagner la salle de repos. Épuisée, elle mit à
profit ses dernières forces pour donner les consignes aux
techniciens, avant de se résigner à la récupération.
Même les plus puissants Atlan n’avaient de contrôle
sur le temps et ne pouvaient ni le ralentir, ni le remonter.

Elle
repensa aux paroles de son père alors qu’elle
s’allongeait, éreintée, dans la couchette
moelleuse de la salle de repos. Avant de fermer les yeux pour
s’abandonner à un sommeil ultra réparateur, elle
comprit.





Sa
force vitale ! Il est prêt à la sacrifier si mon
prototype ne générait pas assez de puissance ! Je
ne peux le laisser faire…





Le
sommeil interrompit ses pensées. Elle avait abusé de
ses forces et les trois heures de repos  programmées seraient
tout juste suffisantes. Elle avait tant à faire !





La
torpeur la rattrapa alors que tant de questions se bousculaient
encore dans sa tête. Ses dernières pensées
cohérentes furent happées par son subconscient. Les
rêves  prirent toute la place, se succédant à un
rythme effréné comme pour évacuer un trop plein
de tension et d’émotions refoulées.

La
salle de repos, conçue pour une récupération
accélérée permettait l’évacuation
de toutes les pressions qui nous étreignent au quotidien. Elle
vidait la tête des tensions et régénérait
le corps, grâce à l’énergie pure qu’elle
diffusait dans chaque cellule, pour la recharger et la réparer.





C’est
à son réveil qu’elle trouva l’une des
solutions qu’elle cherchait. Comme une révélation
qui s’imposait, guidé par des rêves dont elle ne
gardait aucun souvenir.

Cette
évidence s’imposa à elle avec tant de force
qu’elle chancela.

Le
don n’avait pu naître par hasard !

La
sélection génétique la plus étudiée
avait eu pour rivale l’instinct le plus primaire. Celui qui
pousse les lions à se battre, pour que seuls les plus forts
gagnent le droit de se reproduire. Le même qui avait poussé
les humains à ne procréer qu’avec les bonnes
personnes. L’amour, l’attirance sensuelle ou cérébrale
ne cachaient en réalité que leur besoin inné de
l’amélioration de l’espèce.

Cela
expliquait comment le don était né chez Anthony et peut
être chez d’autres humains.

Elle
se remémora les sentiments que le père de Cassie avait
fait naître en elle avec un pincement au cœur. Une partie
d’elle-même avait pressenti qu’il serait le père
idéal pour la transmission du meilleur de leur patrimoine
génétique.

Son
esprit logique analysait toutes les répercussions de sa
découverte, pour s’en servir au mieux. Toutes les
hypothèses se bousculaient dans son cerveau en intense
activité.

En
se levant elle découvrit Christophe allongé sur la
couchette la plus proche. Son beau visage fin était
parfaitement détendu. Il ne se réveillerait pas avant
une heure au moins et l’avait rejointe alors qu’elle
dormait profondément.

Elle
ne lui consacrait pas beaucoup de temps depuis qu’ils avaient
été emmenés de force à Saltia, consacrant
toute  son énergie à la recherche d’une solution
pour sauver le petit Domu. De sa réussite dépendait
leur liberté ! Fadès lui avait promis.

Le
temps était compté. Bien plus encore que ce qu’elle
ne  craignait déjà. Elle devait faire au plus vite pour
que les choses ne se compliquent davantage. Ses intuitions ne
l’avaient jamais trahie, et elles lui criaient que Cassie et
Anthony allaient subir cette attraction vieille comme le monde,
victimes du don qui générait une sorte de volonté
propre d’exister.

Deux
êtres qui en étaient dotés ne pouvaient que subir
cette logique implacable. Totalement déstabilisés par
l’état de crise qu’ils devaient gérer,
comment allaient-ils y faire face ?

Comme
toute les mères, elle désirait plus que tout protéger
ses enfants. Elle ne pourrait cependant leur éviter le piège
implacable qui les menaçait.

Avant
de retourner au laboratoire, elle déposa un baiser sur le
front du jeune homme endormi. A cet instant, son beau visage détendu
évoquait l’enfant qu’il avait été.
Seule sa barbe naissante rappelait à celle qui l’avait
vu grandir l’homme qu’il était devenu.

Comment
réagirait-il si la femme qu’il aimait et son frère
adoré…

Elle
allait tout faire pour éviter ça !

Il
le fallait !

Elle
se devait de préserver tous ses enfants, celle qu’elle
avait mise au monde et ceux qu’elle avait élevés,
les plus forts et le plus fragile.

Elle
se devait de mener à bien sa mission !

Plus
déterminée que jamais, elle entreprit de réaliser
les dernières modifications sur le prototype. La vie de ceux
qu’elle aimait le plus au monde dépendait de sa
réussite.

Comment
supporter de les décevoir ?









Il
était déjà plus de dix heures lorsque la pluie
réveilla les occupants du Téthys. Ils avaient fui la
réalité embarrassante dans le sommeil qui leur manquait
depuis des jours. La météo avait brusquement changée.

Silencieux,
ils s’activèrent à bord. Cassie entreprit malgré
le roulis de préparer du café alors qu’Anthony
allait vérifier l’amarrage du bateau. Il était un
peu inquiet car le vent avait forci. Des trombes d’eau
s’abattirent sur lui dès qu’il fut sur le pont et
quand il put enfin se remettre à l’abri, son tee-shirt
et son caleçon étaient trempés. 


La
température ayant baissé, il se rendit grelottant dans
la cabine et se rua sur son peignoir, après avoir ôté
ses vêtements trempés. Il se frictionnait la tête
lorsqu’il entendit une voix inquiète derrière la
porte.






		Ça
	va ?









		Je
	suis gelé mais je survivrai !









		Et
	le bateau ?









		On
	ne peut pas partir pour l’instant. Je vais consulter la météo
	pour savoir si une amélioration ou une accalmie sont prévues.
	Si le vent ne tourne pas, nous resterons à l’abri dans
	cette crique expliqua-t-il en ouvrant la porte.









		Et
	si le vent tournait ?









		Ça
	devrait aller à moins qu’une tempête tropicale ne
	nous tombe dessus…








Taquin,
il sourit à la jeune femme pour chasser son anxiété.
Ses lèvres pleines s’étirèrent en retour
dans un sourire qui illumina son regard émeraude.

Elle
était si belle quand elle souriait. Sa bouche délicieusement
ourlée semblait être l’œuvre d’un
artiste génial tant elle était merveilleusement
parfaite.






		Un
	café pour vous réchauffer captain ?








-Avec
plaisir moussaillon. Je m’habille et je te rejoins.





Avant
de fermer la porte elle lui adressa un autre de ses sourires
magiques.

Il
n’avait plus froid du tout ! Son peignoir s’était
 ouvert sur son torse légèrement velu dévoilant
ses pectoraux parfaits et une partie de son ventre plat.

L’avait-elle
remarqué ?

Tout
en s’habillant, il se concentra sur la situation qui menaçait
de lui échapper. D’abord la météo. Non, un
café pour commencer, après il aurait les idées
plus claires !

Le
breuvage noir et brûlant remplit son contrat. Il se sentait
beaucoup mieux !

Mais
il n’en allait pas de même pour Cassie. Tant de pensées
contradictoires se bousculaient dans sa tête malgré son
visage serein. Comment pouvait-il en être autrement après
ce qu’elle avait découvert la veille au soir ?

En
plongeant directement dans les pensées d’Anthony, elle
avait découvert l’amplitude de son désir pour
elle. Après avoir ressenti la plus totale stupéfaction,
il avait merveilleusement caché son jeu, succédait un
sentiment beaucoup plus perturbant.

Elle
ne pouvait y faire face, pas maintenant ! C’était
impossible ! Elle ne pouvait que tenter de faire bonne figure en
masquant son trouble.

Son
regard se posa sur ces lèvres qui rêvaient de
l’embrasser.  Pulpeuses et joliment dessinées, leur rose
particulier semblait sublimé par une barbe naissante,
rehaussant leur troublante virilité.

Rester
indifférente au désir d’un tel homme relevait de
l’utopie ! 


Pour
la première fois, elle ne percevait  plus seulement l’ami
ou le beau-frère, mais l’homme terriblement séduisant
qu’il avait toujours été. 


La
météo qui les forcerait d’après les
prévisions à rester dans la cabine, n’arrangeait
rien.

A
la fin de la matinée, alors que l’orage éclatait
et que la mer se déchaînait, sa colère
libératrice fit écho à celle du ciel, prenant le
pas sur ses pensées tumultueuses.





Elle
était dirigée vers Yole et Fadés en particulier.
Tout était de leur faute ! 


Si
elle avait grandi sans sa maman, et si elle avait perdu une seconde
fois tout ce qu’elle avait construit, si elle se retrouvait à
fuir avec son beau-frère qui vivait un véritable
calvaire pour échapper à ses pulsions. 


Si
elle-même ne savait plus où elle en était…

C’était
de leur faute à eux !

Son
côté humain prit le dessus. Elle en avait assez d’être
forte, courageuse et de faire face aux coups du sort qui se
succédaient.






		Ça
	va ?




 



		Non
	ça ne va pas ! Ils m’ont volé ma vie !
	Par deux fois ! J’ai des envies de meurtre, il faut que
	ça s’arrête !









		Je
	sais. Je te comprends parfaitement.









		Toi
	aussi… Excuse-moi, maman me manque tant. Je venais juste de
	la retrouver. Je…









		Je
	sais. Ça va aller…









		Non
	tu ne sais pas ! Non ça ne va pas aller !








La
colère d’Anthony fit écho à celle de la
jeune femme. Il tentait de l’apaiser et elle s’en prenait
à lui, c’en était trop ! Elle avait haussé
le ton et il en fit de même.






		Alors
	comme ça, je ne sais pas ! 
	









		Non !









		Alors
	dis-moi ce que je ne sais pas !









		Ça…








La
jeune femme s’avança vers lui comme au ralenti. La rage 
brillait dans son regard limpide qui semblait lancer des éclairs
verts.

Comme
elle était belle !

Leurs
lèvres se touchèrent sans délicatesse et se
pressèrent en un baiser torride. Il n’y avait rien de
doux dans cette étreinte, rien que du désir à
l’état brut, parfait exutoire à leur courroux.

Quand
elle passa les mains dans ses cheveux pour maintenir leurs lèvres
scellées, elle ne rencontra aucune résistance. Bien au
contraire, il se rapprocha davantage, renversant la situation pour la
coucher sur la banquette en plaquant son corps dur contre le sien.

Quand
elle croisa son sublime regard marine fou de désir, plus rien
d’autre ne compta. Ils n’étaient plus qu’un
mâle et une femelle guidés par leurs seuls instincts,
irrémédiablement victimes de leurs hormones.

Aucune
pensée cohérente ne pouvait franchir le barrage de
leurs sens exaltés. 


Un
bruit inarticulé s’échappa des lèvres
d’Anthony quand la jeune femme l’entoura de ses jambes,
pressant son bas ventre tendu contre sa féminité. Leurs
corps obéissaient à une force ancestrale qui les
poussaient à se mêler, à se combler. Ils ne
pouvaient pas attendre !

C’était
trop intense, trop délicieux, trop puissant. Jamais ils
n’avaient éprouvé une telle passion, un désir
si violent de se fondre l’un dans l’autre. Leurs
vêtements atterrirent sur le sol sans qu’ils aient
conscience de les avoir ôtés. Leur épiderme
semblait sur le point de s’enflammer là où leurs
peaux se touchaient.

Quand
il fut en elle, Cassie crut se liquéfier tant le plaisir
qu’elle éprouva fut intense. Mais pourtant, cela ne
faisait que commencer. Le sentir se mouvoir  attisa la volupté
qui la dévorait tel un gigantesque incendie. Chaque centimètre
carré de leurs peaux semblait vibrer dans une délectation
absolue.

Alors,
leurs esprits vibrèrent à l’unisson de leurs
corps exaltés, embrasant d’une flamme sensuelle
l’essence même de leur être. Il accéléra
le rythme de ses hanches pour qu’elle ressente un bonheur plus
fort.

Sa
jouissance augmenta encore et encore, telles des vagues délicieuses
la portant toujours plus haut pour lui faire découvrir les
rivages inexplorés du plaisir suprême où Anthony
l’attendait. 






Il
leur fallut encore quelques minutes avant de reprendre leurs esprits
et de réaliser, pantois,  ce qui venaient de se passer.





Ce
fut Anthony qui brisa le silence.






		Je
	crois qu’on dérive.








Cassie
mit quelques secondes avant de comprendre qu’il parlait du
bateau.

L’ancre
s’était décrochée, mais elle continuait de
les ralentir. Leur passage brutal à l’urgence de la
réalité leur permit d’occulter pour un temps les
conséquences de leur acte irréfléchi.

Et
c’était mieux comme ça.

Ils
enfilèrent leurs vêtements en toute hâte et
affrontèrent la mer démontée pour rentrer au
port. Faire face aux éléments leur semblait plus simple
qu’affronter leurs sentiments.  Une réalité
inacceptable les avait rattrapés, et ils tentaient déjà
de la fuir.

Le
moteur puissant du Thétis tournait à plein régime.
La concentration de Cassie était extrême alors qu’elle
dirigeait le bateau, tandis qu’Anthony rentrait l’ancre
devenue inutile.

Trempé,
il s’appliquait à ne pas glisser sur le pont où
s’abattaient sans répit la pluie et les vagues.

Les
contraintes de la navigation par mauvais temps prirent momentanément
le pas sur les répercussions de leur perte de contrôle.
La situation leur apparaîtrait dans toute sa complexité
bien assez tôt !
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Christophe
se réveilla frais et disposé à profiter au
maximum des avantages dont il disposait à Saltia.

La
quête du savoir et du pouvoir l’aiguillonnait, occupant
ses journées. Il ne croisait sa mère qu’une heure
par jour et bénéficiait de tout son temps pour
apprendre. 


Fadès,
dans sa grande bonté, lui avait permis de circuler presque
librement dans la ville secrète. Il lui suffisait d’être
accompagné d’un chaperon pour circuler à sa
guise.

Par
télépathie il fit savoir à Yole qu’il se
trouvait derrière sa porte. Préoccupé, ce
dernier l’invita à entrer. Mara était toujours
alitée. Sa pâleur alerta Christophe.






		Ça
	n’a pas l’air d’aller très fort !









		Je
	ne suis pas malade, je suis juste enceinte ! déclara-t-elle
	avec véhémence.









		Tu
	as l’air épuisée. Pourquoi ne vas-tu pas te
	ressourcer dans la salle de repos ?









		Hélas,
	je dois affronter seule les désagréments des trois
	premiers mois de grossesse. Il faut un équilibre établi
	et une certaine résistance du fœtus pour encaisser
	l’énergie pure que l’on y reçoit. Pour
	l’instant, le risque de fausse couche est trop fort. 
	









		Alors
	pas de risques, je comprends. Je voulais que Yole m’accompagne
	mais je vois qu’il est occupé …









		Au
	contraire le coupa-t-elle, prends le avec toi que je puisse me
	reposer un peu !









		Tu
	es sûre ?









		Certaine
	de n’avoir pas besoin que l’on me regarde dormir.








L’humeur
de la puissante atlante n’était pas au beau fixe. Ah,
les hormones !





Après
un léger baiser sur le front, Yole la laissa et suivit
Christophe dans le couloir vert pale. Celui-ci desservait les
appartements des membres du conseil et leurs salles particulières.
Christophe avait adoré ce salon débordant de végétation
luxuriante aux fleurs parfumées où Yole l’avait
emmené une fois. Hélas, celui-ci se dirigea vers les
parties communes.






		Tu
	as mangé ? J’ai très faim. Mara ne peut
	rien avaler alors je jeune depuis ce matin.









		Je
	ne me suis pas restauré depuis mon réveil. Allons nous
	alimenter de ce truc infâme  qu’ils servent en rêvant
	à un bon steak ! Ensuite, je voudrais faire une session
	dans une salle du savoir après avoir reçu mon vaccin.








Ce
fameux vaccin protégeait de presque toutes les maladies
humaines connues et sa mère avait insisté pour qu’il
le reçoive.

Pourquoi
s’en priverait-il ?

Autant
profiter des avantages de sa captivité. Et d’en subir
les inconvénients.

A
peine entrés dans le réfectoire de Saltia, ils se
dirigèrent vers la machine multicolore et introduisirent leurs
mains dans l’espace prévu à cet effet. Christophe
y glissa la sienne avec résignation. Il sentit à peine
la fine aiguille qui lui transperça la peau afin de prélever
un échantillon de son sang. A la place de la côte de
bœuf qui le faisait saliver, il recevrait une sorte de gelée
sans goût particulier, mais élaborée de manière
à satisfaire tous les besoins spécifiques de son corps
révélés par la prise de sang.

Pas
étonnant que tous les Atlans aient la ligne avec ce
régime singulier et du sport au quotidien! 


Pourtant,
Yole lui avait avoué adorer la cuisine des humains, avec
toutes ses saveurs délicieuses. 


Après
ce repas qui apaisa sa sensation de faim mais pas son envie de
manger, Christophe se rendit dans la partie médicale de
l’immense ville sous-marine.

Sans
un mot, il suivit Yole dans la partie réservée à
la vaccination. Pour cela, ils durent traverser la salle d’examen
où se trouvait une patiente en train de se faire ausculter par
un Atlan. Elle était complètement nue et ne semblait en
ressentir aucune gêne. Son médecin était muni
d’une barre bleue translucide, à peine plus grande
qu’une bougie, qu’il déplaçait
méthodiquement sur chaque partie de son corps.

Notant
l’intérêt du jeune homme, Yole se rapprocha du lit
et se lança dans des explications. 







		Cet
	instrument que l’on appelle « équilibreur »
	restaure les harmonies énergétiques qui traversent le
	corps de cette jeune femme. Regarde, son intensité augmente
	lorsqu’il atteint une zone à réparer. 
	








Fasciné,
Christophe observait « l’équilibreur »
avec attention. Ce dernier se mit à scintiller  plus fort
alors qu’il passait devant le plexus solaire de la jeune femme.
Une dizaine de secondes au même endroit, et déjà
il ne brillait plus. L’homme continua alors à le passer
au-dessus d’autres zones, à environ deux centimètres
de la peau sur le reste de son corps. Il descendit doucement sur son
ventre puis sur son pubis. Le plus naturellement du monde, la
patiente écarta légèrement les jambes pour lui
faciliter la tâche.

Trop
gêné, Christophe se détourna sous le regard amusé
de Yole qui reprit son chemin.

La
pudeur n’avait pas sa place dans son monde lui expliqua-t-il.

Pour
sûr ! Il avait remarqué !





Le
vaccin prit moins d’une minute. Une légère piqûre
pratiquée avec une aiguille fine et une dose de gelée
orangée déposée à même la peau à
l’aide d’une pipette. Le produit sembla aspiré par
la plaie si minuscule qu’aucune goutte de sang n’en
sortirait.

Voilà !

C’était
fait ! Il était désormais immunisé contre
la majorité des maladies pendant de longues années.

 Lorsqu’il
avait connu l’existence d’un produit qui pourrait sauver
tant de vies, il  avait aussitôt reproché aux Atlans de
ne pas le partager avec le reste de l’humanité. On lui
avait répondu que sa fabrication très délicate
ne serait pas à la portée de la technologie humaine
avant de nombreuses années. De par la complexité de sa
réalisation, les atlans n’avaient que les doses
nécessaires aux leurs ,  chacun le recevait quel que soit son
niveau de pouvoir, sans aucune discrimination.

En
admettant que les hommes réussissent à le fabriquer un
jour, son coût prohibitif le rendrait accessible à une
seule élite richissime. Une telle injustice pourrait créer
des conflits planétaires !

De
plus, même si ce vaccin avait pu être proposé à
tous, il réduirait trop radicalement le taux de mortalité,
entraînant une surpopulation dans un monde où déjà,
tous ne pouvaient manger à leur faim.

Seul
un contrôle des naissances tel que le pratiquaient les Atlans
pouvait rendre l’utilisation d’un tel vaccin
envisageable.

Vaincu
par la pertinence de ces arguments, il avait saisi la chance de le
recevoir, comme une compensation de son enlèvement. 


La
voix de Yole le sortit de ses pensées.






		Tu
	devrais te faire rééquilibrer toi aussi ! Cela
	restaure la circulation des énergies dans le corps et les
	bienfaits sont immédiats, tu verras.









		Dois-je
	me déshabiller complètement ? Demanda le jeune
	homme avec une légère inquiétude. Non pas qu’il
	soit particulièrement pudique, mais se retrouver nu  dans une
	pièce où chacun circulait librement le retenait un
	peu.









		En
	sous-vêtement ça ira ! répondit Yole avec
	un sourire. Je vais m’en charger. 
	








Ils
retournèrent sur leurs pas et Yole désigna à
Christophe une sorte de table matelassée près de la
jeune femme. Elle s’était retournée et exhibait
sans complexe ses fesses rebondies à tous ceux qui se
trouvaient là. Curieusement, personne ne semblait remarquer sa
nudité à part lui.

Seulement
vêtu de son shorty, il s’allongea sur la couchette qui
épousa parfaitement les courbes de son corps.

Yole
commença à le frôler de l’instrument bleu
qui repéra aussitôt une zone à réparer.
Puis une autre. Il y avait du boulot !

A
la curieuse sensation de sentir des mains invisibles se poser à
l’intérieur de son corps, succédait un
soulagement intense. Une sorte de légèreté le
gagnait  à mesure que l’Atlan en restaurait l’équilibre
énergétique.

Quand
ce fut fini, Christophe ne s’était jamais sentit aussi
bien. Même sa respiration semblait plus légère !

Chacune
de ses cellules rayonnait d’énergie pure, incitant le
don si longtemps latent à se révéler de façon
permanente, lui octroyant une sensation de puissance délectable.

Il
allait aiguiser ce nouveau pouvoir grâce à
l’enseignement prodigué dans la salle du savoir, où
il passa six bonnes heures. L’esprit saturé des
connaissances accumulées par ce peuple unique des années
durant, il se fit escorter dans la salle de repos par une jeune
atlante répondant au nom de Floda. Pour une assimilation
parfaite et durable de ses leçons du jour, son corps devait se
reposer quelques heures. A son réveil, il irait trouver sa
mère pour lui annoncer la nouvelle qui allait peut être
l’aider dans ses recherches.

Le
don pouvait rester inactif des années durant avant de se
révéler. Pour le déclencher, il suffisait de
trouver la bonne motivation associée à une charge
suffisante d’énergie. Si ses capacités s’étaient
dévoilées un certain dimanche ensoleillé, ils ne
seraient pas captifs sa mère et lui, sans nouvelles de son
frère et de Cassie en fuite. Il avait été le
maillon faible ce jour-là,  il en gardait cruellement
conscience. Ce qui est fait ne peut être changé et
ressasser le pire ne sert à rien, lui aurait dit sa mère.

Ce
furent les dernières pensées de Christophe avant qu’il
ne ferme les yeux pour laisser la machine faire son œuvre. 










Anthony
ouvrit les yeux. La perfection faite femme dormait près de
lui. Son visage d’ange entièrement détendu était
remarquable, sublimé par le sommeil qui semblait ajouter à
la beauté de ses traits purs.

 Sa
bouche charnue et délicatement dessinée, ses longs cils
recourbés, l’ovale délicieux de son visage
auréolé de ses cheveux blonds doux comme de la soie…

Elle
était là, près de lui, telle une féerique
vision échappée du plus fou de ses rêves.

Le
drap avait glissé dévoilant un sein à la courbe
parfaite et une jambe fine et fuselée.

Le
désir l’envahit aussitôt, sauvage et impétueux.
Ils avaient cessé de luter la veille au soir contre
l’attirance qui les rongeait. Épuisés après
avoir rentré le bateau au port bravant les éléments
déchaînes, ils n’avaient pas eu la force d’y
résister après y avoir cédé une fois.

Ils
avaient pourtant tenté de lutter de toutes leurs formidables
forces contre la violente passion née entre eux, mais il était
impossible de se dérober devant de tels sentiments. 


Au-delà
de leurs volontés pourtant hors du commun, plus fort que leur
détermination, le désir suprême avait gagné
sa place et ne comptait pas se laisser déloger !

Même
la culpabilité qui tentait de s’imposer pour contaminer
de sa saveur immonde leur relation, n’avait pu en venir à
bout. Elle n’allait pas en rester là, certes, il était
certain que d’autres assauts allaient suivre, mais à cet
instant, elle n’avait aucune emprise sur eux.

De
même que l’épreuve qu’ils traversaient
ensemble contribuait fortement à les rapprocher
inéluctablement, la même confusion qui les torturait
renforçait de manière insidieuse leur osmose totale.





Quand
les yeux émeraude les plus merveilleux du monde
s’entrouvrirent pour le regarder, quand les lèvres qu’il
ne cessait de convoiter esquissèrent un sourire, plus rien
d’autre n’eut d’importance. Rien, excepté ce
corps parfait qui attisait en lui un insatiable désir.






		On
	se réveille jolie princesse.









		J’attends
	le baiser de mon prince…









		Vos
	désirs sont des ordres !








Il
effleura ses lèvres d’un baiser dangereusement doux et
sensuel, puis il s’éloigna légèrement pour
laisser à Cassie le choix de continuer ou d’en rester
là. Sa réponse ne se fit pas attendre. Elle se
rapprocha pour lui rendre son baiser et prolonger ce moment exquis.

Comment
se lasser de tels baisers ? Comment penser à autre
chose ? Comment résister au désir de prolonger cet
état de béatitude total pour une réalité
si dérangeante ?

Impossible !

Leurs
mains se rejoignirent pour s’étreindre avec tendresse.
Leurs corps nus se serrèrent pour savourer au maximum cette
promiscuité interdite et palpitante, source intarissable d’un
plaisir qu’ils prirent le temps d’apprécier. Il
était sans fin, nourri du plaisir absolu d’être
ensemble.

Leurs
peaux semblaient s’embraser sous leurs caresses de plus en plus
osées et précises. La tension de leurs désirs
montait en eux pour prendre toute la place.

Si
forte. Si violente. Si totale qu’elle semblait sur le point de
les faire exploser de plaisir. Pourtant, ils y résistaient,
allant toujours plus haut dans les sommets de la jouissance absolue.

Il
n’y avait pas de sommets…









Christophe
s’éveilla en sursaut. La lumière au-dessus de lui
brillait toujours, indiquant que le temps de repos prévu
n’était pas terminé. Une sensation désagréable
et inhabituelle en ce lieu conçu pour la récupération
faisait bourdonner sa tête. Progressivement, la lueur de la
machine diminua pour disparaître, comme si son réveil
avait été détecté. Ce qui était
sûrement le cas !  


Il
s’assit brusquement sur le lit faisant sursauter Floda assise
face à lui.






		Que
	s’est-il passé, demanda-t-elle d’une voix
	inquiète.









		J’aimerai
	que tu me l’apprennes !









		C’est
	étrange ! Cela n’était jamais arrivé.
	Je ne comprends pas, je…









		Qu’est-ce
	que tu ne comprends pas ?








La
voix de Kaïla les surprit tous les deux. Ils ne l’avaient
pas entendue entrer. Docile, Floda laissa la puissante atlante entrer
dans son esprit pour trouver la réponse à sa question
de la manière la plus rapide et précise, en lui livrant
un fragment de sa mémoire.






		Je
	vais demander un rapport à la machine, mais j’ai une
	petite idée. Floda, tu peux nous laisser.








Comment
sa mère pouvait utiliser une intonation à la fois si
douce et si autoritaire ?

Un
mystère de plus. Cependant, alors que Christophe se remettait
de son réveil brutal, il se réjouissait de sa présence.
Il devait absolument lui parler. Lui ouvrir son esprit serait plus
rapide.






		Maman…









		Je
	sais ce qui t’est arrivé ! Le rapport est formel.
	Ce n’était pas un cauchemar.









		Quoi
	alors ?









		C’est
	incroyable ! Cela ne s’était jamais produit encore
	dans une salle de repos ! Tu es sorti de ton corps. Pendant ton
	sommeil, ton corps astral s’est envolé à la
	vitesse de la lumière, sans doute pour retrouver Cassie et
	ton frère. Cette pratique reste extrêmement dangereuse
	car nous ne pouvons la maîtriser totalement. L’organisme,
	comme une enveloppe privée de sa substance ne tient pas
	toujours le coup. Si le cœur s’arrête, l’âme
	ne parvient pas à reprendre sa place et même le plus
	grand des pouvoirs ne suffit à le ranimer. De plus, les
	souvenirs de ces instants restent souvent inaccessibles… Te
	souviens-tu de quelque chose ?









		Non.
	Je sais juste que mon réveil anticipé a été
	fort désagréable.









		C’est
	tout de même étrange, je…








Frustré
par la lenteur des explications de sa mère, Christophe lui
ouvrit son esprit. Elle s’invita aussitôt dans sa tête.
Curieusement, seule une partie de ses pensées était
accessible. Avait-elle quelque chose à cacher ?

Le
jeune homme pour sa part donna un accès total à sa
mère, qui connut chacun des instants vécus ces
dernières heures.

Elle
perçut immédiatement le don qui s’était
révélé en lui et ne cacha pas sa joie teintée
de surprise.






		Tu
	dois te montrer prudent. Personne ne doit savoir ! Nous
	pourrons bientôt rentrer chez nous si tout se passe comme
	prévu. En attendant, continue à parfaire tes
	aptitudes, mais dissimule ton nouveau pouvoir autant que possible.
	Je compte sur toi mon fils.









		Tu
	peux maman. J’ai hâte que tout redevienne comme avant.









		Rien
	ne sera jamais plus comme avant…








Une
curieuse intonation dans la voix de sa mère, mélange
d’incertitude et de tristesse mit la puce à l’oreille
de Christophe.

Que
se passait-il ?

Il
se concentra pour faire appel à son nouveau pouvoir qui lui
chuchota une vérité bien inquiétante.






		Tu
	as peur qu’on ne puisse plus les retrouver ? demanda-t-il
	sans conviction.









		Je
	n’exclue pas cette possibilité. Ils sont puissants et
	comme tu l’as remarqué, ils se méfient même
	de nous…  
	









		-
	C’est impossible ! Cassie a coupé le contact que
	j’avais établi car elle a senti le pouvoir de Yole mêlé
	au mien.









		Cela
	est probable, mais tu as ainsi éveillé sa méfiance.
	Tu aurais dû m’en parler.









		Quand ?
	Tu es sans cesse dans ton laboratoire ou en salle de repos. Je suis
	livré à moi-même dans ce monde inconnu et tu me
	fais des reproches ! C’est trop fort ! Désolé
	de ne pas être parfait.









		Christophe,
	je…








Mais
le jeune homme avait déjà disparu. La vitesse à
laquelle il se déplaçait trahissait son pouvoir, mais
il était déjà trop loin pour le mettre en garde.
Elle aurait dû lui expliquer que le don accroissait la
synchronisation de la pensée à l’action et
augmentait la rapidité de réaction même au plan
physique.

Kaïla,
consciente de sa maladresse étouffa un soupir. Il est souvent
difficile de protéger ses enfants en leur faisant partager son
expérience, car ils doivent parfois trouver eux même
leurs solutions.

Elle
comprenait parfaitement la colère de Christophe, elle en avait
tant en elle que parfois elle peinait à la contenir. Mais des
années d’éducation atlante dominaient
l’impulsivité acquise dans le monde des hommes.

Son
fils ne possédait pas assez de contrôle pour maîtriser
cet emportement qui masquait sa peur. Une crainte incontrôlable
de perdre définitivement ce qu’il avait de plus cher le
torturait.

Son
grand frère et la femme qu’il aimait avaient disparu si
subitement de sa vie. Celui qui l’avait toujours protégé,
endossant très tôt le rôle de père de
substitution, qui ne l’avait jamais déçu. Et
cette jeune femme qui avait fait vibrer tout son être comme
aucune autre avant. Celle qu’il voulait pour l’accompagner
pour le reste de sa vie, celle qu’il voulait pour mère
de ses enfants.

Comment
réagirait-il si les calculs de Kaïla s’avéraient
exacts ? Qu’adviendrait-il s’ils n’avaient pu
gérer l’attirance générée par
l’instinct le plus primaire ?





Franchement,
elle aimerait ne jamais avoir la réponse à ces
questions.  Un autre soupir lui échappa, trahissant son
désarroi qu’elle remisa au fond de son cœur de
mère.

S’apitoyer
ne sert à rien ! Agir et avancer, voilà ce qu’elle
allait faire. Rester positive…

Anticiper
les mauvaises choses équivaut à les subir deux fois si
elles se produisent.

N’est-ce
pas ?
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Kaïla
laissa échapper un soupir. Encore un...

 Bientôt
le moment tant attendu allait marquer la fin de son calvaire et celui
d'un petit être innocent. Elle n'avait pas quitté le
laboratoire depuis que Christophe avait laissé éclater
sa colère et s'était enfui. Elle n'avait pas cherché
à le rattraper, consciente que cela resterait inutile.

Les
doutes qui la rongeaient n'auraient fait qu'attiser le désarroi
de celui qu'elle considérait comme son fils. Elle était
lasse de lutter contre cet horrible sentiment de catastrophe
imminente, qui ne l'avait plus quitté depuis ce beau dimanche
ensoleillé.

Se
concentrer sur sa tâche, sauver le petit Domu, tenter de se
reconstruire une vie paisible entourée de ses enfants, voilà
ce à quoi elle aspirait. Elle fit taire la petite voix
insidieuse qui lui murmurait que cela n'arriverait jamais et convoqua
le conseil.





Le
prototype qu'elle avait imaginé pour sauver son petit frère
était achevé.

Le
grand Fadès accompagné des douze plus puissants Atlans,
avaient répondu à son appel et se concentraient sur les
instructions. Le  corps inanimé du petit garçon était
étendu devant eux. Son organisme épuisé n'allait
pas tarder à renoncer.

Elle
n'avait pas droit à l'erreur ![bookmark: sdfootnote1anc]1





Concentrée,
elle actionna par la pensée l'interrupteur de la machine posée
au-dessus de Domu afin de s'y relier.

Fadès
fut le second à se connecter à l'appareillage, suivi
des douze Atlans qu'elle avait réclamé.

Le
silence oppressant se remplit du léger bourdonnement d'énergie
que la machine réinjectait dans le corps de l'enfant, le
nimbant d'une lueur bleue pale.

Progressivement,
comme elle leur avait commandé, chacun augmenta la puissance
envoyée, atteignant le deuxième palier sans soucis
majeur.





C'est
au troisième degré que tout se gâta.

L'état
de l'enfant s'était nettement détérioré
lors de ces dernières vingt-quatre heures. Malgré les
soins prodigués par son père et sa sœur, le virus
avait continué à prendre possession des cellules
fragiles de ce bébé de quelques mois, qui avait
l'apparence d'un enfant de huit ou neuf ans.





Kaïla
et Fades furent les premiers à réagir, suivis de près
par les autres  qui en savaient autant sur cette appareil que s'ils
l'avaient conçu. Encore un avantage de la télépathie.

Plus
le temps de progresser par étape ! La force du pouvoir maximal
envoyé fit léviter le corps de l'enfant qui semblait
rayonner.

Ces
cellules semblaient aspirer l'énergie en réclamant
toujours davantage.

Pourtant,
tous donnaient maximum. Ils n'allaient pas pouvoir tenir bien
longtemps.

Ce
n'était pas assez ! La maladie allait être ralentie,
mais pas éradiquée.

Alors,
comme au ralenti, Kaïla croisa le regard de son père une
dernière fois. Elle comprit ce qu'il s'apprêtait à
faire, bien avant que les autres ne réagissent, mais ne fit
rien pour l'arrêter.

L'aurait-elle
pu ?

Elle
aurait fait de même à sa place.

Les
conséquences allaient être terribles !

Le
grand Fadès offrit toutes ses forces et sa vie pour sauver son
enfant.

Projetant
à terre tous ceux qui avaient fusionnés avec  la
machine, elle explosa sous l'assaut de la puissance colossale
encaissée.

Mais
avant sa destruction, elle avait rempli son office. Le petit Domu
était sauvé. Son père gisait, sans vie, à
ses pieds.













Le
temps de reprendre une inspiration, et Kaïla se précipita
sur son père pour lui faire un massage cardiaque. Elle
insuffla elle-même de l'air à ses poumons, le temps
qu'une équipe d'Atlans ne prenne le relais avec un
appareillage sophistiqué.

Ses
réflexes acquis durant ses années passées aux
urgences lui revinrent si vite, qu'elle fut la plus rapide à
réagir. Elle dicta à l'équipe de soignants la
marche à suivre et aucun ne songea à discuter ses
ordres.

Encore
sous le choc, elle regarda son père inerte. Plus discrètes
que dans les hôpitaux des hommes, c'étaient néanmoins
des machines qui le maintenaient en vie.

Pour
combien de temps ?





La
douleur s'abattit sur  elle en même temps que de terribles
interrogations. C'en était plus qu'elle ne pouvait supporter.
Le sacrifice de son père  la stupéfiait, car pour la
première fois de sa vie, il avait agi comme elle l'aurait
fait. Sans une hésitation elle avait jadis risqué de
renoncer à sa vie pour sauver son enfant. Elle se sentait plus
proche de lui qu'elle ne l'avait jamais été.

Son
dernier regard avait été pour elle...

Comme
pour lui faire passer un message...

Elle
aurait dû savoir ! En fait, elle savait... Elle n'avait rien
fait !





La
voix de Yole la tira de ses sombres réflexions.






		Le
	conseil doit se réunir ma reine.









		Plus
	tard !








Sans
un mot de plus elle se traîna vers le régénérateur
le plus proche et s'écroula.





















Depuis
leur retour au port, assez mouvementé pour nécessiter
toute leur concentration, la tension à bord du Téthys
était presque palpable.

Depuis
les dernières consignes concernant l'amarrage du bateau, ils
ne s'étaient pas adressé la parole.

Les
deux jeunes gens qui avaient été si proches peu
auparavant, se fuyaient comme la peste.  !

La
culpabilité qui rongeait Anthony menaçait de le
submerger. Comment avait-il pu trahir son petit frère de la
sorte ? Comment avait-il pu lui faire ça à lui ? Buvant
l'ultime gorgée de la bouteille de rhum avalé
directement au goulot, il se posait encore et encore la même
question.

Comment
avait-il pu ?

Un
léger bruit de pas le sortit de ces pensées moroses un
court instant. Cassie venait de sortir sur le pont. Sa silhouette
parfaite se découpait dans la pénombre du port,
éveillant en lui un désir violent. Suivi de près
par une nausée tout aussi impétueuse, qui le força
à se réfugier à l'avant du bateau, pour laisser
son estomac se vider de tout cet alcool qui le brûlait. Sa
trahison avait le goût de l'acide.

Son
petit frère...

Comment
avait-il pu ?





Seule
sur le pont, Cassie alluma une cigarette. Elle ne fumait que pour les
occasions et pouvait se passer de tabac des semaines durant. Pas ce
soir. Elle se sentait si mal. Si honteuse de s'être ainsi jetée
dans les bras de celui qui l'avait soutenue, luttant de toutes ses
forces contre cette attirance interdite. Sa dignité semblait
s'être envolée en même temps que ses espoirs.

Elle
se sentait vide. Plus seule que jamais. Tous ceux qu'elle aimait
s'étaient envolés et elle avait brisé le seul
qui pouvait lui prêter secours.

Le
seul sur qui elle pouvait compter dans cette nouvelle vie consacrée
à la fuite. Fuir. Encore et encore. Pour se soustraire aux
monstres qui l'avaient obligée à grandir sans une maman
aimante à ses côtés.





La
perdre une seconde fois était inacceptable !

Elle
avait aussi sacrifié ce nouvel amour qui venait de voir le
jour. Christophe...

Puis
elle avait perdu l'ami, celui qui la protégeait encore,
partageant avec elle les mêmes tourments.

Comme
elle aimerait pouvoir revenir en arrière et tout refaire.

Mais
il était trop tard. On ne peut effacer les actes  commis parce
qu'ils nous dérangent et qu'on les regrette.

Hélas...

Le
bruit des spasmes d'Anthony avait  cessé, remplacé par
un son qui lui déchirait les entrailles.

Des
sanglots.

Il
pleurait.

Il
pleurait sur tout ce que la vie lui avait pris.  Sur cet accident
tragique qui avait vu mourir ses parents et fait grandir trop vite le
petit garçon qu'il était. Sur ce petit frère
innocent qu'il avait alors juré de protéger toujours.
Il pleurait sur sa faiblesse, qui avait fait de lui un être
méprisable.

Il
pleurait comme jamais il n'avait pleuré avant. Jamais.





Elle
le sentit si fragile que la force grandit en elle.

Celle
qui naît quand il faut protéger ceux que l'on aime. Et
sans nul doute il avait besoin de sa protection ! Le chagrin qui
l'avait submergé le rendait facilement repérable. Elle
devait agir. Sans compter que son humeur alliée à son
état d'ébriété avancée, la faisait
redouter qu'il ne passe par-dessus bord !





Elle
le rejoint à l'avant du bateau. Il se tenait là, devant
elle, appuyé sur le bastingage, secoué des sanglots
qu'il ne s'était jamais permis avant.

Bouleversée,
elle   l'enlaça et le fit se retourner.

Son
visage ravagé la consterna. Ses yeux vitreux semblaient aussi
sombres que son âme. Elle lui envoya mentalement toute
l'énergie qu'elle pu, pour l'aider à ne pas sombrer
dans le précipice de douleur qui s'ouvrait à ses pieds.

Elle
reconnut à peine sa voix rauque et tremblante qui la supplia:






		Aide
	moi, je t'en conjure, aide moi à oublier.




 


Puis
il lui ouvrit ses pensées. Sans préambules, elle se
retrouva plongée dans ses émotions, dans son ressenti,
sa peine et sa culpabilité qui le rongeaient comme de l'acide.

L'air
lui manqua, elle dut faire un effort pour rétablir sa
respiration, face à ce poids qui lui oppressait l'estomac tout
à coup.

Puis
il lui envoya la marche à suivre. Celle que leur mère
lui avait apprise quand il était plus jeune.

Le
remède absolu à ses tourments. L'oubli.






		Tu
	veux que je te suggère sous hypnose d'oublier notre relation
	?









		C'est
	la seule chose à faire !













		Ça
	ne marchera pas, je n'ai jamais fait ce genre de choses, puis tu es
	trop puissant.









		Ne
	t'inquiète pas pour ça ! Je veux plus que tout oublier
	ma faiblesse, donc ça marchera, je t'en supplie, fais ça
	pour moi !








Sans
un mot de plus, elle puisa les informations nécessaires à
la pratique de l'hypnose directement dans sa tête.






		Rentrons
	! Je vais faire ce que tu attends de moi !








Je
vais t'aider à oublier notre erreur et mettre fin à
cette attirance coupable.






		Merci.












Confortablement
installé sur la banquette du carré, sorte de salon du
bateau, Antony laissa l'état de transe que lui suggéra
Cassie le gagner presque immédiatement.

Il
ne lutta pas contre la jeune femme, qui prit le contrôle total
de ses pensées pour en effacer certains souvenirs. Elle
n'avait pas droit à l'erreur et suivit mot à mot les
instructions qu'il avait préalablement envoyées dans sa
tête.

Elle
termina sa séance en lui enjoignant de se rendormir
paisiblement, suggérant un sommeil réparateur qui le
laisserait en pleine forme le lendemain. Il aurait tout oublié
de cette intimité interdite qu'ils avaient partagée,
même oublié cette attirance qu'elle exerçait sur
lui.

Il
la verrait comme une sœur, comme sa belle-sœur.





Cassie
se sentit encore plus seule quand elle ferma les yeux, prête à
essayer sur elle l'auto hypnose qu'il lui avait suggérée.

Elle
avait désormais acquis la technique pour pratiquer cet acte
qui la soulagerait elle aussi. Si ça fonctionnait !





Elle
 se visualisa dans une grande pièce et se dirigea vers
l'escalier qui se trouvait dans le fond.

Elle
se représenta les marches qui descendaient vers son
subconscient, les descendit une à une.

Puis
elle ouvrit la porte de cette pièce secrète, là
où se cachent   l'ensemble des  réponses à
toutes nos questions...

Elle
ne remonta pas l'escalier car le sommeil l'emporta.





Le
soleil brillait quand elle ouvrit les yeux. Sa luminosité
était telle, que malgré les rideaux elle trahissait une
journée magnifique.

Et
c'était le cas !

La
beauté exceptionnelle du site, sublimé par une météo
radieuse la subjugua dès qu'elle arriva sur le pont. Pendant
un court instant, la magie opéra et figea quelques trop
courtes minutes du temps. Puis il reprit son cours immuable.

Et
elle remarqua aussitôt que quelque chose  clochait.

Elle
était seule à bord !

Elle
vérifia en visitant tout le bateau ce que ses antennes avaient
déjà capté, histoire d'être sûre, ou
de gagner du temps sur la panique qui menaçait de l'envahir.

Anthony
avait disparu.

Elle
sauta prestement sur le ponton pour poursuivre sa recherche sur
l'île. En passant non loin de l'embarquement des navettes qui
desservaient l'île, une sorte de pressentiment lui souffla
qu'il avait pris la première.

Elle
se concentra sur cette impression,  et ses antennes si particulières
captèrent ces ondes imperceptibles que laissent les sentiments
éprouvés.

De
la même manière que  les animaux sentent la peur, elle
pouvait ressentir chacune des émotions dégagées
le matin même sur le ponton.

Elle
fit très vite le tri et se concentra sur Antony.

Ce
qu'elle découvrit la rassura.

Premièrement,
il n'était pas aux mains des Atlans, et deuxièmement il
comptait revenir au plus tard par la navette de quinze heures.

C'est
tout ce qu'elle avait pu capter, mais c'était suffisant.

Elle
souffla et se dirigea vers le bar pour prendre un café.
C'était la première chose qu'elle aimait faire le
matin. Non pas qu'elle en ait un besoin physique, car la caféine
 n'entre pas en action immédiatement, mais c'était  une
sorte de rituel après lequel la journée pouvait
commencer;

Avec
un délicieux croissant au beurre, c'est encore mieux !

Elle
n'avait pas pris son sac, mais curieusement le serveur ne lui apporta
pas la note...

Elle
viendrait y manger le midi et là elle lui laisserai un gros
pourboire, promis !





Quelque
peu revigorée elle retourna sur le bateau pour... se refaire
un café !

C'est
à ce moment qu'elle vit la note qu'il avait laissé sur
la cafetière. Il s'était envolé lorsqu'elle
était sortie sur le pont.

Seuls
quelques mots griffonnés à la hâte s'y
trouvaient.





« 
Une chose urgente à régler. Je rentre au plus tard par
la dernière navette avec une surprise. »





Pendant
qu'elle se préparait un deuxième café, les
questions commencèrent à se bousculer dans sa tête.

Une
surprise !

De
quoi pouvait-il bien s'agir ?

Et
d'abord on ne dit pas à quelqu'un je vais te faire une
surprise, on lui fait!

C'est
comme les « il faudra que je te parle », ça
ne sert à rien si ce n'est à se poser des questions.

Bon
! Elle n'allait pas passer la journée à tergiverser,
elle allait s'occuper et les tâches ne manquaient pas. Le
bateau était magnifiquement entretenu et on ne lésinait
pas sur les couches de vernis !

D'ailleurs
il était convenu de passer une couche de plus et elle allait
s'y atteler, dès qu'elle aurait bu son café et nettoyé
le pont.





La
matinée passa si vite, qu'elle fut surprise de l'heure quand
elle la consulta. Presque 14h00 !!!

Son
estomac qui jusque-là ne l'avait pas rappelée à
l'ordre se mit à gargouiller, elle se dirigea vers le café
où elle avait consommé gratuitement le matin. Elle
laissa le généreux pourboire qui soulagea sa
conscience.

La
navette regagna le port à l'instant où elle remontait à
bord du voilier. Juste le temps de remettre de l'ordre et elle
entendit des pas sur le ponton.





Pour
une surprise, ce fut une surprise !!!





Antony
n'était pas seul, mais accompagné d'une jeune femme
d'une remarquable beauté. Elle était grande et élancée,
avec un visage fin et régulier. Sur une de ses pommettes
hautes partait une cicatrice irrégulière qui se
terminait presque à l'angle de ses lèvres pleines.
Curieusement, cette imperfection sublimait le reste de ses traits,
mettant en valeur ses immenses yeux noirs frangés de longs
cils épais, aussi sombres que sa longue chevelure ondulée.

Son
jean taille basse et son petit top dos nu mettaient en valeur un
corps à la fois pulpeux et musclé.






		Cassie,
	je te présente Xéna, une amie qui va faire la
	traversée jusqu'en Corse avec nous.









		Bonjour
	Cassie, Antony m'a dit tant de bien sur toi que je suis ravie de te
	rencontrer !









		Bonjour,
	le plaisir est partagé.








Ce
qui n'était pas du tout le cas ! Cassie se surprit à
lutter contre l'antipathie que lui inspirait la jeune femme, qui lui
souriait pourtant de ses belles dents blanches. Ses pensées
s'égarèrent :





 Xéna
quel drôle de prénom !





Elle
laissa son pouvoir chercher une raison à ce trouble et
remarqua aussitôt que les pensées de la jeune femme
étaient protégées.

Alors
elle contourna les barrières mentales de la « guerrière » ,
à la recherche d'une minuscule faille qui lui permit de
pénétrer discrètement dans sa tête. Elle
regretta aussitôt son intrusion ! Les souvenirs qu'elle
découvrit lui apprirent que Xéna portait bien son nom,
que depuis sa plus tendre enfance, sa vie avait été un
combat.

Ses
parents étaient des êtres dénués de toute
morale, mais hélas pas de tout talent particulier.

Sa
mère avait hérité des pouvoirs de guérisseuses
présents dans sa lignée depuis de nombreuses
générations. Son magnétisme soulageait les
douleurs articulaires, les migraines et bien d'autres pathologies
mineures.

Elle
était une douce jeune femme de vingt ans, jusqu'à ce
jour de juin 1968 où elle rencontra ce beau jeune homme
révolté qui s'adonnait à la magie noire.

Il
l'emmena dans une sorte communauté hippie,  ils y consommèrent
toutes sortes de drogues . Trop de substances illicites...

A
la naissance de Xéna, ils avaient déjà sombré
dans la folie d'une réalité parallèle.

Ils
infligèrent au nourrisson âgé d'à peine un
mois, une coupure sur la joue lors d'un pseudo rituel de
purification. Alertés, les services sociaux placèrent
la petite Xéna dans un foyer de la petite enfance, puis dans
diverses familles d'accueil.





Regrettant
presque cette intrusion dans l'intimité de la nouvelle
arrivante, Cassie l'accueillit avec chaleur, remisant sa première
impression aux oubliettes.

Le
reste de la journée lui prouva qu'elle avait bien fait.
L'ambiance qui régnait à bord s’avérait si
agréable, que leur fuite prenait des allures de vacances.

Cassie
et Anthony savourèrent sans modération ce répit 
tant attendu. Se  concentrer sur ces moments légers et
positifs, voilà ce dont ils avaient besoin pour trouver la
force de continuer.
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Lorsqu'elle
ouvrit les yeux, Kaïla avait assez récupéré
pour prendre les décisions qui s'imposaient.

Elle
avait automatiquement hérité du statut de reine des
Atlans, non pas parce qu'elle était la fille de l'ancien roi,
mais car elle était la seule à pouvoir occuper ce
poste. Le refuser ne constituait  pas une option envisageable !

Tout
en la privant de sa liberté, ce titre lui permettait de la
retrouver, et surtout, d'octroyer à ses enfants une impunité
 absolue.





Elle
devenait l'autorité suprême de ce monde , de ce fait,
elle pouvait en dicter les règles !

Elle
recevait du même coup  l'énorme responsabilité
qui incombait à tout dirigeant, avec bien sûr,  la
cohorte de tous les privilèges qui l'accompagnaient. 


Elle
n'avait pas choisi ce statut, mais elle ne songeait même pas à
refuser cette fonction  pour laquelle elle demeurait la plus
qualifiée.

 Personne
ne pouvait prendre sa place pour l'instant ! La fatalité
s'avérait être la seule option acceptable.





Sa
première pensée ce jour-là, ne fut pourtant pas
celle d'une reine, mais celle d'une mère.

Elle
fut pour sa fille et pour ceux qu'elle considérait comme ses
fils.

Elle
repéra sans peine Christophe qui dormait encore, mais pour
Cassie et Anthony, rien. Le silence le plus total. L'absence …

Son
cœur se serra et la reine prit le dessus. L'action serait plus
positive que la peine. S'il existait une chance sur des millions de
les retrouver, elle ne la laisserait pas passer !





Ses
pas la menèrent sur le lieu où tout avait basculé.
La salle était déserte, ne portant aucunes traces des
événements survenus récemment. Nulle  énergie,
bonne ou mauvaise, ne pouvait imprégner ces lieux. Cette
neutralité était censée offrir aux chercheurs
qui y travaillaient, la sérénité indispensable à
la concentration extrême requise.     


Elle
laissa venir à elle toutes les ébauches de solutions
qui subsistaient,  les laissa s'implanter dans son subconscient,
telle des graines prêtes à germer dans ce jardin secret.

Puis,
elle se remit à l'ouvrage, occultant volontairement sa peine
pour se consacrer à sa nouvelle fonction.

Le
monde des Atlans avait besoin d'une reine et elle avait besoin de
s'occuper l'esprit.

Un
petit tour auprès des chercheurs s'imposait. Saltia devait
rester secrète,  la technologie humaine en constante évolution
imposait à son peuple des mesures pointues, pour que cette île
engloutie demeure invisible aux radars, satellites et autres
innovations à venir. Les plus « inventifs »
de l'humanité avaient leurs pensées sous haute
surveillance,  les plus puissants aussi.

Tout
aurait pu être sous contrôle si la règle absolue
des Atlans n'avait été respectée.

Ne
jamais intervenir !





Sauf
dans de très rares cas de force majeure, jamais le monde
Atlans n'avait interféré dans le monde des hommes,
depuis des centaines d'années.

Pourtant,
ils auraient pu éviter à l'humanité de cruels
épisodes, mais la barrière était trop mince
entre  diriger et  dominer.

Les
dieux vivants n'avaient plus leur place en ce monde moderne !

 Même
si l'impact des erreurs de l'humanité devait se répercuter
sur la planète,  les Atlans avaient choisi de limiter au
maximum leurs actions pour la sauver.

De
cette décision était née pour la première
fois depuis fort longtemps, des avis partagés dans le monde
des Atlans pourtant si dociles.

Cette
ébauche de rébellion aussitôt étouffée
par le sage Fadès  avait pris naissance, non pas au fond des
mers, mais sur la terre des hommes, là où certains
Atlans avaient choisi de vivre.

Des
villages entiers avaient été annexés par ces
êtres supérieurs qui préféraient le
soleil, la pluie, la neige et le vent au climat tempéré
de Saltia.

La
nature avait subtilement modifié leur tempérament
inféodé. Fadès avait réussi à les
apaiser, en leur donnant des missions qui n'avaient pour but final
que de les occuper et de les ramener régulièrement à
Saltia. Mais ces projets de nature écologique ne seraient
peut-être pas vains... Les Atlans seraient des alliés de
taille pour les hommes quand il allait falloir sauver la planète.

Décidément,
Kaïla avait hérité d'une tâche considérable,
dont elle commençait à s'acquitter avec application.

Elle
convoqua le conseil pour affirmer pour la première fois sa
nouvelle position. Tous lui répondirent aussitôt et se
réunirent dans la salle prévue à cet effet. Elle
occupa tout naturellement la place de son père, bientôt,
elle allait accéder au pouvoir suprême !





Cette
réunion avait pour but d'obtenir l'accréditation ultime
pour le temple du savoir Atlans. Tous pouvaient accéder à
une large part d'informations contenues dans cet espace de
connaissances, mais seuls les membres du conseil avaient accès
à la majeure partie.

Kaïla
allait pouvoir prétendre à la totalité !
L'intégralité du  savoir accumulé par les Atlans
depuis des siècles, toutes leurs actions et tous leurs
secrets. Elle allait bientôt devenir la seule à pouvoir
se relier à l'intégralité les fichiers de cette
mémoire collective, prétendant à la plus totale
érudition.

Pour
cela, elle glissa sa main dans une machine translucide en forme de
boite. Aucun bouton de commande n'était nécessaire, car
seuls les membres du conseil au complet pouvaient la mettre en
marche, par leur seule pensée. Elle n'avait pas été
utilisée depuis que son père avait glissé sa
main à la place de la sienne, quatre-vingt ans auparavant. Le
grand Fadés avait eu le plus long règne que le monde
Atlans ait connu, mais, depuis que la salle avait été
conçue, elle ne servait en moyenne que deux fois par siècle.
Jadis elle forgeait une clé enchantée que seul un
dirigeant pouvait utiliser.

Aujourd'hui,
l'empreinte digitale, l'A.D.N.  et la pression sanguine suffisaient,
assurant une sécurité totale. La magie avait toujours
sa place, sécurité supplémentaire pour préserver
de toute intrusion.





La
machine se mit à scintiller sous l'injonction mentale des plus
puissants Atlans. La main de Kaïla sembla disparaître dans
la lumière blanche qui se libéra subitement. Aussi
soudainement qu'elle était apparue, la lueur se tarit,
laissant sa trace sur la main de la nouvelle reine.





La
clarté  résiduelle qu'elle irradiait sublimait les
reflets de la bague extraordinaire, qui s'était formée
à son annulaire.  Tel un anneau coulé dans un diamant
pur, surmonté d'une sorte de bille de cristal, le bijou
symbolisait le monde.

La
bague qui concrétisait son nouveau pouvoir, brilla de mille
feux devant les yeux perçants des membres du conseil,
lorsqu'elle retira délicatement sa main de la machine pour
l'admirer. Malgré son apparente fragilité, elle était
indestructible.





Tant
mieux, car elle n'allait pas tarder à servir !

Elle
usa aussitôt de sa nouvelle autorité pour faire libérer
le père de Cassie, cet homme qui avait jadis changé ses
perceptions de manière drastique. Elle ordonna à ses
geôliers de le ramener chez lui au plus tôt.

La
reine prit congé pour se rendre  dans le saint des saints.

La
mère se permit un court détour, pour assister au réveil
de celui qu'elle aimait comme un fils et qu'elle allait abandonner
pour de longues heures d'étude. Son temps devenait précieux,
mais le voir et le rassurer l'étaient plus encore. Il en
allait de son équilibre et de sa force.






		Maman

	
	Bien
	dormi mon cœur ?

	
	Demande
	à la machine... répondit le jeune homme frais et
	dispos en l'embrassant.








Cette
tendresse inconnue de son monde d'origine lui était devenue si
précieuse, qu'elle prolongea cette étreinte de quelques
secondes. Toujours ça de gagné!






		Je
	suis venue te prévenir que pendant quelques jours, tu risques
	d'avoir du mal à me joindre.








Elle
continua ses explications par télépathie.






		Fais-moi
	confiance mon fils. Je vais être contrainte de quelque peu te
	délaisser les jours qui viennent, mais je n'ai pas le choix.
	Je me dois de mettre tout en œuvre, y compris les pouvoirs qui
	me sont désormais conférés pour retrouver
	Cassie et Anthony.




J'ai
un plan, mais il faut d'abord que j'assimile les connaissances
nécessaires à occuper ma fonction de reine des Atlans.

Ensuite,
rien ne sera impossible !






		Ne
	t’inquiète pas pour moi maman. Et retrouve-les !









		Tu
	risques de ne pas beaucoup me voir les jours qui suivent.









		Comme
	si ça allait faire une différence ! Depuis que
	l'on a été entraînés ici, je te rappelle
	que je suis souvent seul. Et regarde, je tiens le coup, je m'adapte.
	Ne t'inquiètes pas et concentres toi sur notre objectif, que
	l'on puisse partir d'ici pour de bon !








La
grande Kaïla ne releva pas sa dernière remarque.

Certains
événements bouleversent le destin  à jamais.





Partir
d'ici peut-être, mais certainement pas « pour de
bon ». Désormais, son sort était lié
à son peuple et elle ne renoncerait pas cette destinée.
Pendant toutes ces années loin des siens, elle avait oublié
l'importance de son patrimoine génétique. Il faisait
d'elle la seule à pouvoir exercer cette fonction. La seule à
pouvoir préserver l'équilibre de ces deux mondes.
Renoncer à sa responsabilité restait exclu. Totalement
exclu ! Les conséquences s'annonceraient trop dommageables et
hasardeuses. 


Mais
chaque chose en son temps...






	
			Sois
		fort mon fils.

	








Elle
se permit une petite étreinte supplémentaire avant de
tourner les talons sans interrompre leur discussion télépathique.






	
			Maman,
		juste une chose ! Maintenant que tu es reine, puis-je quitter
		Saltia ?

	








A
l'idée de perdre le dernier fils qui lui restait, son cœur
se serra.

Mais
 elle allait être si peu disponible les jours à venir...
Elle avait peur de le perdre, mais ne pouvait pas non plus le priver
de son indépendance juste pour le protéger...

Même
si elle en mourrait d'envie...

Elle
ne pouvait lui refuser cette liberté ! Mais elle allait y
inclure des conditions...





	-Prends
Yole avec toi, il te montrera comment revenir.





Elle
avertit aussitôt  l'intéressé par la pensée,
bafouant une règle absolue chez les Atlans. Depuis toujours,
aucun non Atlans qui avait posé un pied à Saltia ne
pouvait en repartir. Sauf s'il passait un test impossible à
réussir pour un simple humain. Elle seule pouvait désormais
changer les règles.

Elle
se reconnecta à Christophe pour ajouter.






	
			S'ils
		te proposent de passer un test, tente le ! Tu pourras partir, même
		si tu échoues. Mais si tu réussis, mon nouveau titre
		n'aura rien à voir avec ta liberté de mouvements et
		tu gagneras leur respect. Je t'aime.

		
	Moi
		aussi je t'aime!

	








Sur
ces mots, elle le laissa livré à lui-même pour
s’asseoir sur la couchette qui lui était désormais
réservée. Elle inséra sa bague dans
l'emplacement réservé aux anneaux royaux et se relia à
la totalité du savoir Atlans, pour la première fois.

Puis
elle s'allongea pour profiter de  l'absoluité des informations
contenues dans cette mémoire collective. Il lui faudrait du
temps pour assimiler tout cela. Malgré le programme intensif
qu'elle s'était choisi, elle se devait d'alterner entre les
salles du savoir et de repos, pour se laisser le temps d'assimiler
les informations.

Plusieurs
mois seraient nécessaires pour parfaire sa formation et
embrasser la totalité des secrets réservés à
la royauté.

Elle
se donnait une semaine pour atteindre le moyen de retrouver le reste
de sa famille. Elle comptait procéder de la même manière
que Fadès l'avait fait. Elle aussi allait recréer les
liens du sang.

La
machine programmée pour le temps maximum, six heures
d'enseignement, elle ferma les yeux sachant qu'elle passerait ensuite
le même temps dans la salle de repos.

Le
sommeil s'avérait indispensable pour  une totale assimilation
des données. A son réveil, elle devrait se restaurer,
évacuer toutes ses tensions par une activité physique
d'une heure au moins. Un bon massage d'une heure, encore une heure
dans la salle de repos et le cycle reprendrait.

Ce
programme qu'elle s'était choisi était intense mais
essentiel. Elle n'avait pas le choix ! Elle n'avait pas le temps...





Christophe
allait devoir se débrouiller sans elle.

Ce
fut la dernière pensée qui traversa son esprit avant
que la machine n'en prenne le contrôle.
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Christophe
se concentra pour rassembler ses pouvoirs.

Yole,
l'air préoccupé, l'avait rejoint et emmené dans
une salle assez éloignée de leur lieu de vie.





 Saltia,
dans sa conception,  évoquait une fourmilière. De longs
couloirs, plus ou moins larges desservaient les différentes
pièces qui la composaient. Parfois, plusieurs de ces couloirs
conduisaient à une même salle  aux dimensions
supérieures.

Partout,
la végétation avait sa place. Des plantes de toutes
espèces, poussaient dans des sortes de jardinières
encastrées dans les murs qui semblaient faits de minéraux
polis.

Comme
l’ambre de ce couloir qu’ils traversaient, l’amazonite
de ce bleu turquoise clair si particulier de cette petite salle où
coulait une fontaine. Son bruit d’eau apaisant résonnait
encore après qu’ils l’aient franchie.

Enfin,
après un autre couloir aigue marine  d’une vingtaine de
mètres, ils débouchèrent sur une pièce
aux dimensions imposantes. Pour y accéder, ils durent se
frayer un chemin à travers le chèvrefeuille géant
qui en masquait presque totalement l’entrée.

Une
dizaine d'Atlans l'occupait. L'air narquois, ils le toisaient,
persuadés qu'il allait échouer le test. Aucun humain
ordinaire n'avait jamais réussi ! Personne n'avait trouvé
la porte qui menait vers le monde extérieur !





Cette
source d'énergie pure combinée par leurs soins pour
faire office passage entre deux lieux, aussi éloignés
soient-ils, était indécelable par les non Atlans.

Ils
s'interrogeaient aussi sur le but de ce test proposé par leur
nouvelle reine, et surtout, ils doutaient de son utilité.

Kaïla
allait-elle interdire le libre accès entre les deux mondes à
celui qu'elle appelait son fils ?





Christophe
s'imbiba de  l'atmosphère de cette étrange salle nimbée
de lumière. De toutes les parois, suintait une lueur intense
aux couleurs indéfinissables. La luminosité qui
filtrait de toutes parts, du sol au plafond, semblait profiter aux
immenses plantes qu'elle contenait. Yuccas, géraniums,
bougainvilliers et bien d’autres variétés
présentaient leurs feuillages éclatants,   poussaient
en tous sens, attirés par la lumière qui, contrairement
à celle du soleil, ne provenait pas que du haut.

Le
spectacle de cette végétation, qui se rapprochait
autant du sol que des murs et du plafond était saisissant !

Tout
n'était que clarté et plantes gigantesques !





Il
s'imprégna de cette lumière et ambiance si
particulières qui régnait dans la salle des transports,
mais il ne savait où en trouver le départ.

Il
sentit son pouvoir couler en lui et grandir, tel un ruisseau qui se
change soudain en un torrent puissant.

 Sa
volonté de passer de l’autre côté
entraînait la montée en force de son talent, l'emmenant
à   son apogée.

Puis,
son énergie à son paroxysme se détendit d’un
coup, envahissant l’espace en quête du passage vers le
monde qu’il voulait tant retrouver.

L’impulsion
rendit ses yeux lourds. Instinctivement il les ferma. Et il vit !





La
porte se trouvait à trois mètres sur la droite, telle
une fontaine de lumière qui inondait les lieux.

Les
yeux toujours clos, il s'avança droit vers son origine et
toucha sa source.

Aussitôt,
il ressentit comme une décharge électrique.

Quand
il rouvrit les yeux, la luminosité avait changé. Elle
venait du soleil qui se couchait à l'horizon du ciel
ardéchois.

Il
était rentré chez lui !

Yole
le rejoint aussitôt, abandonnant à Saltia les autres
Atlans médusés. Le fin limier qu'il était,
n'avait pas laissé la surprise de voir Christophe disparaître
le paralyser. Il avait connecté son esprit à celui du
jeune homme  bien avant son transfert, comme sa reine lui avait
demandé.  


Il
se servit de ce lien pour le retrouver et apparut à sa suite
dans ce paysage superbe d'Ardèche .





 La
maison en pierres se trouvait presque au sommet, avec d'un côté
des vignes, des oliviers et des cerisiers, et de l'autre le bois de
pins. Seuls quelques chênes subsistaient à l'invasion de
ces pins plantés jadis pour étayer les mines de la
région et qui avaient changé le paysage à
jamais.





Le
coucher de soleil sublimait ce panorama remarquable.

Et
pourtant, la douleur fut la première à accueillir Yole.
Il reçut de plein fouet la peine qui grondait dans le cœur
de Christophe, débordant de ses yeux en un océan de
larmes amères.

Revoir
le lieu où il avait grandi, où il avait été
si heureux jusqu'à ce jour maudit qui avait transformé
sa vie à jamais, faisait rejaillir sa peine.

Et
aussi sa colère !





Sans
un mot, les deux hommes assistèrent au combat que la nuit
livrait au jour, s'imprégnant du moment fugace ou l'obscurité
dévorait la lumière jusqu'à l'aube.





A
cet instant précis, Christophe laissa son chagrin et sa rage
le submerger, emplissant le vide que seuls les êtres qui lui
manquaient pouvaient combler. Il abandonna toute la place dans son
esprit aux souvenirs, et les visages de Cassandra et d'Antony
devinrent les seules choses qui comptaient.

Et
d'aiguiser encore les tranchants de sa souffrance ! De la laisser
envahir son être... Tout son être...

Au
moment où la lune se levait, son pouvoir explosa pour le
libérer de cette douleur. Il expulsa Yole de sa tête,
érigea des barrières infranchissables autour de son
esprit.









Certaines
techniques de lutte contre la souffrance physique, consistent à
se plonger dans un état de détente totale, puis de se
focaliser sur la douleur.

La
ressentir dans toute sa puissance pour la combattre.

En
se plongeant directement à sa source, cela stimulerait notre
corps, l'engageant à entamer la lutte pour éradiquer ce
mal. Déjà, une bonne dose d'endorphine serait secrétée,
 puis la réparation des cellules commencerait. Il fallait une
sacrée dose de courage pour pratiquer et réussir cette
méthode. S'immerger dans son chagrin, s'y noyer en espérant
faire apparaître un gilet de sauvetage...

Cela
avait marché !

Son
corps malmené avait trouvé la solution pour apaiser ses
tourments. Son don accru se révéla à lui sous la
forme de flashs !

Il
 vécut trois de ces  moments fugaces qui nous projettent dans
d'autres lieux. Le passé se dévoila, à travers 
trois projections spéciales qui se jouaient directement dans
son esprit. 


Dans
le premier, Cassandra s'accrochait à son frère quand
ils avaient fui à moto.   


Lors
du deuxième, il les vit monter à bord d'un voilier.
Quant au  troisième, son frère concentré parlait
au téléphone. A son expression, il était évident
qu'il usait de pouvoir de persuasion sur son interlocuteur.






		Je
	vous confirme la réservation au port de Calvi pour le bateau
	le Téthys, on arrivera le 18.








Puis
plus rien.

Le
vide.

Le
néant.

Il
avait perdu connaissance.

















Cassie
finissait le plein de produits frais avant le départ pour la
Corse.  Au pain, au beurre, aux tomates, et au jambon elle ajouta
trois superbes daurades pêchées le matin même.

Son
regard embrassa une dernière fois ce paysage sublime, le
panneau décoré d’espadons marquant le quai de
pêcheurs, une petite plage surmontée  de longs murs
bordés de palmiers clôturant les jardins des maisons.

Puis
elle rejoignit le Téthys pour le départ. Anthony et
Xéna avaient rangé et calé tout ce qui pouvait
l’être, fait le plein d’eau et de carburant, tout
était prêt pour le départ. Juste le temps de
ranger le dernier ravitaillement et le moteur ronronna.

Anthony
prit la barre pour sortir du port, tandis que les jeunes femmes
laissaient errer  leur regard sur ce petit coin de paradis, admirant
l’île magnifique qui les avait accueillis dans leur fuite
une dernière fois.

 Leur
destination n’avait rien à lui envier, mais ouvrir ses
yeux à tant  de beauté apportait un sentiment de
plénitude bienvenu.





 Il
était neuf heures et ils ne parviendraient à Calvi,
leur destination, pas avant le lendemain matin. Pour cette nuit en
mer,  un système de quarts avait été planifié,
pour leur permettre de se relayer.

Anthony
s'acquitterait du premier, qui les mèneraient jusqu’à
l'îlot de La Gabinière. Ce point  leur   permettrait de
faire route tout droit vers Calvi.





 Les
filles pourraient ainsi profiter du paysage grandiose, de ces rochers
où pousse une végétation remarquable, constituée
de plantes adaptées au sel.  Le temps de passer entre l'île
de Porquerolles et celle de Port Cro. Le vent étant absent, le
bruit du moteur les accompagnerait un moment vers l’est de
l’île.

Lorsque
Xéna sortit son appareil photo pour immortaliser ces 
panoramas paradisiaques, une ambiance légère et gaie
s’instaura. Celle de la détente … Leur  fuite
prenait un air de villégiature. Ils adoptèrent très
vite ce mode de fonctionnement si positif, qui les libérait de
 la pression, chassant le plus gros des tensions qui les habitaient.

Une
véritable bouffée d'oxygène !

Et
quand le vent se leva, qu'enfin  le moteur se tut, la magie fut à
son apogée.

Le
Téthys naviguait au près, grâce à la seule
puissance de l’air qui gonflait ses voiles. Après
quelques réglages, Anthony annonça qu’il passait
le tour à Cassie et qu’il servait l’apéro.

La
jeune femme prit la barre, concentrée à suivre le cap,
exploitant au mieux le vent qui  les propulsait à la vitesse
de 5 à 6 nœuds vers la Corse.

Elle
remarqua à peine le départ de Xéna à la
suite de son beau-frère dans le carré, puis la cabine…





Elle
ne remarqua pas les yeux brillants de la jeune femme, qui savourait
le cours inattendu que venait de prendre sa vie, la veille au
matin...

Anthony,
le seul homme qui avait compté jadis, avait frappé à
sa porte en lui demandant de tout quitter pour partir en Corse.

Elle
n'avait pas hésité !

Il
est dans la vie des moments uniques qu'il faut saisir, de peur qu'ils
ne reviennent jamais.

Ils
s'étaient quittés en bon termes quelques années
auparavant, après avoir partagé deux semaines
d'intimité. Il avait été le seul de ses amants à
la combler de la sorte.

Peut-être
que leurs talents particuliers  les avait rapprochés, au moins
autant que la télépathie pouvait le faire...

Il
était aussi le seul homme à qui elle n'avait rien eut à
cacher.


L'aurait-elle pu ?

Dans
leurs moments charnels, l'union la plus totale semblait les faire
fusionner.

Rien
n'était tabou avec lui, même la part la plus secrète
de son être pouvait lui être révélée,
car comme elle, il était différent.

Malgré
son désir de prolonger leur relation, elle avait étouffé
dans l'œuf ses sentiments naissants.

Autant
par peur de perdre le contrôle, que pour offrir au jeune homme
ce qu'il attendait.

Il
avait apprécié chaque moment passé avec elle,
mais n'était pas prêt à se lancer dans une
relation suivie... Quelle qu'elle soit !





Aujourd'hui,
ses dispositions avaient changées. Elle en était
certaine !

Le
jeune homme ne lui avait rien caché de sa situation délicate
de fugitifs et de la nature de leurs poursuivants. Il lui avait même
avoué que ses talents particuliers seraient les bienvenus,
l'avait fixé de son regard bleu marine qui semblait la
trouver...appétissante!

C'était
tout ce qu'elle attendait...

Xéna
était une puissante sorcière de naissance,  la vie lui
avait forgé une carapace des plus solides. Depuis sa plus
tendre enfance, son existence avait été mouvementée.
Après que ses géniteurs lui aient entaillée la
joue dans un pseudo rituel magique, les services sociaux l’avaient
placée dans un centre d'accueil jusqu'à ses trois ans.

Ses
parents  avaient beaucoup de mal avec les horaires imposés des
 visites, ils se trompaient de jour, où arrivaient des heures
en retard, avant de ne plus venir du tout.

Après
un total de six  familles d'accueil,   elle avait fugué la
veille de son seizième anniversaire. Le jour où ses
parents avaient enfin décidé de lui faire la surprise
de venir la chercher. Afin de la ramener avec eux dans leur
communauté, qui avait un peu viré secte entre temps. Il
s'agissait de confirmer le succès du rituel effectué
jadis .

Et
pour le savoir, ils avaient lancé des enquêteurs peu
scrupuleux à ses trousses, ils la recherchaient sans relâches.





Aujourd'hui
encore, elle s'entourait de nombreux sorts de protection et
empruntait souvent différentes identités...

Antony
l'avait invitée à partager quelque chose avec lui. La
fuite les rapprochait bien plus vite que le sexe.

Et
pourtant, de ce côté-ci, ses souvenirs pourtant si
vivaces et enivrants n'avaient rien à envier à la
réalité.

Le
plaisir que je jeune homme venait de lui prodiguer valait tous les
risques du monde !

Dès
que ses mains expertes la frôlaient, tout son corps réagissait
et elle se sentait plus vivante que jamais.

Chaque
cellule de son être s'enflammait sous ses caresses, rendant 
leurs étreintes uniques et précieuses.





Elle
lui sourit alors qu'il arrivait avec des flûtes à
champagne en plastique et une bouteille bien fraîche.

Sa
manière de se déplacer malgré sa grande taille
et le gîte du bateau semblait féline, chacun de ses
gestes emprunts d'une grâce animale.





   Vêtu
d'un simple shorty   qui dévoilait grandement la perfection de
son corps musclé, il était beau à couper le
souffle !

Ses
yeux  valorisés par son bronzage doré semblaient lui
sourire quand il annonça :






		Champagne
	pour ces demoiselles !









		Avec
	plaisir répondirent-elles en chœur !








Sans
pouvoir s'empêcher de s'esclaffer de leur réponse
simultanée, Cassie se détendit totalement. Le plaisir
de naviguer dans des conditions idéales allié à
l'ambiance légère qui régnait à bord
soulageait la pression, avant qu'elle ne devienne explosive.  Le
poids sur ses épaules se fit plus léger et la boule
dans sa poitrine qui l'empêchait de respirer à fond,
devint minuscule.

Deux
bonnes choses...






		Mais
	avant, mesdemoiselles, je compte sur vous pour mettre le pilote
	automatique !









		A
	vos ordres Cap'tain redirent-elles à l'unisson en riant une
	fois de plus de la synchronisation de leurs paroles.








Un
lien invisible s'était créé entre les jeunes
femmes qui bataillèrent un instant, il faut l'avouer, pour
enclencher le dispositif . Le vent qui avait faiblit leur compliquait
la tâche, mais elles remplirent leur mission avec succès
sous le regard amusé du « Cap'tain ».





Bientôt,
il faudrait redémarrer le moteur... Mais pour l'heure...









Le
champagne était servi et ils le dégustèrent
bercés par le seul bruit des clapotis et du vent dans les
voiles.
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Mara
s'éveilla en sursaut, tirée du sommeil par un terrible
cauchemar. Son corps trempé de sueur était torturé
par un sentiment totalement absent de son monde. L'angoisse...

Cette
inquiétude sourde qui avait envahi ses rêves et qui
continuait de la pourchasser bien après son réveil,
telle une sombre prémonition.

Quelque
chose de terrible se préparait !





A
moins que ce ne soit encore un tour des hormones... Elle s'était
tellement transformée coté émotionnel depuis le
début de sa grossesse...

C'était
possible !

Et
c'était rassurant !





Elle
but un verre d'eau et grignota un carré sans goût sensé
apaiser sa nausée naissante.

Son
malaise ne passait pas, bien au contraire, entraînant un autre
sentiment inconnu pour elle. Le doute...

Elle
ne parvenait pas à interpréter les signes ! Pour la
première fois dans sa vie d'atlante, tout sembler lui
échapper.

Les
images qui avaient perturbé son sommeil avait disparu, ne
laissant derrière elles que le malaise qu'elles avaient
suscité.

Elle
respira amplement et se concentra pour  réveiller sa mémoire.
Rien ne se passa.

Elle
insista. Toujours rien.

Seule
une légère sensation de catastrophe imminente
subsistait et c'était déjà trop...

Elle
improvisa en se concentrant sur Yole pour se connecter à lui
par  télépathie, mais n'obtint aucun résultat.
Le goût amer de la bile l'empêcha momentanément
d'en ressentir de l'inquiétude.

Quand
les spasmes de son estomac cessèrent enfin, elle dut prendre
le temps de quelques respirations abdominales pour se détendre.

Puis
elle réitéra son appel.

Toujours
pas de réponses !

Les
spasmes la reprirent de plus belle...





Elle
concentra toute son énergie à les apaiser. Enfin, sa
respiration se délia et ses nausées cessèrent.
Elle s'endormit épuisée.













Christophe
se réveilla sur son canapé. Yole avait placé ses
mains au-dessus de sa tête et de son torse pour lui envoyer de
l'énergie... Et tenter de renouer le contact...

Impossible
pour le puissant Atlans de poursuivre sa surveillance approfondie! 
Même lorsqu'il était inconscient, l'esprit de Christophe
était resté inaccessible.

Comment
était-ce possible ?

Sa
reine à qui il allait envoyer son rapport par télépathie
le saurait peut être...

En
attendant, il ne lui restait que l'option de questionner le jeune
homme et de se contenter de ses réponses.






		Que
	s'est-il passé ? Demanda-t-il à Christophe qui venait
	de se redresser.









		Je
	ne sais pas mentit-il, peut-être un contre coup de mon
	transfert.









		Possible...
	termina Yole peu convaincu.








L'esprit
pointu de l'Atlans fonctionnait à plein régime.
Pourtant, il ne comprenait pas comment il avait été
expulsé si brutalement de son esprit, et surtout, si cela
était lié au transfert et à la quantité
d'énergie pure que Christophe avait chevauchée et
traversée. Il se demandait pourquoi le contact avait été
maintenu, lors  du passage à travers la porte de télé
transportation, et avait été maintenu si longtemps
après ?

Au
lieu de ça, Yole avait ressenti toute la détresse du
jeune homme. Il l'avait sentie intense et grandissante, encore et
encore. Il avait aperçu le gouffre de ses tourments les plus
intimes avant de ne plus rien voir du tout.





La
logique imposait un événement survenu après le
transfert, mais lequel ?

Il
allait trouver, c'était une question de temps. Déjà,
il envisageait le problème pour y trouver la solution.

L'échappatoire
n'est jamais loin  des difficultés. Parfois, il suffit d'oser
les affronter pour découvrir comment les éviter.

La
coupure de contact suivie de la perte de connaissance du jeune homme
semblait une piste plus sure.

Le
pouvoir supplémentaire acquis par Christophe à Saltia
venait d'augmenter encore. Aucun humain n'aurait dû être
si puissant.

Sa
mission se compliquait terriblement.

Il
tenta de contacter Kaïla, mais elle se trouvait encore dans la
salle du savoir. Il dut se résigner à confier son
message à un membre du conseil, qui l'informerait de la
situation dès sa sortie. Un malaise sournois s'emparait de lui
face à son échec : il détestait ce sentiment de
perte de contrôle !





















La
peur panique qui avait menacé d'engloutir  Mara céda
enfin à un semblant de paix quand la voix résonna enfin
dans sa tête.






		Comment
	vont mes amours ?









		Mieux
	depuis que tu as daigné me répondre.









		 Je
	suis en mission, tu le sais ! Et j'avais une urgence !








Jadis
ces quelques mots auraient suffi à  calmer la puissante
atlante, mais pas aujourd'hui.






		Ne
	me refais plus jamais ça ! Oh … Je suis désolée,
	j'ai fait un mauvais rêve et...









		Je
	sais ! Comment vas-tu ?









		Je
	vais bien, je...









		On
	ne dirait pas ! Je dois te laisser ma douce, je suis en mission pour
	notre reine.









		Je
	suis confuse, je ne sais pas ce qu'il m'a pris de tellement
	insister. Tu rentres quand ?








	-Tu
veux que j’interrompe ma mission ?

	


	
			Non,
		je te laisse travailler, je t'embrasse

	









		Moi
	aussi ma belle








Mara
se sentait partagée de sentiments contradictoires.

Elle
s'en voulait d'avoir interrompu Yole dans son travail, mais elle
regrettait aussi de ne pas avoir été honnête avec
lui, comme il avait dû le sentir.

Même
si elle ne pouvait justifier un tel désir, la future mère
voulait qu'il abandonne sa mission pour rentrer près d’elle
!

Comme
sa vie  était simple avant ...

Le
désir de reprendre le contrôle de ses sentiments se fit
si insistant, qu'elle songea  même à se rendre dans la
salle d'oubli pour chasser ces incohérences de son esprit, de
manière radicale et définitive.

Le
petit être qui grandissait en elle lui donna le courage de
résister à la tentation d'effacer ses tourments. Elle
se focalisa sur l'instinct de protection qu'il éveillait en
elle.






		Repose-toi
	! Dors ma belle !








Ses
paroles murmurées dans son esprit apaisèrent
momentanément ses doutes et elle se rendormit paisiblement.





La
paix.

Yole
ne parvenait à la trouver.

Il
aurait tant aimé parler à Kaïla, mais il ne
pouvait se résoudre à enclencher le plan d'urgence et à
écourter la session de formation de la reine. Mettre  le
conseil en alerte  pour lui annoncer qu'il n'avait plus de contrôle
télépathique sur Christophe était-elle une
option envisageable ?

Le
doute le rongeait mais il devait trancher ! Enfin, il opta pour la
solution la plus tentante.

Il
décida de maintenir une surveillance physique jusqu'au réveil
de Kaïla.

Elle
seule pouvait décider.

Ensuite,
pourquoi ne donnerai-t-il pas sa démission pour rentrer auprès
de Mara ?





Pour
la première fois de sa vie, le désir de lâcher
prise se manifesta sournoisement dans son esprit. Mara avait besoin
de sa présence et une partie de lui, se sentait prêt à
tout quitter pour elle et leur enfant à naître.

Hélas,
une autre part lui rappelait ses devoirs. Ses obligations avaient
toujours représenté sa priorité absolue !

Devait-il
rester sur ce cuisant échec et passer à autre chose ?

Avait-il
le droit d'abandonner ou fallait-il continuer ?

Au
lieu de lutter pour vaincre ses problèmes, ne pouvait-il pas
leur tourner le dos pour une fois ?

Et
s’il laissait tout simplement Kaïla décider à
sa place ?


























		Des
	dauphins ! Viens voir comme ils sont beaux !








Les
paroles d'Anthony éveillèrent Cassie. Le soleil qui
brillait déjà lui appris qu'elle avait raté son
quart.

Ils
ne l'avaient pas réveillée et elle avait dormi comme un
bébé bercée toute la nuit par la mer.

Sans
prendre le temps de s'étirer, elle se précipita sur le
pont pour voir les dauphins. Le spectacle qui l'accueillit la laissa
sans voix.  Quatre dauphins jouaient dans le sillage du bateau, et
Xéna plongea pour les rejoindre.

L'angoisse
de voir disparaître la jeune femme, qui avait sauté du
bateau qui faisait route en pleine mer, se mua en surprise totale.

La
jeune femme venait de jaillir de l'eau, propulsée par les
ailerons de deux magnifiques dauphins qui lui permirent de rattraper
le bateau sans peine.

Cette
exhibition aurait eu sa place dans un parc d'attraction, mais en
pleine mer, avec des animaux sauvages, cela paraissait irréel
mais néanmoins magique.

D'ailleurs
c'était de la magie comme le réalisa Cassie en se
connectant par télépathie à Anthony. Xéna
possédait des pouvoirs un peu particuliers, comme celui de
lier son esprit à celui des animaux.

Elle
savait aussi influencer les énergies pour en tisser des
sortilèges. Manipuler de telles forces représentait un
tel danger, que les Atlans avaient abandonné depuis longtemps
de telles pratiques.





Ses
parents avaient choisi pour elle, en la liant par un rituel  à
une puissante magie. La cicatrice sur sa joue en témoignait,
mais sa famille n'avait jamais eu de certitudes que leur cérémonial
avait abouti.

Ses
pouvoirs n'avaient éclos qu'à son adolescence, juste
après qu'elle ait fugué de sa dernière famille
d'accueil et renoncé à son identité pour vivre
dans la rue.

Elle
y avait rencontré une jeune étudiante, qui lui avait
proposé de suivre ses cours à sa place. Ses parents
passaient leur temps en voyage, mais ils lui envoyaient un chèque
tous les mois pour lui permettre de se consacrer  à ses
études. Mais si l'école qui leur coûtait si cher
les appelait,  pour leur parler de ses absences, ses appointements
disparaîtraient !





Sans
hésitations, Xéna se rua dans le chemin qui s'ouvrait
devant elle et se consacra si sérieusement à sa
formation de vétérinaire, qu'elle obtint son diplôme
et en fit son métier.

Ce
ne fut pas sans peine, car en plus de ses cours et de ses devoirs,
elle devait travailler pour subvenir à ses besoins. Pas de
chèque tous les mois pour elle !





Sa
faculté à se connecter aux animaux, en fit très
vite une praticienne renommée et elle put gagner sa vie dès
l'obtention de son diplôme.

Elle
s'était ensuite spécialisée dans les chevaux et
les animaux sauvages, se déplacerant d'écuries en zoos
pour soigner les cas les plus compliqués. Elle avait aussi
travaillé avec les mammifères marins.





La
voir nager avec les dauphins restait une expérience unique et
précieuse.





Alors
que Xéna remontait à bord, non sans avoir offert
quelques caresses  à ces sublimes animaux, Cassie s'empara du
café que lui tendait Anthony avec gratitude.

Après
quelques gorgées, elle s'exclama :






		Vous
	m'avez laissée dormir !









		Tu
	avais besoin de récupérer et on n’a pas vu le
	temps passer répondit Xéna avec un sourire, tout en
	resserrant les pans de son peignoir autour d'elle.




 



		Merci.
	Et merci aussi pour ce beau réveil.









		Cela
	aurait pu être plus long si l'eau n'était pas si froide
	au large. Vite un café !!!









		Voilà
	ça arrive !!!








L'ambiance
détendue et la bonne humeur qui régnaient  bord
s'avéraient contagieuse et Cassie en profita en prenant son
petit déjeuner. Elle en était à son troisième
café quand un cri retentit.






		Terre
	!!!!!








Dans
l'horizon à perte de vue au-dessus des flots, se dessinait au
loin l'île de beauté qu'ils atteindraient dans quelques
heures.
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Christophe
déboucha la bouteille de vin qu'il venait de monter de la
cave, et servit deux verres.

Il
avait élaboré un plan.

Il
devinait que Yole, qui n'avait plus accès à ses
pensées, était en état d'alerte maximale. Il
devait gagner du temps. Le plus naturellement du monde, il lui tendit
un verre.






		On
	fête ma réussite ? Demanda-t-il avec un sourire dans la
	voix. Ce vin est un délice !









		Si
	tu veux, juste un verre. Il est vrai qu'aucun humain avant toi
	n'avait réussi à trouver la porte. Tu es aussi le
	premier à me fermer ton esprit et je n'aime pas ça !
	Il faut qu'on parle puisque je ne peux plus lire en toi!









		D'abord
	on mange ! J'ai décongelé des lasagnes maison et tu
	m'en diras des nouvelles...








Sans
un mot de plus il sortit les assiettes et les couverts et entreprit
de dresser la table. Ces petits gestes familiers lui permettaient de
retrouver les repères de sa vie d'avant,  ça lui
faisait un bien fou !

Il
sortit le plat du four, provoquant  un fumet délicieux, et
entreprit de leur servir deux généreuses parts. En
silence ils savourèrent chaque bouchée, les papilles
affolées par tant de saveurs totalement absentes de la
nourriture de Saltia.






		Un
	régal ! Mais maintenant, il faut qu'on parle commença
	Yole dans un bâillement, sitôt la dernière
	bouchée avalée.









		Je
	crois que notre discussion devra attendre répondit
	Christophe. Je suis désolé.









		Tu
	es désolé toi aussi, mais qu'est ce tu m'as donné
	? reprit Yole entre deux autres bâillements.

	
	Juste
	un somnifère sinon tu ne m'aurais pas lâché. Je
	dois les retrouver et je dois agir seul. Passe le message à
	ta reine.









		Qu'est-ce
	que tu m'as fait gémit le puissant Atlans qui luttait contre
	la léthargie artificielle qui l'envahissait.









		La
	seule chose possible pour me débarrasser de toi! Encore une
	fois, je suis désolé ! Puis Christophe reprit d'une
	voix puissante et hypnotique : Tes
	yeux se ferment, le sommeil te gagne et efface tous tes tourments !
	DORS !








Le
visage de l'Atlans se détendit soudainement, il serait tombé
si le jeune homme ne l'avait retenu et étendu confortablement
sur le canapé. Il posa un duvet sur le colosse endormi, sans
s'appesantir sur les remords et l'inquiétude qui le
rongeaient. Il n'avait jamais agi de la sorte et mesurait toute les
conséquences de cet acte méprisable.

Mais
droguer Yole était la seule solution, pour mener à bien
le projet qui lui tenait tant à cœur.

Juste
après avoir vérifié que sa respiration demeurait
régulière et paisible, il s'empara du trousseau de clés
pendu au fer à cheval de l'entrée et fila dans le
garage.

Il
en ressortit quelques secondes plus tard dans un vrombissement
puissant.

Les
rugissements de sa moto déchirèrent la nuit de leurs
ondes agressives, pour suivre le chemin emprunté par son frère
et Cassie, le jour funeste où leurs chemins s'étaient
brutalement séparés.

Il
atteint en un temps record l'aéroport de Marignane, au mépris
des limitations de vitesse.

Tant
pis pour son permis, il avait d'autres priorités...





Une
heure et demie plus tard, il garait son véhicule dans un
parking de l'aéroport Marseille Provence. Il gagna promptement
le guichet d'enregistrement du vol qui le conduirait à Calvi
en une heure.

Alors,
pour la première fois de sa vie, il abusa de son pouvoir de
suggestion pour embarquer sur le vol, qui décollerait dix
minutes plus tard.

Il
ne pouvait pas prendre le risque qu'on le retrouve !

Il
était si près du but. Il le ressentait dans chaque
fibre de son être.

Demain,
il retrouverait son frère et celle qui faisait désormais
battre son cœur, et l'impatience qui le gagnait anéantissait
les remords qu'il aurait dû éprouver pour ses récentes
manipulations mentales.

Parfois,
la fin justifie les moyens.













Kaïla
ouvrit les yeux. Sa session de six heures d'enseignement intensif
venait à peine de s'achever qu'un sentiment d'urgence la
saisit de plein fouet.

Elle
convoqua mentalement le Conseil tout en étirant son corps
engourdi.

En
quelques secondes, elle saisit l'ensemble des événements
survenus lors de sa formation et évalua l'ampleur des dégâts.

Yole
avait donné l'alerte. Il avait puisé dans sa force
mentale hors du commun, pour lutter contre la léthargie
engendrée par les somnifères à peine deux heures
après les avoir avalés à son insu. Rapatrié
à Saltia en urgence, l'équipe médicale lui avait
prodigué un antidote et l'avait installé en salle de
repos. Dans une heure ou deux il aurait entièrement récupéré.





Sitôt
le compte rendu terminé, elle tenta de se connecter à
Christophe. Elle ne perçut que le même vide accablant
qui l'envahissait à chaque essai pour joindre Cassie et
Antony.

L'horreur
l'empoigna de ses griffes acérées !

Elle
avait perdu ses trois enfants et hérité d'immenses
responsabilités. La douleur s'abattit sans prévenir sur
son cœur de mère, mais la reine fit face promptement  et
convertit la  douleur en motivation.

Il
est plus sage de se concentrer sur les solutions que sur un problème,
surtout s'il menace de nous engloutir.

Malgré
la fatigue engendrée par son apprentissage intensif, elle ne
prit pas la direction de la salle de repos comme lui hurlait son
corps éreinté, mais entra dans celle consacré
aux recherches.

Elle
y avait assigné l'équipe qui avait mis au point le
procédé permettant à Fadès de la
retrouver. Il ne fonctionnerait que pour Cassie, mais son instinct
lui criait que les deux frères seraient avec elle.





Le
responsable du groupe qui l'attendait la mit aussitôt en garde.






		Ma
	reine, vous devez vous reposer avant la recherche! C'est impératif!









		Je
	n'ai pas le temps contra-t-elle.








Mais
il en fallait plus pour décourager ce puissant Atlans, qui
reprit de son ton si raisonnable et agaçant.






		Prenez
	au moins trois heures dans la salle de repos, c'est la moitié
	du temps préconisé, mais je pense que cela fera
	l'affaire. Tout juste. Sinon, c'est l'échec assuré!









		Mais....









		Ma
	reine, je ne peux vous mettre sciemment en danger, c'est impossible!








Cette
fois, un semblant de véhémence habitait sa voix forte
et claire.





Vaincue,
Kaïla renonça à lutter contre l'évidence,
et surtout, s'épargna cette perte de temps inutile. La
précipitation n'avait pas sa place dans ce monde qui
redevenait le sien, et son corps multipliait les signaux pour
réclamer le repos indispensable!





Résignée,
elle se dirigea vers la salle de repos qui lui était réservée,
s'écroula sur la banquette confortable et posa sa main sur le
socle translucide, qui n’attendait que sa bague pour émettre
une lueur douce et intense à la fois. Elle programma
mentalement la machine qui commença à faire son œuvre
dès qu'elle ferma les yeux.

Le
poids de ses tourments se volatilisa aussitôt. Il l'accablerait
sans aucuns doutes dès son réveil, mais elle serait
plus reposée pour le supporter.









Christophe
entra dans la capitainerie du port de Calvi. Le sentiment que la fin
de sa quête approchait le rendait fébrile. Il était
sur le point d'atteindre son but, il le sentait au plus profond de
son être. L'excitation et l'impatience le dévoraient,
accélérant les battements de son cœur.

Il
prit une grande inspiration et s'adressa à la jeune femme qui
sirotait un café derrière le comptoir.






		Bonjour,
	je cherche l'emplacement du voilier le Téthys qui doit
	arriver  dans la journée.









		Bonjour,
	je vais voir répondit-elle.








Elle
consulta le grand cahier ouvert devant elle. Le temps sembla se
ralentir pour Christophe, chaque seconde aussi longue que des
minutes, interminables et insupportables.

Il
se retint d'aller lire directement dans sa tête l'information
qu'il attendait tant. Il n'avait aucune raison de violer son esprit
pour obtenir une réponse qu'elle allait lui donner, et il
avait assez abusé de ce pouvoir dernièrement.

Enfin,
elle releva la tête et annonça :






		Le
	bateau est arrivé, vous le trouverez au fond du dernier
	ponton.









		Merci,
	au revoir.









		Ce
	fut un plaisir, vous …








Elle
s'interrompit en s'apercevant que le beau jeune homme à qui
elle aurait volontiers offert un café avait disparu, ne lui
laissant que son beau visage en souvenir. Dommage...





Christophe
courut à perdre haleine vers sa destination. Il repéra
rapidement l'embarcation et se força  à ralentir le pas
une trentaine de mètres avant de l'atteindre. Au fur et à
mesure qu'il approchait, la tension montait, insupportable...

Elle
explosa quand il la vit. Sa Cassie. Superbe dans son maillot émeraude
et or qui sublimait son bronzage et son corps parfait. Elle lui
tournait le dos, occupée à faire le plein d'eau.

Soudain
elle se retourna, comme si elle avait senti sa présence. Quand
son regard du vert le plus pur le contempla, le temps parut se figer,
les privant de deux battements de cœur pour ne reprendre son
cours que lorsqu'elle s'écria:






		Christophe
	!!








L'instant
d'après, il la tenait dans ses bras, comme il avait craint de
ne jamais plus pouvoir le faire. Rien d'autre ne comptait en ce
moment magique où leurs lèvres s'effleurèrent,
puis se scellèrent en un baiser merveilleux. Un baiser qui les
ravit au-delà des mots, comblant d'un seul coup le gouffre de
solitude et de peurs qui les rongeait, en leur offrant le sentiment
d'être à nouveau complets..

Ce
baiser s'éternisa et évolua de langoureux à
sauvage, ne s'interrompant que le temps de monter à bord pour
gagner la cabine de Cassie. Les mots n'avaient aucune place dans ces
retrouvailles, laissant pour un temps leurs corps et leurs sensations
prendre toute la place.

Il
la fit sienne très vite, pressé  de se retrouver là
où elle brûlait de l'accueillir. Ils firent l'amour,
heureux et victorieux de s'être retrouvés. Plus rien
d'autre ne comptait dans cet instant de pure sensualité où
leurs corps se firent maîtres pour célébrer leur
union dans le plaisir absolu. Un moment unique et précieux de
fusion, pour se retrouver après s'être perdu.

Ils
étaient enfin à leurs places. Ensembles.





La
première pensée de Kaïla lorsqu'elle ouvrit les
yeux se porta une fois de plus sur ses enfants. Le vide de leur
absence l'engloutit l'espace d'un instant, qui porta sa peine à
son apogée.

La
fatigue de son corps, qui réclamait plus de repos, l'empêcha
d'y faire face et elle dut puiser dans son esprit puissant la force
de se lever pour se mettre en action.

Les
pensées se bousculaient dans sa tête, tel un torrent
turbulent de questions. Elle se concentra sur la principale.






		Pourquoi
	Christophe s'était-il enfui ?








La
réponse la plus plausible étant qu'il devait avoir
trouvé un moyen de retrouver son frère et Cassie, et
qu'il devait agir seul.

Dans
ce cas, il était plus que probable que si elle lançait
une recherche pour localiser sa fille, elle les retrouverait tous les
trois.

Elle
n'eut pas le temps de se réjouir de cette hypothèse, 
car les doutes l'assaillirent.





Ai-je
le droit d'employer le même moyen de les débusquer que
celui qui a été employé par mon père ?

Comment
savoir si mes enfants désirent être retrouvés ?

Dois-je
 agir ou attendre qu'ils le fassent ?





La
patience n'était pas son fort, mais elle décida
pourtant d'étouffer les cris de son cœur au profit de
son impartialité. Elle attendrait une journée avant de
tenter l'expérience.

Tant
de choses avaient changé... Irrémédiablement !

La
responsabilité qui lui incombait désormais ne pouvait
être contournée. Elle se devait de préserver
l'équilibre et elle demeurait la seule à pouvoir le
faire. Elle était la reine des Atlans, qu'elle l'ait désiré
ou non, elle ne pouvait que se soumettre et l'accepter.

Terminer
sa formation représentait une priorité absolue pour
gouverner son peuple, mais elle se devait de la réaménager
 en écourtant les sessions, afin de rester disponible en cas
de nouvelles de ses enfants.

Sa
décision prise, elle en informa le conseil par télépathie,
leur donnant l'ordre de la réveiller au cas  où, puis
se rallongea.

Elle
programma la machine pour les trois heures de repos supplémentaires
qui lui manquaient, pour intégrer les connaissances acquises
lors de sa dernière session dans la salle du savoir. A son
réveil, après s'être nourrie et hydratée,
30 minutes de sport puis de massage au lieu de  l'heure prévue,
lui feraient gagner un temps précieux pour la suite .

Elle
remplacerait  ses sessions de six heures par des tranches de deux
heures, pour rester au courant de toute tentative de ses enfants de
la joindre.

Son
cœur de mère saignait de les avoir perdus, mais elle ne
pouvait se résoudre à les traquer comme elle l'avait
été. Pas encore...





La
lueur de la machine remisa ses sombres tergiversations au second
plan, privilégiant le repos et la régénération
que son corps exigeait.
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Le bouchon de champagne s’envola
dans les airs, avec ce bruit si caractéristique à
connotation festive, avant de retomber dans les flots noirs d’une
mer d’huile. 



Seule la lune presque pleine
prodiguait sa lumière argentée, rehaussant la beauté
de cette petite crique sauvage où mouillait le Téthys.
Ils s’étaient débrouillés pour être
seuls en ce lieu féerique, abusant pour une fois de leurs
pouvoirs de persuasion pour éloigner les autres plaisanciers.


Le ciel semblait de velours noir
piqués de diamants, le silence seulement ponctué de
leurs rires et du clapotis des vagues sur la coque. L’ambiance
de ces retrouvailles avait un air de vacances.


Les deux frères se firent
face. Anthony ne faisait que trois centimètres de plus que son
cadet et dégageait habituellement une impression de solidité
inébranlable, due certainement à sa carrure plus large.
Mais ce soir, ils paraissaient si semblables et si différents.




L’épreuve traversée
avait irrémédiablement changé Christophe, le
propulsant définitivement  au même rang que son grand
frère.


Leurs niveaux de pouvoir se
rejoignaient, accentuant la ressemblance de la forme de leurs visages
virils et carrés, adoucis par leurs lèvres pleines.
Seuls leurs yeux, pourtant de la même couleur les
différenciait, ceux de l'aîné d’un bleu 
plus foncé,   reflétaient la couleur de la nuit.







Les plaisanciers avaient décidé
de s’octroyer une soirée de répit avant de
reprendre le cours de leurs vies. Bien que Cassie et Anthony aient
hâte de retrouver leur mère, la nouvelle position de
celle-ci, avec tout ce que cela impliquait les contrariaient. Leur
sentiment de perte, certes atténué par la garantie
qu’elle allait bien subsistait. Une page s’était
tournée, entraînant des changements drastiques et
irréversibles.


Il faudrait y faire face et s’y
adapter.


Mais pas ce soir !







		
	Je trinque à ta santé
	petit frère et à la force qu’il t’a fallu
	pour nous retrouver.

	
	
	Je trinque à la santé
	de mon grand frère qui n’a désormais plus besoin
	de me protéger car je suis plus fort que lui…










		
	Hé ! Ça
	reste à voir !










		
	C’est tout vu.










Le rire des jeunes femmes se
joignit à celui des deux frères, comme à chacun
de leurs précédents toasts. Ils avaient été
nombreux et la soirée n’était pas terminée.


Leur fuite venait de prendre
fin. Ils s’étaient retrouvés et n’avaient
plus rien à craindre des Atlans. Bien sûr, il y avait un
prix à payer, mais ce soir, après avoir subi tant de
pression, le désir légitime de l’évacuer
qui taraudait les jeunes gens, donnait à cette soirée
improvisée la légèreté dont ils avaient
été brutalement privés.


La pression baissait enfin, à
travers leur bonheur de s’être retrouvés,
déclenchant leur hilarité libératoire.


Aucune décision ne sera
prise ce soir. Aucun choix ne sera fait.







Le repas préparé
par les jeunes femmes avait été succulent. Les seiches
marinées à la plancha de Xéna, s’accompagnaient
divinement du risotto aux cèpes de Cassie. Les garçons
s’étaient chargés du dessert, composé de
bananes flambées au rhum sauce chocolat, le tout surmonté
de crème chantilly. Un régal !


Bercés par les
vaguelettes, ils se sentaient enfin heureux et libres. A nouveau…


Le bonheur ne se savoure
pleinement que lorsque nous comprenons qu’il est éphémère.


Xéna ne voulait pas se
sentir exclue de cette félicité retrouvée, au
point d’y apporter sa touche personnelle. Elle ferma les yeux
pour se concentrer une minute puis commença.







		
	Je viens de sentir un groupe
	d’une dizaine de Tursiops truncatus au large des côtes.
	Ça vous dirait de nager avec les dauphins ?









		
	Et comment !
	répondirent-ils tous d’une même voix.












-
J’ai besoin de quelques minutes pour les appeler, enfilez vos
combinaisons de plongée et attendez mon signal.









Après s’être
équipée elle-même, elle se dressa à
l’avant du bateau et ouvrit les bras. Sa magie scintilla dans
la nuit paisible, alors que sa gorge se mit à vibrer  d’un
son inconnu qui forma une mélopée sauvage. La beauté
de ce chant aussi vieux que l’humanité, les subjugua. Il
s’arrêta aussi abruptement qu’il avait commencé
et Xéna sauta à l’eau.


Ils étaient là !


Quatre magnifiques grands
dauphins qui l’emportèrent à vive allure vers le
large. Trois firent demi-tour et après un saut majestueux qui
laissa découvrir leur corps gris foncé qui
s’éclaircissait graduellement  sur leur ventre, ils se
postèrent près du bateau.


Cassie fut la première à
l’eau, suivie de près par les deux frères. Nager
avec les dauphins avait toujours été un rêve pour
elle, mais le réaliser en mer avec des individus sauvages, lui
permettait de le concrétiser sans scrupules. Le vivre dans une
marina avec des animaux privés de leur liberté, n’était
pas envisageable, car l’expérience aurait été
souillée par la culpabilité. 



La place de ces étonnants
mammifères marins n’était-elle pas dans
l’immensité des océans, où ils pouvaient
parcourir de grandes distances à leur guise ?  



Le dauphin qui s’approcha
d’elle pour se laisser caresser, lui parut magnifique. La
légère angoisse ressentie à plonger dans l’eau
noire aux reflets d’argent, avec un animal d’environ
trois mètres vola en éclat dès qu’elle le
toucha.  Sa peau douce et lisse  jouait un rôle primordial dans
l’hydrodynamisme, leur permettant d’atteindre des
vitesses dépassant quarante-cinq kilomètres heure.  Son
regard bienveillant la bouleversa au-delà des mots.


Le dauphin poussa trois petits
cris très brefs, comme des claquements secs, pour l’informer
qu’il était prêt à l’emmener. 



Dès qu’elle
s’accrocha à l’aileron du cétacé, il
l’entraîna dans une folle balade au large, avant de la
ramener près du Téthys. La sensation de glisser à
toute allure  la grisa et elle ne put que remercier son hôte de
multiples caresses. Ses congénères le rejoignirent et
après un merveilleux ballet de sauts dans l’eau, ils
repartirent chasser au large.







Quand ils regagnèrent le
bateau, des étoiles avaient pris naissance dans leurs yeux
éblouis.


Pour Xéna, avoir partagé
pour la première fois ces moments uniques n’avait pas de
prix. Comme pour les autres, l’émerveillement de ces
instants enfin partagés resterait un souvenir privilégié,
qui leur avait permis un instant de tout oublier.


Après avoir vidée
la dernière coupe de champagne, les deux couples se retirèrent
dans leur cabine pour clôturer dans la passion cette soirée,
dont ils garderaient à jamais le souvenir.


Demain, la vie reprendrait son
cours, avec ses choix , son lot de surprises et le poids de leurs
décisions. 



Demain ils retrouveraient leur
mère qui était devenue la reine des Atlans. La charge
qui pesait sur ses épaules changerait irrévocablement
son mode de vie. Et le leurs inéluctablement.


Mais ce soir, les deux frères
et Cassie se sentaient libres. Ils n’étaient plus qu’une
bande de  jeunes gens qui passaient une nuit sur un bateau dans un
cadre idyllique. Ce soir, ils allaient faire et refaire l’amour
pour prolonger ce moment exceptionnel de bonheur, avant qu’il
ne se sauve…

















La première pensée
de Kaïla dès qu’elle ouvrit les yeux, fut celle
d’une mère, une fois de plus. Elle fut pour ses enfants
qu’elle tenta de localiser encore une fois. A la place du vide
insupportable de ces derniers jours, elle perçut leurs esprits
endormis. D’un bond, elle fut debout, le cœur battant la
chamade. Ils étaient ensemble, elle le sentait. Christophe les
avait retrouvés et avait mis fin à leur fuite.


Son soulagement fut si intense
qu’elle fut saisie d’un léger vertige.  Comme si
un poids énorme venait de lui être retiré, sa
respiration redevint ample et elle sentit son pouvoir qui continuait
de grandir en elle. Elle étira son corps reposé et
détendu et consulta sa montre. Six heures du matin. Elle
organisa son planning de reine pour être disponible pour ses
enfants, dès neuf heure trente du matin. La réunion
télépathique avec le conseil ne dura qu’une
vingtaine de minutes, puis elle se restaura et évacua toutes
les tensions résiduelles par quarante minutes de course à
pied. Après une douche rapide, elle enclencha un cycle de
formation d’une heure suivi du même temps de récupération
pour l’assimilation du savoir.


Le moment tant attendu
approchait, la comblant de joie. Bientôt, sa famille serait à
nouveau réunie, même si désormais son destin de
reine l’avait rattrapé, sa vie de mère pourrait
reprendre son cours.


Elle fit taire d’une
impulsion la voix perfide qui lui murmurait que sa vie serait bien
plus compliquée.


Concilier son devoir de mère
à celui de reine ne serait pas simple, loin de la….


Mais avait-elle déjà
choisi la facilité ?







Christophe se réveilla en
sursaut. Un écrin acide semblait avoir pris possession de son
corps, et cela n’avait rien à voir avec l’alcool
bu la veille. Même le visage sublime et serein de Cassie,
encore endormie près de lui ne parvint à chasser son
malaise, bien au contraire.


Il avait fait un rêve
horrible ! 



Une partie de lui luttait encore
pour se convaincre que cela avait été un rêve,
mais l’autre gagnait du terrain et allait s’imposer de sa
cruelle vérité.


Il avait eu une vision dans son
sommeil. Cassie et Anthony…. Des images écœurantes
de leurs corps nus s’éveillant dans cette cabine…
Comment avaient-ils pu lui faire ça ? Leur trahison
l’inondait de sa saveur immonde et putride, condangant toute
possibilité de pardon. Il ferma les yeux pour tenter de fuir
la réalité, mais les images se mirent à défiler
à nouveau dans sa tête douloureuse. Ils étaient à
l’avant du bateau et son frère pleurait. Il était
ivre et suppliait Cassie de l’hypnotiser pour effacer ces
moments.


Il ouvrit les yeux et souhaita
oublier lui aussi. Il le désira si fort qu’il aurait
presque pu se rendormir et oublier à jamais cette intolérable
découverte.


Mais la douleur qui lui broyait
le cœur de son étau glacé ne le permit pas. Sans
un mot il se leva et gagna le pont du bateau des larmes plein les
yeux.


Son frère était
déjà levé et sirotait un café. Il
s’apprêtait à lui servir une tasse quand un poing
vengeur s’écrasa sur sa face.







		
	Comment as-tu pu ?
	s’écria-t-il en lui envoyant mentalement sa trahison au
	visage.










Le nez en sang, Anthony reçu
l’information de plein fouet et les connexions effacées
se rétablirent, le submergeant d’une honte colossale. Il
encaissa sans réagir les coups que lui portait son frère,
enivré par cette violence libératoire qui avait pris le
contrôle de son être. Chaque coup porté semblait
apaiser la peine de l’un et le déshonneur ressenti par
l’autre, mais il n’en était rien.


Après un dernier
uppercut, Christophe se retrouva à terre. Xéna venait
de porter secours à son homme, et elle avait de la force pour
une femme. Elle le maintint immobile une minute qui lui permit de se
reprendre. Un regard sur le visage ensanglanté de son frère
et la honte le submergea, mêlant sa saveur d’ammoniaque à
l’acide de la trahison. 



Un cri de douleur inarticulé
s’échappa de sa gorge et résonna dans le paysage
paradisiaque qui les entourait. 








Malgré la distance qui
les séparaient, Yole perçut la soudaine détresse
de son ami et courut vers la salle de télé
transportation. L’instant d’après, il apparut sur
le pont du Téthys. Une lumière scintillante fit frémir
son corps avant de le faire progressivement disparaître. La
magie de Xéna qui protégeait le bateau n’avait
pas été désactivée.


Encore sous le coup de la
surprise Cassie demanda 








		
	Où l’as-tu
	envoyé ?










		
	Je n’en ai aucune idée
	et c’est pourquoi je dois disparaître. Répondit
	Xéna d’une voix éteinte qui masquait sa peur. 
	










Elle n’avait jamais
utilisé ce genre de sort avant et elle était prête
à parier que les Atlans ne se contenteraient pas de sa réponse
évasive, quant à la localisation d’un des plus
puissant des leurs.


Le regard que lui lança
Anthony lui brisa le cœur. Sa souffrance morale et physique la
toucha au plus profond de son être.







		
	Emmène-moi, je t’en
	prie… murmura-t-il à travers ses lèvres
	enflées.










Son visage méconnaissable
la bouleversa et ce fut la dernière chose que virent Cassie et
Christophe, avant qu’ils ne sautent à l’eau.
L’instant d’après, les dauphins étaient là
pour les emmener sur des rivages inconnus.

















Mara fut  réveillée
par la douleur qui lui déchirait les entrailles. Un liquide
chaud et poisseux coulait entre ses jambes. Du sang. Yole ne répondit
pas à ses appels, mais les secours arrivèrent presque
aussitôt pour lui prodiguer des soins appropriés. Un
sentiment terrifiant menaçait de l’engloutir et elle
luttait de toutes ses forces pour s’en sortir et surtout, pour
préserver cette vie en elle.

















Kaïla se leva en toute
hâte, alertée par une sensation de catastrophe. Il se
passait quelque chose de terrible ! Elle se connecta à
ses enfants et connut aussitôt l’ampleur des dégâts.
Ses pires craintes s’étaient réalisées.
Les deux frères s’étaient déchirés.
Anthony et Yole avaient disparu. Elle ne pouvait rejoindre ses
enfants, car la protection magique de Xéna risquait de la
faire disparaître aussi, et malgré son violent désir
de les retrouver, elle dut dominer son impatience.


Une petite voix lui souffla que
ce n’était pas tout. 








Elle suivit Domu qui courrait
dans le couloir qui menait à la chambre de son père.


Dès qu’elle y
pénétra, elle plongea son regard dans celui qui
demeurait si semblable au sien. Le grand Fadès venait d’ouvrir
les yeux et serrait son fils dans ses bras.












Il est des instants qui changent
l’existence de manière profonde et radicale.  Cette
inéluctable certitude les envahit tous au même instant.


Plus rien ne serait jamais comme
avant.

Jamais.





Avis
aux lecteurs :

Ainsi
s'achève le tome 1 de la série « Mondes
parallèles ». 


A
paraître : « Le choc des mondes »
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